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PREFACE* 

A Vie de Jesqs-Chmst eft le 
pins digne (bjet des iiiedicak* 
dons d^o Chrétien. Pins oa 
1 étudie ^ pins ^w l'admire , 8c 
on la vent imiter» 

Parmi beanconp d'Ecrivains > capables 
d'en &ire l'Hiftoire ^ le Saint Efpric en a 
choifi qnatre^done il a tellement conduit la 
n]ain,qii*on pent dire qnMlsn'oncécticqae 
ce qu'il lenr a diâé. 

Le premier eft Saint Matthieu » qni de 
la Charge de Pablicain , fi décriée parmi 
les Juifs , fut apelié à l'Apoftoiar. 

Le (ècond eft Saint MÎarc, qui iêmble 
n'avoir voulu que réduire en abrégé Saint 
Matthieu ^ en ajoutant (èulement aux faits 
qu'il raporte ^ quelques dtconftances mé- 
morables 5 & ne faifant nulle mention de 
plufieurs évenemenssinr lefquels il ne (ça« 
voit rien de particulier^ne difànt mot ni de 
la Généalogie du Sauveur 3 ni des Mifteres 
de fbn enfance , par ou It premier Evange» 
bfte avoit commencé. 

Le troîfiéme eft Saint Liic>qui non oofu 
tent de faire un rédt exaâ de ce qui regarde 
l'Incarnation 8c la Naiflance de^ e s u s« 
C Ha I s T , raconte dans un grand détail^ 

i ij 



PR EP A CE. 

(ibntes tes paxcîcularïcés i& la 'Conception 
nûraculeufc de fon Précuifeur. 

Le quatricme^eft S; Jean, le plus éclairé 
de cous> qoi s'eft accacné principalement à 
Bons dccouvrit les 4ivines perfcâSons de^ 
ce Dieu- homme , dont il eu allé chercher 
i'origine jniques dans VéxtivàiL 
: ' Nous dbybosdpnc à ci» quatre célébrée 
Hiftoriensce que nous favons de certain de 
la Vie de Notre- SeigncHr.PlAfîeursdé^ les 
premiers fiécles de l'Ëgtife » ont recueilli 
fort (oignenfement ce que chacun d'eux en 
a dit, pour cii faire comme un citTu » & un 
corps d'Hiftoire , auquel les uns ont donn^ 
lé nom d'Hàr'monie , les autres de Concor- 
dance^ou quelque autre femblable nom.Ilr 
nous ont ainfi reprefenté touc Jefus-Chrift 
en un fcul tableau : ils en ont marqué juf* 
qu'aux moindres traits; & ce n'eft qu'à leuc 
exemple que nous avon€ pris le deilèin de 
compofer cet Ouvrage , dans la feule vûç 
de faire connoitre ]e(lis-Ghriftaa monde» 
On y pourra remarquer crois chofès« 

I. Les quatre Evangiles y (ont tellement 
liés enlcmble ^<|u'ils font un di(coars fui- 
vi ^ fans qui: pac ce mélange Tun fe con- 
fonde avec l'autre. Mais comme il arrive 
ibay^ntqtfe placeurs Eyangeliftes rapor* 
teoe un même fait prefque en mêmes ter« 
meSy& qu'on craint de taciguer le Leâeut 
gfci; dçs répétitions importunes^ celui qu'on 



PftEFjiCE. 
cfioiHt, 8c qu'on fait parler pottr tocis^c'eft 
ftoûjonirs celai dont ^a narration paroit la 
plus nette ^ la plus exaâc ^ & la mieux çir- 
conilanciée. Que s'il y manque quelque 
xhofèide remarquable , ou qu'il s'y trouve 

Suelque endroit obfcur, que l'on puiflf on 
ipléer 9 ou éclaircir par on autre , on ne 
manque pas de Vy ajouter. 

II. Les Evangiles ainfi raflèmblés^n'onc 
pointencore paru dans la difpofition où on 
tesamisw Ce font à la veritécom^ue quatre 
pièces ajuSées enfêmble » Se arrangées fe»< 
ion l'ordre Chronologique, dont H réfulte 
une même Hiftoire» Mais parce qu'il fe 
.rencontre en cette Hiftolre beaucoup de 
diâicultés que peu de gcnsibnt capables de 
^démêler Se de réroudre d'eux-mêmes , ou 
en donne i'cKpticatf od Literale qu'on y fait 
couler d'une, manieise prefque impercepti- 
ble, Eins qu'il (bit-befoin ni d'interrompre 
ie fil de la narration , ni d'en venir à des 
difputes & à deséclairciflèmens enniiieux. 
On ne drt rien cependant qui ne foie fondé 
fur l'autorité des Pères Se des Doâeurs^ 
fondement folide Se beaucoup plus feur 
que tous nos raifonnemens. 

III. Dans tout ce Livre on ne parle 
que François , afin que ceux à qui la langue 
Latine eft ou inconnue, ou moins agréable 
qne la nôtre , ne forent pas privés de la 
connolifance du Sauveur. 
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PREFA.QE. 

De ces trois choses les^dipiix premrere^ 
je veux dire , les fàcrés Textes des Evangi^ 
ks fidellement rendus & expliqués ,. font: 
celles en quoi coafîfte tout le fondsde nô- 
Jtrc Ouvrage. Maïs il eft boa de remarquer 
:qne pour comprendre le Tens de la divine 
J^acolcj il ne iuffit pas d*en conûderer fim^ 
plement la Letcre^ qiii trompe fouvent ceux: 
qui s'y attachent.Car ce qui d'abord par oie 
le plus vrai-(èmblable>n'eft pas toujours le 
jplùs vrai. Il faut rechercher l'origine ^ 3c 
pefèr la force de chaque mot ; il en faut: 
iàvoir les di verfès figmfications,& prendre 
garde fiir tout à ne préférer jamais (es pro- 
pres lumières à celles de Dieu& de l'Egli/è». 

.Suivant ccne régle^ on a ea foin de con^ 
ierer la Vulgate & atseele Texte Grec^donc. 
lelle eft la plus fidelle Tcaduâiôn ^ & avec 
la Verâon Striaqueque lesËglifcs de Sirie^. 
par une Tradition ancienne ^ ont attribuée 
à Saint Marc > Ëvangelifte » leur grand Pa*. 
criarcbe,& qu'onadîvifée depuis par Cha^ 
pitres , avec des titres à la tête , où il s'eft 
gliffé piufîeurs mots empruntés du Grec. 

Cen'eft pas que cette Tradition foit fort, 
feure^maiselle adumoins quelque fonde- 
«Qent : & quand elle (croit évidemment 
iàufTe , il eft toujours vrai que la Verfion^ 
Syriaque eft eftimée des Sçavans^ foit pour 
ipri antiquité , foit parce que le Sauveur,, 
ainfi que les autres ]uifs de fou tems>par« 
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foie Syrîaqiie3.& cgkz c'eft U langneen la-^ 
^elle on crok que le premier des £vangc« 
£ftes a écrit (on EvatYgile. 

A l'égard des règles de ChTonologie^& 
évL plan de Géographie^ donc nous ayons 
créa nons devoir fcrvir en cette Hiftoirc^ 
«ODS ne ferons pas de longues DiAèrtsu 
dons pour les juftifier. C'eft na travail qui 
nous convient moins qu'à ceux qui par pro» 
ftflîon , traitent ces (ujets de controverfew 
Kous n'enp dirons donc précifément qoe 
ce qui eft nécefiàire pour nôtre dc^Tein.. 
Nous pouvons toujours aflurer en gênerai 
qu'en ce qui concerne l'ordre des tems» 
nous nous j(omroes attachés le plus que nous 
avons p&. à la doârine d'iin des meilleuts 
naitres^.qui ayent jamais été en cette msù 
liere. Pour ce qui eft des lieux fanâifiés par 
la prefence deN6tre*Seigneur)& arrofésde 
iès fueurs & de fbn fang , nous avons fuivi 
pieique par tour la Géographie commune. 

Ceux donc qui voudront accompagner 
leur Sauveur dans fes voyages , & qui ont 
bcfoin d'un guide pour nefè pas égarer dans 
des Régions inconnues y doivent fçavoir 
avant toutes chofes, que la Terre Sainte,oà 
Jésus ell né, où il a vécu^ & où il eft mort» 
eft cette Terre fi famcufe que le Seigneur 
avoît promifc à fon peuple, & qu'ilïui fit 
acheter par un pénible voyage de quarante 
années,. 

0t • • • • 
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P^REPACE. 

C'efb nti pais afTés petit « qui n^a gtieres* 
plns de foixance lieues de longueur , & en> 
a fix fois moins de largeur. Dans fa lon<- 
gticur , elle s'étend du Nord au Midi , de- 
puis Dan ju(qu'à Berfabée. Du côté dj 
Nord Tes bornes fonft le Liban ^ & du côté 
àxx Midi , l'Arabie. Sa largeur fc prend de 
l'Orient à l'Occident, depuis le Jourdain 
& quelques grands Lacs , auiquels on doui- 
noit le nom de Mers , jufques à la grande. 
Mer des Tyriens Se desSidoniens.. 

Il n*y eut jamais de terre meilleure nî 
plus riche. L'air y étoit doux , les Villes 
peuplées > les campagnes abondantes en 
coures fortes de fruirs» les faifons bien plus 
avancées qu'en ce païs-cL Elle ilirpallbic 
^S de beaucoup l*Egipte en fcrrilîté. Le paï$ 
gre«"rii°" ^<^"t vous allés prcudrc pofleffion , difoît 
SîJïïfSôû Moyfe au peuple de Dieu, ne reÔemble 
ÎÎLifïl- pas à celui d'où vous êtes forrî.. Car en 
rMcqtjâ Egîpte, quand on a femc , il ne faut point 
i^Jî^'" attendre la pluye : rien ne peut humedler 
tcmuntmo. la terrcjque les eaux du Nil : encore faut-il 
aûçumur' les conduire par des canaux avec autant de 
fM^mon. peine > que le Jardinier enaàarrofec ion 
ft^[^p^! jardin. Mais le païs , où vous allés , eft 
?œ»o'ex! plein de coteaux , de vallons , de plaines 
îîSfqJSm graircs& fertiles a où la pluye ne manque 
r?S*?ifi point dans le tems que la terre en a be- 
v^fîTi'Sl ^9^"» depuis le commencement de Tannée 
iacâ fiit j^^î^^s à la fin. ' Le Seigneur vôtre Dieu 
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PREFACE. 

t * vient, & y fait (cntîr (à prefêncc : iatnaîs ^. ^'"^y 
Il n en dcconmc les ycnx. «fju« «4 

Voilà quelle étoîc en général la fima- zx«r^.ii 
non , Vétenduë, & la bonté de cette Terre »•■<>•"• * 
fi hcureu/c , où , félon les termes de l'Ecri- Ex»d..t. 
mre , on voyoit couler des rniUcaux de lait ^ .*''** 
& de mîel. Nous avons fiiivî , tant qu'il '^^* 
nous aérépoflible , la defcriptîon qui s'en 
trouve dans les Cartes les plus fidelles ^ ei- 
cepré en deux on trois points » que nous 
ayons jugé à propos de marquer ici. 

LPour ce qui regarde l'endroit, où les •*•«•'*• 
Députés des Juifs trouvèrent S. Jean » lors 
qu'ils allèrent lui demander qui il étoit^ & 
s*il n'étoft point le Meflîe; nous ne (bra- 
mes pas de r avis de ceux qui veulent que 
l'Auteur de la Verfion Vulgate (c foit me- 
pris,, en mettant Bethanie,pour Bethabara, > 
Nous aimons mieux dire que ce lieu avoic 
deux noms , & par ce moyen nous accor- 
dons les Exemplaires y tant anciens que 
nouveaux , dont les uns l'apellcnt Betha- 
bara , & les autres Bcthanîe. 

1 1. Ce lieu même dans la Carte de la h fut xî. 
Terre Sainte, & dans Jofué^ qui le nomme **• 
Bethabara, eft au deçà du Jourdain j & 
cependant TE vangi te le met au- delà. Ce fe- 
roîrun crime de penfer que leS.Efprît,qui 
cftr Auteur & du vieux & du nouveauTefta- 
raent, put fe contredire lui-mcrae. Il faut 
denc montrer que le témoignage de Vun ne 
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PREFACE. 

détmic pas celai de l'autre. De devx opL- 
nions qu'il y a là-deiliis, nous avons choi(i 
la moins commune ^ mais la plus propre à 
concilier les deux Teftamens. Nous difons 
donc qu'à la vérité Bethabaraétoit en deçà. 
du Jourdain ^ à l'égard de Jeruiâlem ^ mais. 
que les terres qui en dépendoient» âc'entre 
autres cette Campagne où S. Jean-Baptilte. 
fut quelque tems, étoient au-delà. 
aj.c.5i. III. Quant au lieu> où Jésus multiplia, 
mîraculemeroent les cinq pains & les deux. 

E>oi(rons> nous n'en pouvons convenir avec: 
es Géographes, qui le mettent à l'opofitc- 
de Bethlaïde & de Tiberiadc , de l'autre; 
côté du grand Lac de Galilée. Car apa«. 
temment ilsn'euflènteu garde de le mettre- 
en ce quartier- là^ s' ils euflènt fait la même - 
réflexion que le Vénérable Bede^qui en ex- 
pliquant i'Ëvangile, a fagement remarqué; 
que le peuple qui courut après le Sauveur5 . 
le jfuivit à pied ^ ce qu'il n'eut pas fait, s'il; 
lui eût fallu traverfer un lac, qui paroidbit: 
Dne Mer, & qui en portoit le nom, à caufe: 
de Ton étendue. 

Voyons maintenant en quel état furent- 
les affaires des Juifs , durant tout le coups^;^ 
de la Vie de Nôtre, Seigneur. Quand il nà* ! 
quîc^ ils étoient. fous la domination duder-« 
nier ôc du plus méchant de leurs Rois*, 
C'étoît Hcrode TAfcâlonîte, qui, quoique- 
fia &. barbare ^ f^^ut Ci bien faire fa cour au 



PREFACE. 
fEmperear ^que par fou adrcflè^ il empê* 
cha qne les Romains ne leur impofaflenc 
aucun ctlbnc. Son règne ne laifla pas d ecre 
fcnefte Se à la Maifbn Royale « & à coac 
le peuple Juif. La plus noire de Tes avions 
fut le maflkcre des Innocens> dans lequel il 
efperoic enveloper le Sauveur du monde» 
qui pour fè (buftraire à (à cruauté^ s'enfuie 
en Egipce. 

Ce cruel Tiran étant mort peu de tems 
aprés>]erus retourna de fon exil en la Terre 
d'Iiraelad'où il ne (brtit plus depuis. Il éta- 
blit fa deoieure dans la Galilée , où conw 
luandoicun autre Herode ^ fils du premier». 
& fùrnommé Antipas > qui dans la fuite fit 
mourir Saint Jean, & fe moqua de ]£SQs> 
même ^ durant fa Paflion. Ce Prince n'a-^ 
▼oit proprement que la qualité de Tetrar- 
qne , bien qu'il ulurpat u>uvcnt le nom de 
Ror^ou par une foUevanicé «ou parce que 
tes Romains ne (bngeoîent gueres à lui di(^ 
pnter ce faux titre » étant tellement maî«- 
très de {on pais , que tous fes fu jets ieuc 
payoient tribut. 

La }udée étoit aufli devenue tributaire: 
de l'Empire. Car après en avoir chaile le 
Tetrarque Archelaus , ils s'en étoient em- 
parés , & en avoient fàic une Province , à^ 
laquelle il nereftoitplus qu'une ombre de 
liberté/ous^des Gouverneurs étranger s.LeS' 
deux auacs^Srincipautés n'ctoient pas plus* 
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libres âne la Judée & la Galilée. Ellès' 

étoîcnt chargées d'impofts que Tonexigeoic * 

de couc le monde avec rigueur s Se le Sau-» 

' Yeur même n'en fut pas exempt. 

C'cft en ce tems-là que le véritable 
Meffie , le Fils unique de Dieu , qui s'é- 
toic tenu jufqu' alors dans l'obfcuricé Sc 
dans le (ilence, fe mie à prêcher ^ & à pu- 
blier fa nouvelle Loi. On ne fçaic pas cer- 
tainement combien a duréle cours de fa Pré*» 
SJretidw dication* Nous avons fuivi en cela le fen- 
ori^ên. i timentdesPereslesplasanciens,quilebor- 
2. untra nent àdeux ans & quelques mois.Leur opi-^ 
^Pêihiid. "lo^ nous a paru d'autant plus probable, 
#» /.4»- qu'elle s'accorde avec l'Evangile, qui ren- 
Itkûï^t fcr^T^c dans cet efpace detcms tout ce que 
in top. 9' Jésus a fait>ou dît en public. On n'y trou-^ 
s^jEpiPh. ^^ efFcâivement que trois Pâques , & au- 
Uéir.su cnn Evangelifte n'en a marqué davantage., 
primiim La première eft Celle qui vint peu après' le 
fcftftur Baptême de Nôtre- Seieneur , oC qui fat ie - 

loan.s. V. » j I • / ■ \ 

,2.&*}. commencement de la première année, oiij 
^T^'e^l les^ Prêtres, les Scribes , & les Phaq/îensfc 
fc^^"ic-* fou levèrent contre lui. La féconde eft celle 
5u5*3r!S- ^^ commença la féconde année , dans la- 
|*^J^3;t* q^^llc i^s conjurèrent fa mort. Enfin lâ. 
*^*:J*5î troifiéme eft celle où cet Aeneau innocent^ 
i|uo loan. fiourc par l'Asneau PalchaL s'immola lui- 

y,T. Non ^^ C. O ^ \ /^ t 

•ftpafcha. même fur une Croix pour notre falut. 
t^iajtur. 1 1 y auroit encore ici diver les queftions • 
^fz/'* i'Éaije fur les ciiconftances du teras &s do. 
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Heudc qnelqncs aâions particulières <Ic la) 
Vie de Jcfus-Chrift; mais pour y répondre 
il fandroît un gros Volume : encore après» 
àc longues difputes,on ne conviendroit de* 
ncn^, ce tout ce qu'on gagnerotc > ce kroir 
àc doucec beaucoup , & de fçavoir peu.. 
Nuus ne pouvons Toutefois nom difpenlcr 
<k dkc en pende paroles (ûr quoi eft fon- 
dce l'opinion que nous avons )Ugé la meil- 
leure , touchant le jour auquel le Sauvent; 
fit fâ dernière Pàque. , ' 

Plufieurs Auteurs dont nous eftimons Ià< 
capacité ficleracritc,n'ont pu fc persuader 
qu'H ait vonhi« prendre pour cette ceremo-^- 
lue un jour diferent de celui ducommum 
des Juifs. Maisquoiqu'ilsenpenfent^nous '*•'■' 
ne faifons. pasdiffiouké de fuivre le fcnti- ur^^ôl^. 
ment de beaucoup d'autres non moins (ça* '•**'''• 
vans, qui croyenrquc Jésus célébra la.Pa-* o7»?,>.* 
que un jour plutôt que lesautresXe n'cft W""î«« 
pasquenous venillionsdire avec IcsGrtcs, ft^^^T' 
que celai qm (àifoît fi bien chaque chofe 4/1Û 
dans (on tem»^ & qui ctoît (i exad à gar- 
der ju(ques aux moindres ob(èrvances' de la > 
Loi , aie avance la Cène Pafchale du qua- 



vam y sous dilons plutôt ce que croit 1 b« 

Î;li(c Latine , qu'il mangea avec les (ûrns 
'Agneau Paéhal ^ au jour prefcrit par la J^'^. 
L)i > &. par conféquent » que le pain qu'il ^î.. 
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0tni{Kcfa étoic- du pain fans levain , puif 
qa'on ne mangcoit l'Agneau Pafchal qu'a«» 
vec du pain fans levain.. Mais nous ajou- 
tons que lesaucres Juifs ^^ou pour n'avoir 
pas bien fceu le jour de la Lune, ou par 
quelque autre femblable raifon ,,ne (irenc; 
la Pàque que le lendemain. 

Au refte,ce que nous di{bns>n^eft ni nou*- 
Krf* 4. veau, ni diflScilc à comprendre. Il y a plus» 
&'ss,pu ^^ douze cens ans que Saine Epiphane ai 
pkéHSbid.icnt qu'on ne pût cette année-là s'accor* . 
derfur le jour de Pàquev& qn'ainfi les uns» 
/ le célébrèrent comme le Sauveur ^ les au- 
tres, comme les Prêtres & les Scribes > qnv' 
étoient les Interprètes de. la Loi, mais fujets^ 
à fe méprendrcf. 
Ah«dffm L'Ecriture même , fi on la prend dans^ 
P^i^. le fens le plus naturel>autorife cette pcnfée.. 
V'Î^JV Gar elle dît en termes formels , L Que le 
ctîi^Paf. J^^ auquel JE sus fit la Genc avec les Apo- 
chap. tfcs ^'fnt celui qui précéda la Bèu de Fa^ 
X4- Non que^ IL Que le iour auquel ûmomvit.itoit 
in Praeto. ctlm dû U PrePorofton pour la Paque. 
onn conta III. Que cc jour-iâ même , ies^ ennemis^ 
t!îi""féd"it n*oJ$rent entrer dans le Prétoire ^far ce qu'Us 
îîn?''paf- craignaient de contraSer yen y. ensrantqueL- 
Î«Î7?'"- ^fte impureté t'égale , qui leur eut été un. 
Vidtp. empêchement pour manger l'Agneau Paf.^ 
chai. 

Ceux qui tiennent l'opinion contraire^- 
^chentdc donnée d'aotres^ feo$. iccs paroà. 



PREFACE. 
leSé On ne les condamne point ; on prie* 
feulement ceux qni y feront qqelque rede- j 

xion, de voir fi ce ne (ont point des détours • I 

^'ils prennent pour faire violence au Tex- • 

te de l'Evangile. Onen IziSc le jugement: 
aux personnes pieufes Se fgiyintes ^ qui en> î 

jugeront (ans prévention.. | 

Nous nonspronoettons que le Leâeur [ 

aura la bonté d'excofèr les fàntes>qui auront: 
pu fe gliâècdans un Ouvrage qui demande 
une parfaite connoi(IâncedkrHiftoire,d& 
la Théologie 9. & des Langues ,.fbit pout 
ne rien dire qui choque la vérité^ foit poui . 
accorder les quatre Évangeliftes , qui fou**^ j 

vent racontent une même chofè ti difFe-- t 

remment , qu'à ne regarder que leurs paro*- t 

les 3 on croit qu'ils (e contredifênt Tua^ ! 

l'autre,- j 

Ce que nous fbuhairons lé plus, c'eft que Aore qnoj \ 
£sus loit connu aime > tevere de tout le los icTus* 
monde ^.& que félon le- confèil da grand pr«Vcrîp-r 
llpôtre jon raît toujours devant les yeux, S/.^.i- 
qu'on étudie continuellement fes maximes» . 
& qu'on ne fè laâè jamais d'imiter fès œu^- 
Très. . C'efl: le fruit que nous anendons de ' 

notre travail , 6c nous efperons que ]csus; 
même nous communiquera fbn Efprit, afin « 
qnece que nom raportons de fa vie, il le: 
grave profondément dans le cœur de ceua&; 
qui s'af&âiônneront à le lire > &. i le méé 
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APPROBATION. 

)'Aî lu un Manafcrlt qui a pour titre , £« Vk 
di fefiéS'Chrifi » tirée des quatre Evangilts . fj^ 
réduite in un ecrfs d^Hiftoirê^ <^r. A Paris au mois 
d'Ayrîl i6$i: 

Signe» Connc I BU» 
Thcologal de Paris, 



mt» 



Pcrmiffi^n dn R.P. PrifvincUl, ' 

JE fonfligné Provincial de la Compagnie de 
Issus de la Province de France , fuivant le 
pouvoir que j'ai reccu de nôtre Revcrcad Perc 
General ; je permets au Père Jean Brignok» 
de la même Compagnie > de faire imprimer un 
Livre qui porte pour titre > la l^ie di Jefut^Chift^ 
siré€ dis quatre kvangiUs , d* réduite en un corps 
etHiftoire , éff* & aprouvce par trois Théologiens 
de nôtre Compagnie 5 en foi de auoi j'ai (Igné la 
prefence» Fait à Orléans le xo. de Juin i^^x» 

Signé iGEUEYKAY. 



Extrait du Privilège du Roi, 

PA R grâce & Privilège du Roi , en date du i jr. 
Juin ié93.Siçné> Bouc heb. , & fcellé <la 
grand Sceau de cire jaune ,51 cfl: permis àLoiii^ 
RouLLAKD, Libraire à Paris > d'imprimer^ pu 
faîre impiîmer , vendre , & débiter un Livre întt^ 
tulc> La Vie de Jefus^Chtift^ tirée des quatre Evafh' 
gilts » (^ réduite en un eorps d'Hifioire , compèféû 
fâr le K. K Bernardin de Menttreul de la Ceitipu^ 
iêttt. I. i 



gfùsdâftfia , AoaveUemcnt rerûë par le R. P«ir 
Brignon de U memt CempAgnit , pendant le cems 
de huit années confecutives 5 à commencer du 
jour qu'il fera achevé d'imprimer pour la pre- 
mière fois^ : Avec défenfes à tous Libraires & Tra- 
primeurs,& autres perfonnes de quelque qualité, 
& condition. qu'elles foient , de Timprimcr, vcn-»- 
dte & diftribucr, ou faire imprimer > fans le con». 
fentement de l'Eïpofânt , ou de ceux qui auront 
droit de Iùi>à peine de confifcation des exemplair 
res contrefaits » trois mille livres d'amende > & 
de tous dépens» dommages & intérêts;. ainfi qu!il 
cft plus amplement porté par ledit Privilège» 

Rêgiffifi fur ULivfi it U CùmmunMHtàMs (m^ 
pfimtursé^ Libraires dt Psrk ^ U io.Jtt$nl69$m 
Signé ) P. A u B o u Y M > SinUe, 
achevé d'imprimer povir la féconde fois le if*. 

Septembre 16^6. 

Ledit RouLAKD a cédé pour toujours \t 
droit du prcfent Privilège à Simon Bcnard^ 
Libraire à Paris fuivant l'accord fait entre-^ux». 
V Lii ExêmpUins^oni ùé fournis. 



PRIVILEGE DV XOJ. 

LOUIS PAR LA GRACE DE DIEU,, 
ROI DE FRANCE ET DE NA-, 
VARRE. A nos Ames & Feaux-Confeillers>. 
Us Gens tenans nos Cours de Parlement , Mîiî- 
,tres. des Requêtes ordinaire» de nôtre H6tet, 
€rand Gonfeil , Prevèt de Paris , Baîllifs, Séné- 
chaux ) -leurs Lieutenans Civils Se autres no$ 
luftîcicrs qu'il apartiendra j Salut > nôtre bien 
.amé SiMOM Bekar d Libraire > nous-a fair 
ïemontrer qu'il defirerait donner au Public une 
nouvelle édUron de L4 Viedejefits-Chrift, tïtêêr 



fiùirt fAf U Vite Bimâfim iê hiâmtifimt dk T0 

C^mfa§nfè de J^ftu , rtvâëpsr U Pêr€ Brignen de 

la même Compagnie > mv€e CimitatU» de Jêfuê-- 

Ch^ifi , tftuLuBiùn nomvelUfmr Udit fêté Brig^ên : 

S'il nous plaîfoU kiî accorder nos Lettres fur ce 

neceflaîres» A CES C/i.US£S> voulfinc favo- 

rablemenc traiter ledit Expolant> Nous lui avons' 

permis & accordé > permettons & accordons par' 

ces prefcntes ^ de re mprimer ou faire imprimes 

ladite Vie & Imitation de Jefus-Chrîft , revues- 

par ledit Père B r i g n o n> par tels Libraires ou 

Imprimeurs > en telle fotms. > marge rcaraflercy 

en un on plufieurs yolumes , conjointement ou' 

ièparément,& autant de fois que bon lui femble- 

ra > pendant le tem&de fîx aimées confecutives^^- 

à compter du jour de l 'expiration de nos precc* 

dentés Lettres de Privilège, & de la vendre & 

àiftribuer par tout notre Royaume > fâifant dé- 

fenfes à tous Libraires 9 Imprimeurs' & autres 

tfîinprîmerrfaîre imprimer , vendre & didribuer 

ledit Livre fous quelque prétexte que ce foîti 

même d'impredion étrangère & autrement » fani 

le confentemenc de TExpoTant ou de fcs Ayans 

(caufe > fur peine dé connfcation des Exemplaires 

contrefaits, de trois mille livres d*amande apli- 

caBle un tiers à Nous, un- tiers à THôtel-Dieu de 

l^arîs > l'autre audit Expofant > & de tous dépens 

domages Bc intérêts : à' la charge d*en mettre 

éei»' Éxemplaiies en nôtre Biblioteque publi- 

t]>ie) tm autre dans le Cabînerdes Livres de n£tre 

Ct^ateau du Louvre , & un en celle de nôtre tres^ 

cher & féal Chevalier-Chancelier de France , le 

fieur Phelypeaux Comte de Pontchartraînsdê fai* 

le imprimer ledit Livre dtms notrt Rofaumt ^ntm 

milU»rs,cn bean caraâtre 8e papier,fulvantce qui 

«fl Dorté par les Reglemensî</ snnéêsiéiZ ^ 

1^86. ^ de faire enregiftrer les prcfcntes er. 

tfpfif^ il lé CêmmtMSfêté des Aiarchsnds Lihtéiii^ 

C: l{ 



m dé nfitre boimc Vifle de Paris , le tout à pcTtur 
de nullîtc d'icelles ^ dç contenu defquelles ^ 
NOUS VOUS MANDONS ET E N- 
I O I G N O N S de faire jouir lîxpofànt 8c Ces 
Ayans caufe pleinement &paî/iblenient>ceflanc 
& faifant ceiler tous troubles & empêcbemens 
contraires : Voulons que la Copie ou Extrait defL 
dîtes prefentes qui (era avt commencement ou à 
la fin dudit Livre foit tenue pour deuement figni— 
fiée , êc qu'aux Copies colationnées par l'un de 
nos amés & féaux Confeiliers & Secrétaires > Fol 
foît ajoutée comme à l'original , C O M M A N— 
t> O NS au premier nôtre Huiflîer ou Sergent de 
faire potir l'exécution des prefentes tontes figni* 
fications , déFenfes , fâifiés ^ autres aâes requis 
& neceifairesfans demander autre perffliffîon > SC 
fionobflant clameur de Fïaro,Chartre Normande, 
&. Lettres à ce contraires ; Car tel eft nôtre 
plaîfir. D o lï N E* à Verfaîlles le vîngt-unîcmc 
jour de Novembre Tan de Grâce mille fcpt cens^.» 
£:de nôtre règne le cinquantehuitiéme»^ 

Regifiré fur It lAvreih lar CommHHMUtt iêsTm^m 
ftimeuTS ^ Lthruirts , eenfitmémini aux Réglée 
ffuns, A Pétris U premier J^eem^rt 1700, Signf 
€. B ALL A R D > Sindic, 

Les ExemfUires ont tti fournies 

te (Tcur M'arcei des Noyers Bour^ 
peoî^ à Paris , ayant aquîs le prefcnt Priviicge 
de ficur Si mono Benard ou dcfcs Ayâns 
Gaufc 5 Ta ccdc & tranfporté en fon entier 'i 
Antoine B o u d- e t Libraire à Lion > pour 
en jouir lecl conformâneût à l'accord fait cntrç 



LA 




LA VIE 

ÎESUS- CHRIST, 

TIRE'e des quatre EVANGILES, 
&[étluîre en QD corps d'hiftoîie. 



PREMIERE PARTIE. 

Ce ipii j'efi pa0 depmi l'/uearMit» 

dn Fih de DieK, jH/^n'iU premier» 

J'allie , dpréj fan B-^êmt, 

PREFACE, 

i O T R E tnerîte 6c vd- ^«^ '• i. ■ v. u 
\ tre dignité , trcs-illuftré **/„„„..„ , 
j ineopnile, m obligent qnidem muiu 
s d'écrire particulièrement ^'"'' ^'"" "}- 

pour vonSjCe que plnfîcurs antres ont oem qi» in ne. 

entrepris avant moi ^ de donner au •>'' «mpiew %^ 

public. Ils ont crû rendre uirfcrvice '"* "'""* 

confiderable i l*Eglifc,cn raconcanc 
/. Partit, A 



* L A Viï 

dîlHûdcment les chofes grandes Sc 
. n)erveili6urçsj>& d^aillenrs certaines» . 

ii. Sicattiâ- 9^^ font arrivées parmi nous. Ce 
aîderunt. nobii qu'ils i^noht dit eft cntiéremeiK coh* 

rvitiûm'! t ^^^^"^ ^ ^* Tradition ., Se m témoîw 
ininiftfi fucîu*! g^dgc 4cs Mînjdrcs de la parole dç 
Êummm: ^ ^ ^Dîcir j qui ont prcfchié l'Evangile tes 

preiTiiers après leur Maître & le no- 
tre^ après Îe'sus- Christ , de/cendu 
du Ciel pour l'annoncer à tous les 
hommes , & qui ayant ytcu avec lui^ 
qtii l'aiant fuivi^ par ro^t /ont été 
témoins de fes faintes ceuvres & de 
fes miracles. -, 

1 1 LTifuincft G'eft de quoi j'ai faîtune tres-exa- 
a»ihi a(rccuto ;. ^^ rechcrcli€i & comme j'ai eu le 

ter ex ordtne 4. Donheur de parier à ceux qui en ra- 
lAbi foibcre.op. portoient fidèlement toutes les parti- 
* ctilantes , j ai apris a eux-mêmes ce 
qu'ils en fçavoient de plus remarqua- 
ble. Ainiî fn*ètant inforine des cho- 
fes, & les ayant recherchées jufques 
dans leur fonrcc , j'ai pris la refoli*- 
^ tion de les écrire pour le bien com* 
mun des Fidèles , & pour vôtre in- 
ftrudion particulière. Je l'ai fait avec 
tout le foin éc toute la fincerité pofli-r 
.iv.Utedgnof^ l^lc. Vous aur es par- U une pleine 
C9$ eofum v£i* connoiflâncedcs vérités qui vous on( 
teuduori ccécnfcàgnéçsi iK.furtout youscon- 
vtutttcvi. jEcyrcs une ha^ce i(|éc dq^ grandeur$ 
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"âe Je sas* Christ notre divin Mai* 
'tre ; fi . bien que le connoiflànc tel 
qu'il cft^ & qu'il a toujours été, vous 
•aorcs de la vénération pour lui » lors 

même que Vous le verres cctovect 

d'oprobre. 

-t. . P/cxii fUt e»rm^0Ùtm^f ex Gr, SU i. TktJkU i • im 
•pltMtuditi* y id eft , fi4mÂ fit ér ettti^fnlfAthn9* N 
Sfufroximmfi^ ^jr. 4« Gtmc» DtiiKtft ^ f*^t^ 
•iéês. f,fmfrÀ V. I. 



^^ 
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t)€ U Diviniti du Verh ^ & de fij^ ^•«"^ «• «• ** «• tî 

ÏÈ^s-Christ cft le Fils tinîqiïe 
de Dieu, le Verbe du Père , qui Vii 
engendré lui (èal> d'une manière toa^ 
te pure, avant tous les tcras, & avant 
toutes l^ chofès crcées , par un feul 
^6kc de Ton entenderâcnt divin ; 8C 
p2x confequent il eft fa parole fub- 
ttantielle & intérieure ^ par laquelle 
Aon {èuletnent il s'cft fait coniioître 
aux hommes dans la plénitude des • ^ 

tems » mais il (ê parle > & fé repre* 
fente à Im même (es perfeâioits infi« 



fiies durant toute l'ëter ni té. 



Ce Vecbctobfifte doncdé^ te torft- um.^ .<, ^ _ 

A.> • ''^<** 



4 La Vie 

1 ïn prîncîpîo mcnccmcnt , & il a toujours ccé a,vcc 

V cVbum'eu.' t P!^° fr ^^''\' '^ ^" "'="1^' '^^'^^^ 

< pud Deum, & lui ^ il a la même Divinice > la me-« 

bum* *"* ^" "^ puiilàncc , pr où toutes chofes. 

xi.Hoccratiii Ont été faites dans le tetus » de force 

principio apud qu'il n'en cft aucune qui ne lui doivq 

iri.omnia pcr ^ouc ce qu elle cit > loit a cauie que 
îpfuro I. fada fon Pcrc ne produit rien au dehors 

lunr, fie fine ip. c . . * i • « t 

fo faaum eft ni- ^^^ conjomteiiKnt avec lui & avec le 
hii a.quod fa- fàint Eiptit ; (bit à caufe qu'étant la 
âum eu. ,. f^gç^f^ ^ auffi-bien que la vertu du Pe- 

re-ï il ett k modèle, & comme l'idée 

de tous /es ouvrages. 
IV. Tn îp'b vî- C'eft dans ce Verbe , qui devoît 

ta erat , & vita ,,^ • r t % ' ^ a 

ciat i«i* homi. "P J^^"^ lauver le monde , que notre 
Aum. vie étoit renfeniiée comme dans (on 

principe. J'apelle nôtre vie , non la 
vie du corps , qui eft courte & mife- 
rable , dont tous les momens font au- 
tant de pas vers la mort j pî ia vie de 
l*ame , confiderce purement comme 
naturelle , mais cette vie furnaturelle 
& propre des Juftes ^ qui eft l'effet 
«Tuheilluftration^ivine , d'où naiC 
^nt dans l'entçndement des çonnoif- 
fan'cc$^.& dans la.yolonté des affec-»' 
tîoris toutes celeftes. 
v.it lusîntf. • Il femble que le Soleil de Juftice,! 

tcncbf«eamnô ^?^'\"^ **^ deçouvrir aux hommes^ 
coinpiciicndc- apr'es une longqc nuit* fcs rayons de- 
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€p)*on les dcvoît recevoir avec phiscfe 
joie. Mais il arriva tonc le contTaTre.P 
<Ees aveugles sopiniàcrercnt à demeu- 
rer dans les ténèbres de leur ignorant 
ce y Se au lieu d'ouvrir les yeux à la 
IniniercqtH venoiclcs^éclairer>ils Ici 
fermèrent > de peur de la voir. Dieu r t Toit h«a» 
donc , les voyant en de fî mauvaifes ""5" ^ ^^^* 
<liipounons pour recevoir Ion Verbe joanacs. 
incarné , oui devoir leurenfôsner ▼>«»;€ ▼«ut 

chemin du Ciel , il envoya Jean «t tcftimoBîuTi 
Baptifte devant 4uî , afin de rendre p«i"ibci« de 
de lui un témoignage public , & de "*°^^ 
difpofer les efprits à fà venue. 

Ce (àint Précurfcur n'étoit pas lui- ^,|^ jj^„ ^„^ 
même la lumière du monde : il avoir iUc lux y ù4 m 
charec feulement de faire connoktc îl^"?!^!!!" a^ 

_ ^ , c . ► 1-./ . ^ . pcthibciec de 

an monde cei\n qui 1 etoir* On vit iaaû&e.{ 
donc paroitre après lui,ce Soleil> qui "• ^'*M"" 
kul éclaire les âmes, oC communique minât omncm 
ià lumière à tous les hommes , de ^oaUnciD weni- 

_ 1 / 1 1 • cntem in hunc 

quelque état , de quelque nation niunduro. 
qu'ils fbient. Ainfi le Fils unique de x. i» mund© 
Diçu , qui a crée toutes choies , qui p„ipfmnfaAu» 
par (on immenficéremplit l'Univers, cft, &muudas 
cft dcfcendu ici-bas , & a bien voulu f^^ij^*'* '*" 
Élire {â demeure fiir la terre. Maïs, 
6 l'excès d'ingratitude ! La créature a 
méprifé (on Créateur j & ne Ta pas 



même connu; 



Ce peuple^ cbés qui il eft né & a 

A» • . 
uj 



zr« Ifipco- 
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prit venit , 8c vccu , cc peuple qu'il aimoit phit^ 

fîi^f^ili^''""' que tous les autres ,& pour lequel ik 

ctoît particulièrement venu , ce peu<- 
plcdis- je eft celui dont il fut le plus, 
jnal- traite, lors même qu'il luidon^- 
y noit de plus grandes marques de fa^ 

bienveillance^ Il n'y, eut pas )ûfqu'à 
ceiix de fon pa'î$,& à ceux qui avoienf 
Thonneur açtre (es proches parenSt. 
, ièlon fon humanité , qui ne s'élcva{l 
icnc contre lui> bien loiadc ie recc^ 
,¥0Îr. AuflS s'attirdrent-ils fôn indii^ 
gnacion { & pour ne l'avokpas aimé»^ 
ils méritèrent qu'il les traitât coAxmc; 
étrangers & comme ennenûsw 
su. Qttôu II en u(è tout autrement envers cemc 
•«oi autciii te* qui fc déclarent pour lui. Car par un. 
S"^ ;„r: Fivilegc fpccûl, il les élève à U di^ 
liatcm 4. filios gnité d'enfans de Dieu» les &it heri'- 
t>ct ficiÂ. jjçj. g jç ç^^ Royaume écernel» & leto^ 

donne en cette vie toutes les grâces. 

dont ils ontbefoin pour iTietiter le 

rang de gloire ^ où il les deftine en^ . 

xM khîs qxA l'autre. Que s'ils croient en lui , s'ils. 

crcdunt M nô- mettent toutc leur confiance en la ver-. 

.?ôn*cx^fangur- tu de fon Nom , c'cft après avoir re- 

sii^us,nequccz çu par les ^evites de (àmort^unc^ 

«u^îfêqJê'cK naiflance & une vie touce nouvelle, 
voiûnute viii. Et ccttç naîHàncc, Cette vie nouvelle^ 
fcd M pco uaii . ji ^gj.g généralement atout le mon-' 

ae a thxlf point une production de. ta, 
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chair 6c du fang; la concapilçence Se 
k volonté de l'hoinroe n'y ont poine 
de parc : c'eft Diea fenl qulcn eft 
Tanceuc : c'eft lui qui aiant un Fils 
Bnique dans le Ciel, a voulu en ado- 
pter plufieurs Cm la terre. 

Ce grand ouvrage demandbit ua 
grand Ouvrier , qui pût le conduira 
à (à perfeûion par des voies incon^ 
auës à la nature; Le Verbe Eternel 
s'y emploia d'une manière û admira^ 
ble y. fi' àvantagçufè à l'homme j que 
janaais l'homme ^:dont Us efperances 
& les defirs n'ont point de bornes* 
ft'eût pu ibnhaicer ,. ni efpcrer , ni 
concevoir même rien de fcmblable. 

Lemojrendbntil{èfervitii:fatde «f^- EiVct- 
fc Eure homme , de fe couvrir de ^^ ^^ '^ .|Jr 
aàcre chair ^ de deicendre fur later* binvitinnobis' 
repour vivre avec nous,. (ans tonte-. Jum^S?|ip^ 
Ibis quitter le Ciel , nifortir du fein xiam quafi Uai< 
de fon Père. Il parut éfcûivemcnt Kf-^» » ^«'0 

.... A t* 1 . plénum 7 . gra,. 

ici-bas ^: revêtu* d un corps humain, tisoc voicaiia^ 

mais fi plein de grâce & de (àintcté, 

fi éclatant de cette divine lumière qUe 

la vérité porte avec foi,, qu'on vie 

dans (es œuvres &. dans fa per(bnno 

des marques fcnfiblcs d^ fa glairc3de 

la gloire propre au Fils unique d'un 

Pcre qui n'a , ni ne peut avoir d'autte 

£ils que lui, 

A. iii): 
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«vJotMet *. ]ean Baprifte ivohcUxic railcm-de 

clamât dicent: grandears^comme nous veiroas qu'il* 
Hic cfat quen gj qu i^^ lorfquc Ic louant hancc^ 

venturus cfi,tii» inenc devant une cioii()e de Phari-^ 
te me faau» 9. fjcns, il s'écrioit : Voila celui dont je 
m' MU ^'"" ^^^* ^* tant de fois parlci Si je ftiîs. 

venuavanc lui^ne m'eftimés pas ponc 
cela plus grand que lui. Je tic fuis, 
venu quepÀrfon ordres & bien qu'il 
n'ait paxiL dans le n:u>nde qu^'aprés. 
moi j il eft pourtant plus ancien que 
l»oi , puis qu'il a toujours ésé > qn'U 
n'a jamais eu de commencement , Ôc 
qu!il me (ùrpafl^ infiniment en touQS: 
lorte de pectedion. 

itv i.xt de pie. Le Precurfeur de J e $ u s. parlant 
ritudine c)bi ainfi defou Mâîcre,(çayoit ccc^^ceiS- 

tiam £zo gxatia. il Içavoit qu il etoic l'auteur de tout 
' ^« bien 3 & que tout ce que nous avons 

de bon i vient de lui , comme de (a 

fource ; il fçavoit qu'étant plein dé 

graçe ^ il en répandoit abondammeqt 

liir tous les hommes , quoiqu'ils ça. 

futiènt tout- à- fait indignes,. 

XVI I. Quia La Loi^a été donnée par Moifc: 

XexpcrMoyicn niais Iësus-Chrisx lèul donne la 

&"vefit«*'*P« grace,& fait connoître la vérité; n'y 

lefumchiiftam ayant que lui qui puilfecoi^rigerl'er. 

&ôa ci. jççy. ^ ^ remettre le pccbé, Qae.ûi 
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Dîeus'eft manifcfté aux hommes dans «▼» t T.Dctta 

Panclcnnc Loi , s'il s'eft découvert à ^SS/ît^u"»"- 
eux fous des figures (en(îbles » nul genitai FUiat. 
d'eux ne l'a vu tel qu'il cft. ou fi?."|H:y^^ 
quelques-uns l'ontvû, ç*aété parun'nvic 

Î>rivîlegc fpccial, & à la faveur d'une 
umiere extraordinaire, qui s'cftéva* 
nouïe prefque en un moment: Ain(i 
la parfaite connoiilàncedes chofes de 
Dieu n'eft devenue commune dans le 
monde que par la parole de ce FiU^ 
unique , qui étoit au même tems^ 
& fur la terre avec nous , & au Ciel 
dans le feîn de Dieu, où il' puîfoit les 
lumières qu'il a répariducs par tout». 
& qui n'étoient pas moins capables* 
d'enflammer les cosurs, que d'cclairçt " 
Icsefprits* 



u Vi f«rDtifafrtHtiMmé"tnrtMHmy.T ùfr,K%9* 
Bjc Gr. Ne una ^idemres, 7„.Ke(]ae ti.tmiwnpunCm 
Hwntm p«/t ,mhil , a^fnemus y ftcunditm Hdtetictï^, 
mmfè PntHnuutnMihos» S" Ch'jfi^ èci». i.«n/M»« 
$Mpr,& S» Efifhétn,4tt yÊMor n.y^» j^, Facuitattmt, 
jm , digniuum » tx Gr, j. Cencufifcntm , *f Èphef^ 
a. ^,FM*ntitvohntatem cMriii^t^M'tbi, 6 IHutt 
fuidtm efi Tiei , déir^x^^tUm :.h*9 4Uêti9» htmink; 
PTéUnrt fidem, £f Tuprft^i vtlmr.tarikm-ér liber nj». 
étfhitrium decUrmu. 6\Chryfif, hêm 9. *n hsn, jé' 
£fi nnninativi : ^ reftriMr dd' Vtrlfum , autd hati—, 
$0vit, Sufr» ut in Or Z Non Prdcurforit efi hic 
firme 9.fid I>ifcipuii^ Hoc ctt^ ipfiiit EvangelifiM'^.- 
t'Chf^fift^ hom^ 1 1 . f n /m». p»f, fmc, ^ aliù Vtfbé^ % 
mttem ipfa^Baptifiâ vidé infra ,e,lf^ hic* $•• Legi$< 
" éi^ffb^*- kstffi ^j ^iré .efi ^riêueynm , nim^\9m. 



to • L*"V'ir 

ptf frinç. Antt mg n^tm «/?• S^^uHtm ChryJ^t 
in h*n, ptf médium . cUri^r i homrmlfilior ; 
SifAugufinus^tr. % in h*n %AuUp9ptui taitji eft» 
lo« Hoc eft||r«tiii/« , ut Xtm, 4, 4. fii ^ui o^rte^ 
ner % mercet n»n imputa mr fecHndùmgr^ttianr ^ 4^ 
ékitbi^ 1 1, Dn Thtm* l, f,q.lt, i 1 1. «i &. Sufer^ 
mdturalitâf tf fréttir nmmtêMm •rditkm , mentes mis» 
qt$ermm in hdc atrne ^iventimm , (kd tun finfiifns c^er^m . 
wUmttntium , ûd vijimem fiu effenUm eleVMvit , ut*. 
ditit ^ngHfl, &€. Et S ipifh^n. Àtff.To* ffué e{l .>#«— . 
diMttêrum^n* 6« Vt vidtmtpfftiè^ûye in ejinnm^ . 
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CHAPITRE II- 

l'^.c.hivfl J5' ^ C9nctfmn de ^Sdint Um, 

E Verhe dîvîô. s'cjcant fait hom*. 

me , demeura cachée % inconnu^. 

& comme muet pré$ de trente ansdc- 
puîs fon Incarnation. Avant- racrae - 
que de k produite & de parler en pu* 

blîc , il voulut qu^ Jean BUptîltc, cet- 
interprète fidèle de fes penfées , piê- 
chat le preraSer ,.&!«» préparât le$^. 
voyes. Comme il l'avoit deftîné de 
toute éternité pour être Ion Précur-. 
ftur , & le dernier des Prophètes , Wi 
CI û t lui devoir donnct dp* crédit par- 
mi le peuple , en le faifanc naîtrcr 
d;une manière non conHuune. Il lui- 
c^fiç donc j)our; pcrc & pout mciç; 



BE Jes'*^ C«R.Î';Pàrt.CTi.n; fr 

deux personnes qui tic potfvoicnt nà-* 
tlirellemenc avoir d'cnfiins; 

Son Père fut un vieillard , nommé tmr.ù 
Zacharîe , vcnerablc oonr fort âgC bJ^'j;^;^ *t: 
pour ion miniitere , & beaucoup plus gis ]ndx« St. 
pour fa faînttté. Sa Mcre fticElifa- ^^^^^"^^ 
beth jiilûë auflS-bien.qutf Zacharîc^ ti«i,dc viceiu 
derilluUre Maîfdnd'Aaron,quî po(- !>^ • »• ««.«oi 
fedoicftulcf parmi les Juifs lefbuve- AtfOBtôfnô^ô 
tain Sacerdoce.^ Mais ils dévoient «m* Eiizibeth. 
leurrtobleflc mofns à leurs anccftres tem*ja^?âmbo 
qu'à leur vertu. Car ils étoienc Tua «nte Denm, in- 
&I-a«cr<:juftes devant Dieu, &yi. ^iT^ÏV."; 
voient enlemble , plus unis par les &jttûiiicâtioai« 
liens delà charité,que par les nœudi ^«* * Domini, 
du mariage. 1 Is ne penroicnt qu à ac- 
complir la Loi du Seigneur > & à- 
croître en grâce, par l'exercice de 
toutes fortes* de bonnes truvres; Em 
On tnotjils fe conduifoîent d^nne ma- 
nière irréprochable , & qui les mec- _ 
toit hors des atteinte* de la calomnie. 

Il nemanquoit à ce mariage que vite fit n©ir 
des cnfans. Ils étoicnt tous deux "." f '^^"":^ 
avances en âge, & déplus Elilabeth EiizabiihiU-ri- 
adic fterilc ^ ce que les femmes Tnif.^^'^'^^^.^i^'**- 
vcs regardoient comme uh en atimént^bus ruU. . 
àa Ciel , & comrnc 'le dernier op- 
prpbre. Mars Dieu , par un înfigne 
miracle , voulant leur donner im fils-^ 
Jtua héritier de leur vertu ,cnvoy|iY 
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fon Ange à Zacharic , pottr Taflu 
qu'il en auroic un i & cela Ce fie de 
& façon, aue nous allons dire. 

Totttç la Judéip étoit eouvcrncC' 
alors par un Roi ^ qui (ut le dernier, 
de cous : c'écoic Herode , fiirnom- 
mc l'Afçalonitç. Les Mîniftres dur 
TeinpU y. faifoicnt leur charge, avec 
quelque refte d!aueoricc £t comme 
David avoir partagé les Prêtres en. 
douzie familles, ou en douze Com-^ 
pagniçs» diftinguées par les noms de 
ceux qui des Je commcncçmenten fu- 
rent établis les che(^, elles fcivoient^- 
en leur rang , & cour à tour ^ Scles^ 
Prêtres , félon que le fort tomboît 
iùreux , étpient.employés au:x mini-^ 
fteresfàciés.. 

Zachaiîe hoit de la race d • Abîâ^, 

& nul d'entre eux ne s'aquitcoi t mîcax; 

que lui des fontSlions Sacerdotales»^ 

■Vcî T i.Ftftam Or il arriva par uoe di(pofition partfe 

5.c«doao'/u"" ^^'^^^ ^^ 1* Providence , que dans, 
ge'ctur in ordi. la fèinaine affeâée à ceux de fa fa-*. 

«uDeuSr 4> mille, le fort voulut qu'il fift lacère.. 
iXrSccuiidùm nionienfàinte&fifQlennelleenl'an<r 
l««dSo«e "ciwc I,oi , de brâJcrdcTantUSeî-, 
exiit ut iôcen. g^eùc TencenSy qu-*on avoîc accoum.. 

iZ^ZTnrl' "^^^^^^^ ^ff"^* f^^^lcs j9m$,.foir, 
piuai>. Pom,^ & matin , dans le Temples II entra, 
«^ <lpnç jà l'heure Oïdinaiie,en cette par? . 
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tic de U Màifon de Dieu.» qu'on 
^ apelloit proprement le Temple ^pù 

écoit r Autel des parfums. Et corn- , ei omit^ 
me il n était permis qu!aux feuls Pré- mnWtado po»- 
très dy. entrer , le peuple durant ce F^.f i^n 
tacms- là Ce tenoit dans le parvis ^SCf. inccnfi.. 
£aj(bit (à prière. 

La cérémonie disra beaucoup plas 
^ue de coutume. Auffi arriva>t'il une 
chofe bien extraordinaire > où DicH- 
fit voir fa toute- puiilknce.. Zachar le» x t » Apptiull^ 
occupé à offrir le (àcrificc, aperçut fu««»iiiiADge.. 
un An^e, qpi etoit debout au, cote àdextrUAliaûtb 
droit de 1! Autel, iLparoiflbit (ur fbn tnceafi. 
vi (âge tant de maiçftc, &dans toute. 
là peribnne un air fi divin,que Thom-» 
me de Dîèù^n Fut effrayé ^.& conçue 
Hne haute idée du Maître qui l'en*^ 
voyoit. Il en eut l!efpric troublé ^ 6c ^j j. i^t Zft*- 
le cœur faifi»d'uae telle crainte , que «^ana» «urbatui^. 
t6at fon corps en trembla. ^ ' ^^oîSf^pê^ 

Mais l'Ange le raflura , en lui dU cuor. 
fint : Zacharie , ne craignes point L:,ero'â/uw 
ma prefcnce doit vous rejoiiir pliV- Ang«iu»:NetU 
t^t que vous cf&aien Les prières "^^^^^^^^^^^ 
<jue vous avés faites pour le ulutdudita eft depre^ 
peuple y . font montées a» Ciel , & ^«*^ *«• 'J'^ 
Dieu lésa exaucées. Etafan que vous beth panet tkh\ 
n'en puiflîés douter > je viens vous Jjio»r&voça-. 

qirc de la pare, quEluabcth votre ,]«aiui€in». 
4g(mfe^^ tooce ftcrilc & agee qu'eUc 
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oft > vous donnera un fils , que voiir» 
apeilerés Jean > & qui remplira de 
confolacion toute la nwîfond'Ifrac/.- 
wtY. tt erîc Sa naiffance doit être pour vous > Se 
^Z^ ^ von. uneinfimtéd'au.res le fo;ec d'u. 
auiûia nativi- ne extrême joic; prelage certain de la 
ute qusiaude^ future grandeur. En éfct il fcrapand. 
zv' Btitemm devant Dleut au(fi eft-il dciline pour 
aagnttt corani exercer une prandc charge auprès dù- 
Buni & iicecam Mcliie» qui viendra bien^tot ^ Se il 
99> Doa bibet, & s*en aquitcfa dignement. Il fera fàn- 
ir^i!bituf*'tdî âifié.& rempli du faint-Efprit , dés 
hue tx utexa le ventre de fa mcre. Durant «>ur le^ 
auicis fu«^ cours de fa vie , il gardera une fi rii 

goureufè abftmence» que Jamaisil ne^ 
boira ni vin 3 ni aucre liqueur qui 
puilFe enivrer. 
XV 1 .Et roultoa^ ' H prêchera avec tant de 2ele,qu*îl.< 
fitibruin ifratl convertira plùficms enfans d^Ifracl in 
iBinum Dcum '^^ Scigneur & i leur Dieu ,v & ce. 
îpforum. DicR §'érant fait horauK ne parôîcra' 

pf/ced€MnV/ii! ?^'^^ en public , que Jean Ion Pre^.- 
iûminfpintit& curfcur n'ait annoncé fS venûë, mai- 
• :iZ;««',d:'*«"t «levant, lui . dans l-efpvît&: 
patrum in filio», avec-la vettu d'Elic. Ulc fera d'une- 

Semum''^ "î^"^^^^ ^ ^^"^ > & avec tant de fac 

ftorum, parare CCS , qUC IcS-pCrCS fe réjouîtOjlt dc, 

Domino pie- voir rcvîvre dans IcuTscnfansl etir fbî * 

j^ « leur pieté. Pluficurs > maintenant' 

aveugles & incrédules, ouvriront U^i 

jtux j; ils recojwioîtront leur «g?rCf ^ 



DE Je sus-Chr; r.Part. Ch. IT. i^î 
ment ; & pleins d'u&e fagedèdivinéy 
ils s'apiiqucront à chercher celui qui 
▼ienc les fauver , afin que quand il 
viendra, il trouve leurs cœurs parfai- ^ 

teinenc difpofés à^lc recevoir; [ 

Il y a ici . lieu de s'^onner que Za- stui. Bt dhtft^ i 
charie , après avoir entendu un Ange ^^J\^!!!!.„jA 

1 j ^1 r r i\ r Afr^ Angclum ronde ■ 

parler de la lorce ^ lemble le défier hoc rdam ? ecp . | 
de fa pronacflc , & vouloir des affûr *■*" ^"«* "^ 
f jinccs d une, choie qm lut paroïc in- pcoccdît la ëie* 
croïable 3 parce qu'elle eft au-4e(Iiis "»* ^'"*' 
des forces de la nacme. , Commenc, 
dic-ily puis- j<s croire ce qne.vous me. 
dites ? Car je fuis vieux > & ma fem-« 
roc n'eft plus en âge d'avoir des en«- 
fins. -^ 

Cette dcfânce & ce manquement xix Et icfpowi'^ 
de foi dans un Prêtre , dans un A4i. ^:?j^?f j"/» . 
mitre du Seigneur, fut une faute con- Galntei.qutatto. 
frferable Se digne non-feukmentd'un »»;« ^î»« • * 
avis lerieux , ruais-d une rigoureute qui ad teA^aeer 
peine. L'Ange donc commence par <>*>» cvaftg^jta^ 
feri remontrer le^ peu de raifbn qu'il '*" 
a de douter. Il lui dédare^ qui il eft; . 
quel eft Ton emploi 3 pourquoi, & 
^ la part de qui il Vient; Je ](uis, lui 
dk-ii 3 l'Ange Gabriel > a(fês connai: 
dans les Ecritures. J'a» l'honneurr 
d'être un de ceux qui font lés plu$« - 
proches du Trône de Dieu ; je de- 
noue é(crneUemfiptJen ià prefencc»> 
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toujours preft à exccuccr Tes ordreslc^l 
plus imporcaDs. C'eft lui qui m'a en<- 
voyé vers vous pour vous porter cette 
agréable nouvelle. 

«El ecce eut ^^^ ^^ paroles il rafêrmic la foi' 
uccnt-, 8c non chancelante de21acliarie:mai5 il VaC- 
p«ttiU loqui u^ Qj-a qu'en punition de fon increduli- 

hzc fiant, pco te, .11 aUoic perdre Image do-ia pa- 
^ ^.V^^ "®" roIe , & qu4l fcroîc «luec iufqu'aa< 
meîs, qustm- jourdanslequel touccequ4llui avoi&: 
Diebuntur ïo dit devoic s'accoiuplir ; que l'cvcnc- 

mencreroïc voir à tout; le peuple Ja^ 
verita de fa pr^iâion ;. 6c. qu'oa* 
tprendroicpar^là que Dieu peut tout». 
& que fa parole eft infaillible. 
«Yt. itérât Cependant le peuple qui attendoftr 
pUbs exp^ûans qçi^ [^ (àcrifice fur achevé » ne cora- 
mirabâtui aubd prcnoit paspourquoi le Prêtre etoit. 
tardarei ipfc in filong^tcms dans le Teiuplc, Il for» 
*xx I x%grcfra» ^^ ^'^hn Muais comme il ne parloitr 
•iiiem non po- que par figncs,.onfc douta bien qu'il: 
Tlhl &^c^gnô^ avoit eu quelque vifion ; & fon yifage- 
▼eru'nt quod vi. fàifbit voir encore du trouble & de la- 
fioiieoi vjdiifet frayeur. Il demeura muet mfqu au^ 

m tempo. Et J , \, ^ " r* 

ïvCc erat innuês tems luaiqua par 1 Ange , eiperant 
ifiis&pcman toufours quc. Dicu» lui rendroit la- 

parole y &. loa elperaiice ne: fut pas* 

XI I n . Et fâ- trompée. 

Aum cft, m im. Dés qu'il fe fut aquité db fon mi^ 
^Â'}'/T .1!" nîftere, il s'en retourna chos lui. Peu-. 
«uloiimXiuiB.- de tems a^res EiilabetA. conçpt. luu 
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fils : maïs clic demeura cachée duranc "iv Poâ'ko» 
Cinq mois , comme fi elle eut eu ^^p^^ E,ij;beth 
c|iielqiie boote d'une groflèflib ^ qui axoicjoiAoc» 

fciî venoit dans un âge fort avance. ô^inCbôsViân- 
£Ue ne ceiloic néanmoins, de rendre ^lu, dicens: 
eraces à Dîctt pouc la faveur qu'il - "^ ^*ÎL?* 
nu avoit raie de la garantir du des» mioatisdicba*^ 
honneur que lui eût caufé uncAeri- ^«i*>«» «fl?"»« 
hxt pcrpecuelle* brium ttcumi». 

^4. 4. Divi/& éUM«ii» Z>«wi tk »kutft yfilik £/#«•• 
Jlff , principes fer fâmiliéià fedêcim , ^ fiiU Ub^méW 

ferfamifidt ^ dftm» finu •99. s. Mtmi^imm ditim. 

ti^ jn/ttfhttM» Tht^kjUhle^ Vt pfium fâeitns* |«. 

M* Or. irrtprthttijUfilis , ^ ^idtm ttiém nfud Àc«. 

mmê$ , ut ad Fhilipp» OmntM mtum fêciftfin* mmmk^ 

TsHtnihm & hé^tëtiênilmt » ut fiis fiiu p^tU, 44 

ytntêkoMt in (kkbéitlm fuit dt Umpift ufpn éUttmm. 
' pm. I Par, 5. if. \. Sjr* *t cvmpontret'Svffitmm. 

6m 'Dt fttê ^ 'Hd'^* iS« Qmfdragims eùbit§fm» aM 

iffmm timplum cum umen i^d'V, u dixiJttfDo^ 

mm éuttem ^m 4dificaè4i T^sf 'Satêmên ihmint^, 

kaMat Stxagima atbitês, £rgê titnpimm trtt ifiim 

dtmmfmrt-, in ^4 fuit aifart Thymiématii inter 

menfam et cAndiUbrum. Extd,4.0. lO. &J.14. lofepb- 

Si. Ortf. c, !• Thitphyf, in iltud Htbr. 9» n9nfintf»m^ 

gmine > & V>^ 7 ».'» friori qnidêm tsiummcuii ftmm 

ftr {^H9tidit) introitaut Saeerdêtei Ift^»9» 7* Téihet» 

mncmium pritii vpcavtrai SMn&n v. 2, ûliàs Umpittm^ . 

m firpri. Vidt HiUram dt Tempii fthica /.r. c,6. ^ 

éttêês, iùi adtUbant ineenfum mank, £xfi, io,7.(^ 

mi vffptrum, v, 8« 8. *Pro. ptpult inuUtgtndumtft». 

Cnjm pÊpuli ftêniam.ftlm C^ ftt Chfiftwn fntnrtk, 

trat 9 *d.h*e nttnciahértur Zéuhartàfiitm « f n<« Pré^ 

çMtftr Cbnfti dtfiiniti^tur, ^Auguft. 1. 1 ^sji. Evani,, 

cLé" Tht9phyl, hu» $. Mi^ 6. !• VulgutM vetti$ 

Jrttrtm.tmot ^td intMartpotgfi,t9.Gr, ptpulum. 

inprkQum» 1 1. Pdrtu^ fui erubifftbAt étratem, & ruf 

si^t cétrutffé fcgétftdtfuu ùp^obri** ^Amkr h'u ^Sfda^^ 
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CHAPITRE IIL. 
iUu.t.i^ M v*i^^ De l'Amofftiatiân Je la faintâ 

MVt. 1b «en- T E fôîn qae prcnoît Elîfabeth é& 
fe autem fejDto,. Lfc cachcr , n'cmpêcha pas que 
leiîro^btuu fix iiK)i».apré$,une Vîcrgc , à^qui le 
Peo.incivita. SeieneuT déconvroic les choies Ics^ 
Tcm^ï"^^^^^^^^ Pl«^ fecretes , n'eût connoiflknce cfe 
hUu. fa grâce Riîraculeafe qu!ellé avom 

-KÇUC du CieU Cette Vierge $'a- 
TCiioit Marie j. & c'eft elle qui par- 
tes rares vertus, attira le Fils deDîeu^, 
le Verbe Eternel fut la terre , où en 
/ ce tems-là > il fe fit Homme , dans 

ane Bourgade de la BafTe-Galiléç^ 
non^méc Nazareth, Ce grand Dieu^ 
aîant réfolude v^nir au monde^pour 
»*y revêtir de nôtre nature , préféra 
un lieu fi petit & fi obfcur , aux vil- 
les les plus grandes & les plus famcu- 
fcs , parce que c'étoît la demeure de 
»»vii.Ad^Vir- Cette Vierge qu'il av^it choifie pour 
ftinem defpon^ fj M^re ,& à quî le Ciel avoit donne 
nomen crat jo^ p^^r Epoux , un hoinme nomme Jo- 
f«pii , de domo feph- , dc la Maifon de David auflî* 
»*n vii^iniT bien qu'elle. Un hommc chafte ^ avfc 
*****•• ' lequel elle, vivoit dc racine que (m 
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«lie lui eue été feulement protnire», 
& non engagée par on véritable na- 
liage. 

C/eft liqne vînt le (aint Ange 6a* at^ni. Bii»» 
btiel , envoie de Dicn ponr négocier ^^t^V^V^. 
avec elle k' plus grande Se la plus Ave, gratîipl^ 
importante affaire ^ qui fiit iaroais»."*-*'-^/""*""* 

AN • 1 -r \ n î f «corn, bCDCdU 

Quoique la roaiion ou. elle logeoSt aa ta lu mulùi»» 
£ût pauvre, il (è crut fort honoré d*y «*k»** 
pouvoir entrer , pour y (àluer celle 
^u*il confideroit dé.;a conome Retnct 
& dnCtel & de U Terre. Il la fa^ 
lua en des termes ^ qui ixuu'quoientt 
Qne nrofbnde vénération pour la di« 
gaittsde MercdeDieu, ou ilicavoit. 

S se dans UQ^ moment elle alloitéttc 
cvée, ' ' ^ 

Je vous (aluë , lui dit- il :.Le StU 
gnenr m'a envoie pour vous annon- 
cer une nouvelle capable non feule*^ 
nent de vous ré'jouir , mais de ré- 
jouir tout le monde. Vous êtes plei-*- 
se de grâce ,, & vous pofifcdés toutes^ 
les vertus dans le fouveraln degré.. 
Dieu vous aime infiniment ; il eft 
avec vous j.il veut veus combler de 
Lenediâions , & vous diftingucr de 
toutes les femmes qui ont été juil 

3u'ici , & qui feront jufqnes à la fin 
G6 fiçclcs. 
Cç$ paroles. devi)icnt naturelle- sxix. qv«^ 
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Tkiifir nuifoQ de Jacpb^ qli'ii regtiei:£i 

£uis fnoceâair , pnifqne Tempire -de 
: 1 1 1. vt ce grand R.oi n'aura pour A>n ecendaËT 
^^^ **^* point d'ancres bornes que l'Univers^ 

point d'antre terme pour Ci duf^e 

qne l'éternicé. . 

xxziT. Dizit Marie qni f^avoîtqtte l'Ange ércfic 

^mem Manaad envoyé de DiCtt , HC ponToic dontel: 

iBoSo fictuiaa ^ ^^ vente de les paroles : mais elle 

5. q«oait» fi» avoir peine k comprendre commet 

«^ofcôn. ** ^^^^* s'accomplir oient , fans qu'elle 

perdit (k virginité^ qni Ini école ixiw 
iniment cherç^ & qn'elleavoit con- 
làcrée à Dien dés fes premières an* 
nées. C'eft <le quoi elle defire avant 
toutes chofès de Ce ponvoir éclaircir. 
inxT. Bt réf. L'Ange pour la farisfaire^ Ini dé«» 

ritns ranaosTn- Fils dont il ventqn elle loit la roere; 
pciTcniet iopte» qtfeUen'aura point d'ancreEpoux que 

mi obambcabit le lamt Eiprit » qui en la V ercn du 
7 tibhideoque Tres-hstut; que cct Efprîttouc-puif- 
XM^cx te VanI iànt^ formera dans (es entrailles le 
^anjii vocabiHu ftnit qu'elle doit porter ; & qne bien. 
»iui$ Dci. ;j^|j^ ^ç fouiller la virginité j il lai 

«donnera on nouvel éclat ; qu'il fera 
•en elle quelque cho(è de plus mer- 
veilleux,aue tbfit ce qu'il a jamais ùÂt 
ici-bas » iorfou'il y eft descendu , iC 
^\\ j a (ait (entir (à preience^aucra** 
yecs des oBib£6s4^MCiiiië oblouef^ 
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<raignes point : car vous aves trouve 
grâce devant Dieu. Il vous aime : 
vous TaiiDés. 1 1 vous donnera un Fils: 
mais il veut que cela fc fade , fans 
blellêr ^ôrre pureté virginale, fans 
partager vôtre amour. Vous cbnce- «5« »•?"***■" 
vres ce Fils dans votre lem : vous le ac pâtiesfiUuoi, 
donnerés heureufement au monde, ^ voctbis no. 
vous le nommercs J £ s u &. Il fera ^^^ ***** '** 
grand en toute manière , & les mer- xxxi i.HicciU 
veiHes qu'il opérera ,1e feront con- 3Sîffimi^ 
fioitrc pour Fils du Très- haut. cabUar, u dabîc I 

Comme vôtre Fils, il defccndra de '^ ^rT*"n*. i 

David , puilque vous êtes de cette vtd Pauls ««uf, , 
Mai/on royale : mais ce n'cft point J "*i"*tb "* 
par le droit de fucceflion qu'il doit in xtexiiaa, 
monter Cm' le trône : la couronne 
qu'on lui de(line> ne (era pas de mê- 
me nature » quq celles des Rois de la 
tedte. Il fondi^ra^ une nouvelle Mo- 
narchie > & dominera fur tous les 
peuplesdu monde,principalement fur 
lesen&nsd'Ifraël, s'ils veulent s'aflù- 
jettir à Tes loix* Et cette nouvelle 
Roïauté 4 il la recevra non des hom- 
mes) mais de Dieu fonPere &' foa 
Seigneur » qui l'établira fbr le trône ' 

de David 3 comme étant lui-même le- 
Ycritable David. , dont le fils de Jèllc 
s'a été que la BgUfel C'eft dans l'E^ 
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jue je fois decec honneur, qu'ils faC" 
(ent de nioi ce qu'il ienr plaira , me 
toi la prcfte à leur obeïr. 

L'Ange ayant reçu cette rcponfc^. 
•qui devoit remplir de joye le ciel 6c 
la terre , il prit congé d'elle, & dit 
parut. Au même tems le Saint Ef- 
prit forma de fon fang tres-^pur ^. le 
corps le plus beau des hommes ^ &: 
V V X P^"^ l'animer , il créa la plus belle 
ame qui fût jamais. I.eP5re ïtcr- 
ncffemtTiïn & ràikre à la Perfonne 
de fon Fils ; Sc c'eft de là que nous 
«ft venu cet Homme- Dieu que nous 
adorons. Marie fitt par con(èquent 
Mère de Dieu^ la terre fe changea en 
un Paradis, & le (ein de cette Vierge 
treâ-chafte devint le fanâuaire dq 
Verbe incarne. 

« • B4ne ep divins Scti^mù c^ïjueuiiintm nêvf 
'rimm , mf^^npti é^^Utnt ùxêns. S.Wertn Mstth.U 
Sic Lue,!, 4. cmm déffênfâtâfiH uxort» Et Mdvnfm 
Htlvid, sdditiNuUitm nuvert d*bit^ quétfi txf 
fuèd ux9r efi MpfrgllatM , ffùnjk tfft dtprit , id eft^ 
mtmSM. Imh/I ^ Thi»*. Lié-. % r2m.m»:i ^f..^ ^j. 
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^u' j ^itca Mn PtrtUrkatM , fêttitudinù -i f «ii cm^ 
«at.fr cr tacuit^;^ fhtdenH^ S: »em. hêm. y. filptr 
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VtrgtnUMte e, 4. 'Vni* S. Gregêrius Njftnm 'tnrm-^ 

» Cbrifii mataL H«M0t , inquit > MmtU cmfi^ 

XTMtMm Oe9C4irnem, Idem Sanàm Thtméu ). ^« 

5. 1,3. « 4 f» r. &alti, 6 N»n di effràn 

dahitAvit » ptd ^uaiitéHem ipfittt qnsfiuit tfftStm^ 

SMhSm %Ambfpm ht€ , & ii^ x. di ^AbrahéOm 

PatTÎmrchM, S, ^tbmutfiuâ fuprk 1 ty <^». 7* 

XHvinitmt* verinrum mAJeftAtem divéni êftfk exm 

fliaùt, CaJpétHttstih,%,dtInc4irfuttinue,%. Nam 

^immkrMtiê » fivt imkis in ScrifturÀ » fingulMftm 

Dti frétfentUm 4r op€rdtiên»m dtfignét | ut Exùdm 

16. tO . Gltié Dctiùni a^Amit in nubt, j. Ktg» 

€. II. & i. Parai, f. 14* de nehulâ : Impltpera» 

gnim gloria JD^mini dêmum Démit» , ^ aliH» Idim 

Titus Bêftrenfis innuit in Cattnâ, 



•Chapitre IV. 
Zd Genedoqit de fefiêê^Chrlfi. Mdtih, f.t.k 

^ , ' •' . •'- V. i. ad i«. & 

"Lut* c^ }• À V* 

LlUuftrc naîflincc de Marie n'eft »i- «^/ww. 
point ce qui engagea le Verbe c* 
ternel à la choifir pour fa Mère. A la 
vérité elledécendoitde beaucoup de 
Rois & de Princes , qui durant pla* 
fieurs fiécles avoiet gouverné lepeu« 
pie de Dieu : mais il trouva dans fès 
héroïques vertus quelque chofe de 
meilleur & de plus digne de lui ^ que 
dans &noble(re. Il l'avoit connue âc 
diftinguée de touteéternité» parmi 
ks décendans d'Abraham & de Da« 
tid > comme ayant aiTésde mérite 
pour être .Merc de Dieu. Et parce 



le L A V I B 

^dttK t qu'il avoîc promis en partîcHlier 3l 
fttîonis^jffo *' ccsdcux grands hommes , qu'il naî- 
chriiu, t. fiUi tcoic de leur race, il voulue L>îcn le 
bu^uD ^^ ^' nommer leur fils : mais il rcfeivoic 

pour cette Vierge, choîlie entre mil- 
le 9 l'entier accompliilcroent de Ces 
promeilès. 

Elle étoitfèule héritière de (à maî- 
{on i c*eft pourquoi^ la Loy Toblî- 
geoit d'époufer celui d'entre fes *pa- 
rens qui lui touchoitde plus prés, & 
ce fut par cette raifon que Jokph eut 
le t>onheur d'être fon époux. Aînfi 
les Ancêtres- de ce faint homme, que 
nous laportons dans ù, Généalogie, 
' font :.uui les Ancêtres de Marie &c de 
Jefus. 

Pour en faire le dénombrement 
avec quelque ordre ,.& d'une ma- 
niére à ne pas lafïèr. le Leûeur , nous 
avQns jugé à propos de les partager 
en trois lignes , chacune de quatorze 
générations} fçavoirquator2e depuis 
Abraham jufqu'à David j quatorze 
depuis David jufqu'à la captivité de 
-Babylone j & quatorze depuis la 

captivité de Babylone jufqu'à Jcfus- 
^'-?: Chrift. 

qui fuitThare* -vP^ " ' <>" vcut rcmontcr jufqu'à Jl' 
2ui ^^'' *l««^»'l naiirance du monde , on aioûtpra les- 
i« »-u s.iug . 4i:5 Patriarches qui ont précédé le 
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Dcluge , Adam formé de la main de ^^ ^?* ■-«t*»^ 
Dîeti , Scth , Enos , Caïnan ,Mala- ^\ f^lt neb2* 
lécl 3 }ared » Enoch , Machufalcm» qui fuît saie. 

Lamech,& Noé : dix autres de- c"wi;'*?!5îi 
pnis le Dellige ]a(qn'à Abraham , fait Arphuad» 
Scm, Arphaxad , Caïnan, Salé, He-^^l ^j^î NpI' 
ber , Phaieg ^ Reu » Saruc , Nachor, qui fuit u 1 
& Tharé , entre lefauels on compte ™*^^» 

r 1 >- .. ^ * xxjtvii. qm fait 

ce fécond Cainan ^ pom* ne pas con- Mathaftie , qni 
trcdîrc les Grecs» qui le mettent dans ft»«tHenoch,qai 

leurs Bibles- . fSt MSuleër! 

Pour les trois autres parties de cet qaifaitCaiMA. 
Arbre généalogique; k première qui f"iY„Vt V qfi 
commence par Abraham ^ & qui fi- fuitScth , qui 
nit par David , contient Abraham , ^JÎJ ^^J°* » ^"^ 
iTaac , & Jacob ^ puis Judas avec 
iês frères qu'on a joints enfèmble » itéttb. t. 
parce qu'il falloit marquer, du moins "•. Abrthtm 

ih ^a* Il gênait Ifaacj I- 

en pallant & en gênerai , les auteurs faac autê genu- 
desdouzeTribus d'ifraëL Mais pour- «Jacob j jacob 
quoi nommer enfuite les deux frères^ JadTfic^wtte» 
Phares & 21ara , puiiquece dernief cjusi 
nW parent de Jefùs qn'cn Ijgn. l^^'^^^'^'^i 
collatérale ^ on. ne peut ^ ce lemble^ cet u Zaram 4, 
lui donner place parmi fes Ancêtres , J J Thamar 5 . 
iàns aller contre la coutume , & fans gênait Efcon , 
choquer la raifbn ? N'eft^ce pas aflcs ^ft*»? ^^"^ 
de nommer Phatés ^ de qui il décend ******* *"** 
en ligne direâre / :Le Saint Efprit fait 
mention de l'un- & de l'aucre , pouc 
ua^ rdifon très- contjderable. Il veut 
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qti'on ft refbuvicnnc de la nai(Tànce 
tnillericufè de ces deux Jumeanx, qui 
fut l'image des deux Loix , de L'aa— 
cienne& de la nouvelle. 

Zara » qui avanc que l'autre fortîc 
du.vencre de la mere^ avança la main ^ 
défignoic ces premier s traies de la vie 
Evangelique , & de la perfedioa 
chrétienne , qui parurent avant la 
Loymémede Moïfe , dans Abra- 
ham & dans d'autres Saints. Mais 
comme auffi-tôt il la retira > pour 
faire place à Phares ; il fît bien voie 
que le tems de la Loi de grâce n'é- 
toit pas encore venu. Auffi Pharcs> 
qui vint le premier au monde, reprc-. 
{entoit TEglife ancienne ^ l'ainée de 
la nôtre , & Zara, qui le fuîvit,ayanr 
an bras le ruban rouge que la Sage- 
femme y avoit mis dés qu'il l'eut tiré, 
Zara,dis- je>(îguroit la nouvelle Egli*^^ 
iê» née fur le Calvaire , & lavée dans 
le Sang de Jçfus-Chrift, 

Ce n'eft pas auflSl fans quelque mi«c 
ftérc qu'on ajoute le nom de Thamar, 
qui fut mère de ces tleux en fans. A la 
vérité les femït^es n'ont point ordinai«> 
rement de rang d^ns les Généalogies^ 
mais dans celle du Sauveuc on hit 
entrer non feulement cette femme » 
mais crois autres^ Kahab^ Kuth ^ Se 
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Bethfabée^ veuve d'Uric, C'cft pour 

Dous apiendrc que celui qui e(î ve* 

nu fauver les pécheurs » & générale- 

ment contes les Nations les plus éloi« 

gnées & les pins barbares > ne rongic 

point de voir parmi (es ancêtres, ces 

quatre femmes remarquables encre 

les autres » on comme pecherelTes, ou 

comme étrangères. C'eft aufli pouc 

nous montrer qu'en la Loi de grâce» 

il attirera les étrangers de tons les 

quartiers du monde » & recevra les 

pécheurs convertis» an nombre de (es. 

cnfans. 

Après Phares , viennent Efron , tcgênuit An.^I 
Aram . Aminadab , & Naaflbn , qui ««Jabj Airir.a- 
ontlmvisimmediatemetde Sahnon, Naaflbn i N-ai- 

deBooz ,d*Obed ^ de Jefle , ou Ifaï, Ton auum te- 

pcre de David. MaSj c'dt «ne chofc "^"saimoL:,. 

furprenante que ces quatre derniers te geouii x^i oz 

rcmpliflènt eux feuls l'efpace de qua- 4^ «^ahabiBou^ 

cre cens ans , à compter depuis le bcdexunth; 

premier qui eft Salraon, mari de Ra- obedaaicm %c^ 

t I 1 * 11 • . j nuit Jeffe; jcuc 

hab , laquelle, vivoit au tems de autemgcnun 

rentrée des Ifraclîtes en la Terre de i>aWd Regcoi i 

Promîffion , jufques au dernier , qui ^* 

eft David , fils de Jcffe, Cela nean* 

moins fe vérifie par les Saintes Ecri. 

tures^ qui dans quatre fiécles ne par. 

lent que de ceux-ci , & qui' félon 

toute apparence 3 n'ont omis perfoo. 

B iii 
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tic» Il faat jdonc que la nature on. la 

Î;race 3 par nne merveille qu'on a de 
a peine à comprendre^ leur aie don- 
né à chacun un fils dans leur excréme 
Tieille(Iè,^& à Tâgeau moins de ccnc 
ans. Mais le plus faint & le plus c j- 
lebre des Rois d'ifraëUmertcoic bien 
que fa nailfance fûc précédée de quel- 
que merveille. 

Dans le fécond rang des ancêtres 
du Sauveur nous (uivrons l'ordre de 
la naiilancenacurelle> fans nous arrê- 
ter à examiner la di verfité des noms ôc 
des perrônes>quî fe trouvent dans ccc« 
teGcnealogîe ^partagée depuis David, 
en deux branches. On peut cependanc 
Tenvifager félon fes diverfès faces. 
Car il eft certain que non feulement 
la nature Ôc Tadoption ,mais auiG la 
Loy fiifoit des pères & des enfans 
parmi les Juifs , puis qu'elle ordoit- 
noit que- le frerc , ou le plus proche 
parent de celui qui étoît mort fans 
enfans mâles , épousât fa vçuve > Se 
que le premier enfant qui fortiroit 
de ce mariage , pafsâc pour fils du 
défunt. 
▼1. David au- De-là vient qu'encore que la tîge 

".Tom"»!» f.' 'oy^l^ <!<= David fc foit diviféc en 
ex ck ^tts fuit deux branches par Nathan & Salo-^ 
U<^«. ^QQ £q^ ^ç^^ enfans x néanmoins 
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Mâthan ou Machac , grand-perc de 
Saint jofeph , apartîcnt à Tune & à 

*"autre. Il apartient à celle de Na- 
than , par la loy , qui le faîc enfant de 

Levi ^ & à celle de Salomon par la 

nature, félon laquelle Elcazar eft fou 

véritable père. 

Qjic fi l'on ne compte parmi fcs 

ancêtres , que ceux que la nature lui 

a donnés y il faut s'arcêcer à la bran* 

che de Salomon,qui a poude comme 

deux jets l'un après l'autre ; chacun 
defquels contient quatorze per fonncs, 
l-c premier n'a que des Rois, le (ccond 
a un Roi,quelqu.'S Princes , & d'au- 
tres ^ens moins confiderables : mais 
pour trouver le nombre jnftc dans' 
tous les deux^ il faut remarquer deux 
chofes. ^ , 

L une elt qu après avoir place dans autê geouîteio- 
fon rang le Roi Salomon , & cinq *>^*®î aobotm 
autres Rois fcs plus proches déccn- bïimîA^bu"auI 
dans de père en fils qui font Roboam, tcmgcnttU Afs. 
Abias, Afa, Jofaphac . & Joram , on .«^'^ii V&^ 
omet les trois Rois (uivans,Ocho(ias phtc i Jofaphflt 
fils de Joram , Joas fïb d'Ochofias, *^l^f)lf^J^^ 
Amafias fils de ]oas , Se père d'Ofias, tutem gcaiiic 
autrement tîommé Afàrias. La caufc 0*ia«t 
de cette omiffion eft l'alliance illégi- 
time de Joram avec cette Payenne 

Achalîa, fille d'Achab, qu'il époufa 

B» • • • 
Ul] 
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an grand mépris de la Loi de Dîetr» 
L'Eaitnre raconte avec horreur les. 
cruautés inouies d'Achab > Roi d'iC^ 
raël 5 & de la Reine Jezabel fà feiti- 
ine , qui attirèrent fur eux les maie* 
diâionsdu Ciel. Elie leur avoir pré- 
dit que Dieu vangeroit leurs ciimes 
te Cm euix » & (ur leurs en fans jufqu'à 
la quatrième generation.L'é venemcac 
juftifia la prophétie. Leur poftericé 
fiit maUhcureu(è ^ & la mémoire en 
cft demeurée comme éteinte. C'cft 
pour cela qu'on n'è nomme point en 
cet çndroit les Rois illùs de ce fune- 
fle mariage jufqu'au quatrième qui en 
«ft venu , afin que cette Généalogie 
devant être publiée par tout , on y 
voye par tout la punition de l'impie 

,. ^ AchaD,& de la cruelle Tezabel. 

tem gcnuit Joâ. L autre choie qu on dou remarquer^ 
than j jotthan çft qu'ayant joint à ces fix premiers 
chaalAchaz Rois les lept autres qui ont tenu le 
autem gcnoit fceptre aprés eux , Ofias , Joathan , 
x.^iztMMàû' Achaz, Ezechîas ^ManalFés, Amon, 
tem genuit Ma- & Jofîas , îl faut prendre garde que 

îuffgil'J'A-' l« nom àc Joakim , & celui de Joa- 
monvAmonau- chin oujechonias ne fe confondent 
fiam ^'""*" ^^' cnfemblc ,& qu'on ne prenne le perc 
XI. JoGasitt- & le fils pour une même pcrfonne. 
tem gcnuit Je- Joakim dont l'Evaneelifte ne parle 

choniam 9»'. j.a .r'*« t 

fuuçsejuaîM ^oint, doit être inlere. ici cnt;:e Jp*. 



j 
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fias ion perc , Se Icchomas fon fils . tranfmjgtitîoBt 

covntne cenanc la quatorzième place ' ' 

dans le fécond ordre des ancecres de 

) i s Q s. Ce fiicde fonceins que les 

Juifs vaincus par les Affiriens > corn- 

mencerenc à être emmenés captifs à 

Babylone^malheurydonc ils n'avoienc 

été que menacés fous le règne de 

Jofias. Ce méchant Prince aiant fuc- 

cedé à la couropne de ]uda ^ eut plu«» 

fieuis enfans prefque tous Rois, mais 

refque tous auffi malheureux que 

ui : l'un defquels fut Joachin , ou 

]echonias , qui mourut captif dans 

Babylone , comme fon père. 

Celui-ci, qui cil le premier dans tnîfmigfatfo-* 

latroifîéme partie de la Généalogie aem BabylQnii 

du Sauveur , eut un fils nommé Sala- ^^^^^fl^l^Jx . 

thiel , & un petit- h Is nomme Zoro- saiathieiautcm 
-babel , tops di&rens de ce Salathiel |^j»;"« Z«ï«b*- 
<ii de ce Z0robabcl ^ qui fe trouvent, * 
^dans la branche de Nathan. Il y a eu 

certainement pluficuL'S Salathiels y de 

même qu'outre ces deux Zorobabels, 

l'Hiftoire (ainte parle d'un troîfiéme, 

qui commandoit aux Juifs dans le 

tenus de leur retour de Babylone à * 

Jcrufaicm. Ce dernier doit avoir été: 

coufin germain du petit- fils de Jecho- 

nias > puifque Phedaias fon père , & 

^ladiielfils de J^chonias s étoicnc; 
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xm. Xorofca- frcTcSé L'un & l'autre donna a fors 
AbS Abi^uï filslenomdcZorobabcl , pour des 
«utemgenuitE. raîfons qu'on ne fçait point , & (juc 
liacimi EiiaciiB l'Pcriciucn'a pas remarquées. 
Azor, Apics Jcchontas, Salathiel3& Zo— 

XIV. Ami au- jobabel , viennent *Abiud ,EliakitTi^ 
"oTh^rsadock Azor, Sadoc, Acliîm,Eliud jufqucs 
autcmgcnuitA. ^ Elcazar , qui de (a femme , veuve 
îuîmgInuhÈ- de Levi fon proche parent, eut un fils 
Hud i nommé Mathan ou Mathat , grand- 

ali^:^iîct père de Saint lofeph. Mathan eue 
ziiifiieizarau- deux fils, Heli & Jacob i & le prc- 
f cm gcnuit Ma- ^^j^j. ^^^j^^ ^^^^ f^ns enfans maies, 

tjian s Mathan - ^ r r t t r r j 

autcm genuit Tacob fon frcrc epouia la veuve , de 
lacob. laquelle naquît lofeph. Ainfijofeph 

XVI. Tacob aU' ,^ ,, /. , ^ i « Vi j»ri i- 

tem genuit jo- sapellelclon la loyfals d Heli , prç- 
fcph 1 1. virum niîer mari de fa mère : mais fon verî- 
îîrtus%4XÎ table père eft Jacob : de forte que 
oui vocatur dans la dernière partie de cettelongue 
X vi"b„„M Généalogie qu'on viehtde foire, Ja- 
itaquegenerati. cobcft le douzième, joieph letrcizié- 
h"«ûfque"d »«» &lESUslequatDrziéme com- 
David.gencrati. me ayant toujours palle pour nisde 
onts quatuor- Jofcph , qui l'uî tcnoit licu de péic , 
vid ufque ad ^n qualité d époux de Marie. 

trâfmigratione 

BabylonUgcnc. . ^^ ^u ad hi,s ténthm fé^é ffi reprômifh. S, 

erdecim , « a ^^^ ^^ . 4^ «/>fre ctgebéttHr ( /j/^f Aiw ) «f ;>rc- 
rmigrationc ^, ,„^ ,, ^,^^, ^,V, ^,/ p^r^s if Ça hf,phum,f,f^ 
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««(,<«-<,«««. ( S^.H B. liitm bt..t iimii^lf 
•tmd, S ptm^. Iniitffttmm tdiiini tnlmffiSi. BU» 
bb . ^ in jmlttf mi txptfiùmm ^ammm. El n 
wf«io. CiK/.ts.fir >,P«./.i», ^btf^H€iu 

f*!imH.m à- ui*m fTMfmiij: iniûfn,Tii. S. Chijf. 

J. in ilMii.f^fii.d. UtmS. ..iin,ir.t7Thnflril, 

'•c. f . Illim ixirsKiM . hujm mirilriiii. S. Cirjf. 

f-pri. 6. SmUUrnih. t.&TtML j. « {.r. |. 

tr liîr. Ijli ptinaii ftmfn itim tntiê ftijiv. vl't 
^tKl,«fi, hr. Si Uii nên vidtimr , fiidii illr, faii 
alt^id émiffiaa fittriu Dt ifii tmtim tmaimUt Pi- 
Uxiuminfytim.f t.l. %- t. t. 7. Ijic f.fl.frt 
Smttamt IrgiiMT Naliaii. fwJ tlltrffimdiim Ugn*. 
S. Hitr. hie . 6- ^» ,ffi £■/•*■ '• !• làfiT.i. 7. r« 
-<f.iu». 8. lnamf_^.t,f.mtftutta,mfUbx^ 
*i'i idi'mKlijmddiMUmiiiinttitnimiivmimtTi» 
Mliinr. t. Hittta. hic. 9. luihi* , filium , Mb 

fi7,hf» , g'„d S-:tirin-m vhit,^l,ni,i^Jn, tim- 
ffi,m,tfmdG'iKuLaiiitfjaicnfi^Mmtfi. S. Hitn 
bU SiniuH Itrm. it. t^HiiiurltckHiitiflim 
I„l^m. le. fi«i7. Amc ( [«.li^mutn] afcindU N: 
hcMntJiT Rix Babjtiuil, & tinUmm caHnil dmtit 
in Bdtjlmnim. t.Pur*'. i6. t. & V. ti>.. dilu^ 
ttiM , '«ifit filin- ltdt"/w SiK quitidalTiiKtiitm 
M ««ij/Mov. ndi -Ktih-urimm Panii , (r 'liti 
a™./. I'. S~ifi..iH,li.h.c,.i.,.fid/..m,- 
Jim l^im, S. HiiT.fifri , & *lii 1 1. T/iy. mit 
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CHAPITRE V. 

Maxitv^ vifitcrfacoujine EUfabeih* 



gens autcmMa- T O S B PH , Cet homme fl juRe , . il 
lia in dicbus iU I faînt, ayant époufé Marie , & ne 

lis. abiitin mi- t • ir /••! 

taiacum tciti- doutant point delà purctc Virginale ,, 
nauoncincivi- ne fçmit peut'êtic pas en' peine de 
uicnrjuda. x» l'accompagnerdanslc vo)jage,qucla. 

charîté lui fit entreprendre , auflîrtôt 
qu'elle eut conçu le Verbe EtcrneL , 
La qualité dé raeredc Dieu , dont le 
. Cîel venoîtderhonorer,ne Tempc- 
chapasde prendre la réfolutîon d'aï— 
' 1er promptement vîfiterfa coufine El î- 
fabcrh , dont TAngc lui avoît parlé. 
La joyequ elle relTenfoit du bonheur 
de cette femme , choifie de Dieu 
pour être la merc du Précurfeur de 
Ion Fils , Tobligation où elle croioic. 
ctrede l'en féliciter au plutôt , l'en- 
vie qu'elle avoit de la fervîr, la con- 
noiflTance que Dieu lui donnoît des 
merveilles qu'il vouloit faire patelle . 
dans cette vîfitc , tput celaJafit ré- 
foudre à partir înceflàmment , fans, 
dîfcrerunfeul jour. 

Lechemin ctoit long & difficile^». 
S-feUoitalkr de Nazareth ju/^ues. 
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aux Montagnes de }adée > où habi- 

toicnt beaucoup de familles de laTrî-- 

bu Ac "Juda. C'eft fur ces Montagnes 

qu'écoit fituce la ville , où Zacharie 

& Y^Ufabech faifoient leur demeure 

ordinaire. Marie y alla en diligence, 

&C u'aprehenda point les fatigues du 

voyage ^ parce que tout fon plaiiir 

étoic de (uîvTe l'infpiration divine» 

Elle y arriva heureufement, & étant . 'hl* '"^V"**' 

entrée dans la maiion de Zacnane ^ chariz , & faiii- 

cUe faliia Eiifabcth,quî fc prefenta la wvU Elaab«th. 

premietc. A peine avoit-elle ouvert 

la bouche pour la faliier » qp'il fe fit 

pluGeurs grands miracles. - ^ « 

L Enfant de uxmoisquElilabeth eH , ucaudivit 
portoit dans fon fein^fut éclairé tout raïuiattonc M*» 
à.coup d'une lumicre c^cftc. Il vit Zu»^nt: 
dans l'obfcurité de (a prifon ceux qpi in uteio cjus ;fic 
lui faifoient la grâce de le vifiterj. & îf/i's'^.âit 
ne pouvant encore parler y il honora zabcth. 
comme il pût ^Jefus& Marie , par 
nntrelTaillemenrprodigieux , qui fut 
k marquée de (à joie & de fon refpeél. 
Elifabeth s'en aperçut > & au même 
inftant fon ame fut remplie du faint 
Efprit. Elle connut le mîftcce incom-p 
prchenfible de l'Incarnation du Ver- 
be ;/& comblée de joie i elle dit tout %ui:^tttcUmau 
km à Marie. ï!7''*^^^*8"î' 

Vous cces bénite entre toutes les âa (lUnut mi»*/ 
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lîcrei , & bcnc- fcmiws qui font au inpnde , & ^ 
diaus fruûus fj.ujç de vôtre ventre eft bcnî. M^^^ 
Vuii! ÊTundc d'où me vient aujourd'hui uh fi grand 
hocmihi,»tvc- bonheur ? Quoi , la mère de mor» 
^r^T Seigneur & de mon Dieu daigne t«e 
me ? rendre vifite ? C*cft une faveur que j e 

ne puis aÎTés reconnoître , & qui me 
remplit d'étonncment & de confii— 

faïu.ationi* tu« cntriiUcs,» dé]Z fenci votre prelence. 
inauiibusmeis, q^ „g y^^g voix m'a frappe 1 0- 

lîutVinfis" in rcille , il Ta cntendue,& il en a ttcC- 
■tetomeo. failli dciovc. Pour «loy }e ne vous 
qu«'crfdid^1tt ! puis dire antre chofe , finon que vous 
quoniaai perfi- ^jgs bien- hcureufe , parce que vous 
dia.'f;„rtir avéscrû fimpleracnt , & fans aucun 
à Domino, doute ce que l'Ange vous a dit de la 

part de Dieu. Ce Dieu tout-puiflànt, 
. qui a commencé à exécuter en vous 
des chofcs grandes & merveilleufes, 
' les achèvera > félon que vous l'avés 
cfperé. Il vous l'a promis, & il tien- 
dra fa parole. 

La réponfe de la faînte Vierge fut 
humble & modefte. Pour cacher ce 
qui pouvoit tpurner à(aloiiange,cllc 
renvoyé an Seigneur la gloire de tour, 
elle ne parle que des obligations infi- 
Mana.Magnifi- uiesqu elle lui avoit. 
«at anima mea Mon ame , dit-elIe,glorifie le Seî- 

gneur, qui a opcie ces mcrvciUcs. 



Qu a lu, fcnl en foidadoircj Je n'y x«.. i,.»^ 

puis penfcrqnejcn'ayerc cœur plein ""' *>"""• 

de loyc, en ceini nuX 4»i, * meui m Deo f». 

tnÀJ^^c "'"'?"«) honore corn- luiaUmea. 
me mon Sauveur, & que j'aime coin- 



ïnc mon fils. 
Ha rcg 



vîlc (èrvante 



jardé ma baflèflè , & d'une *^^™- <li?'« 
nteil en a daigne feiV^ A '*^P««« '>n»«iw 



mcrc. Je içai que cela donnera faiet '»« = ««« «»*» 
a tous les peuples d'adinirer & d'eva I " ^*" '>*"^ 
ter mon bon- heur dans les fiecles à Sctal^r* 
venir. 11$ confclTerontqne le Tout- 
puiHant a fait en moi de grandes ."«-QHi'fe- 

chofes : anflî n'a-t'il rien fâir d,- «, ""'" ""??• 
rpîl ;,.r , '• • ^ ' " '"^" raie. ae pa- quipotcat eft , 
rcil jufqn ici } & fa main n'eft pas «^ «"^"««o- 
moms puisante que fon nom eft "•"*'"•• 

laln^ 



faine. 
Ne 
rencontres 



nconrres 1 excès de fa mifericorde. •"« inb«chi« 
Four de fcdre ceux qui le craipnmVnr ^""j^^^V"^' fu- 

jladéployétoutela^orcSn^"; f^^^^^^^^ 
11 a combatn pour eux j il a renverfé 
les dcfleins de leurs ennemis j il a 
d&ronc ces fuperbes Rois qui les 
menaçoient d'une ruine entière , & h. ©«pofuît 
après avoirdompté loreucil des Ti ?"•*•*• •■* f**'«» 
rai«,ilarelevé'leshurbk.7il a^?»"'*- 
MUafié les pauvres , pendant que les ,„ », . 
nçhes , privés de leurs biens,l4gnif- il^li^l^^ 
loient & mouroicnt de faim. * <*>vite$ dinr- 

M^ files vrais iMices, fi fes fi. 'Vriifccpit 
«iç? Icryiccors onç reçu de lui des ^^'<^^ p»"»"» 
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rat «iKeiUot-' graccs extraordinaires , c'eft particu- 
** ^'"- licrcmcnt aujourd'hui qu il montre 

combien il Us aime:, car il vient pomr 
les fauver; il veut vivre parmi eux,»: 

.ofiioi î Abu- brahaiT),&àcenxdefarace,dcrepan- 

li.{n ec femini . ^ mifcricordcs> & de les • 

«lus in ixcuu, aie lui eu* »>.»•" ,,el/.efif— 

rendre bienheureux dans touslcs ue- 

clcs des ficclcs.. 

to, Jl. uni «.m ur^hfi*nfi f . ^«^'>,. '^'2 

>M humilittrttgntfiétfi. txStaS» San.fn» 4f. 

> » C«.^ N«*.« !»»« «»«» c»^ci»fumMdts»tMm 

Oilmuum , mfi <i«i^ rlfpixit DtM huPuUtsum 

antittÇti*. ». Gr,. Oieumm IXC'ftijr' 'àp— 
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CHAPITRE VI. 

Sî^ /4 rjaijfancc de Saint JcM 

Bafùfic. - 

tvi.Manfit au- ¥ A fàîntc Vîergc demeura prés cTe 
Srquaû mX M^^i5 mots avec fa coufine ,• & 
bustxibus.&ie- aprcs avoir (anâ:i(îé toute la maîioa 
î^mfwm. "**" ^^ Zacharîe , elle partît pour s'en re-. 

tourner chés elle ,. dansle tcm& <!?'% 



1 

I 
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li£ibeth étoit prête de faire fcs cou- trvLtti*ÈU^ 
ches. Cette lainte femme mit hea- efttempatpt. < 
rcnfement au monde le Precnrfèor dn ^•■^.' ^ P*2«» | 
Mcffie , le plus grand de tons les *"* 
Prophètes , qui avoit en Tn/age libre 
de la rai(bn ^ avant même que de 

voir le jour. tTiii.Ee... . 

Tous les yoiiins » & tons les pa- diecftt vicini 6c | 

icns le fçurent bien-tôt. Ils vinrent ***l"*" *'?î • * 

j ^A / r '• ••• T'iT quia magnifie*- . 

de tons cotes le réjouir avec Ëliia- vit Diîs mifa* i 
bcth de la arace d particulière que le »»«o»<*ii r««» » j 
Seigneur lui a voit faite. Ëthmcjonrs bantuieL 
après, dans l'^lïcmblée qui fe fit pour 1 1 x Ei .^«^J"* 

la CirconciGôa de l'enfant , ilsdc- J^^weiSntcul 
mandoient à 1^ mère quel nom on camctdeic i^ne* 
lui donneroit , he doutant pas nean- bâni'eumromU 
moins qu'on ne lui dut donnée celui ne pattis fui » 
de fon père, & déjà ils le nommoient Zachaiiam. 

La mère s y opola , non par nn dê% matec e|ut ,» 
caprice de fcmme^mais parce qu'elle <*»«»* Vd**^c*" 
étoit fcurc que Dieu ne le vouloit ^îm ioaimtu 
pas. L'Efprit fàint qjai dans les a&i- 
res,dont il veut bien prendre la con- 
duite , inftruit les iiens de toutes cho- 
ies , & leur en marque jufques aux 
moindres circonftancés , ayoît fait: 
connoître à Elifabeth tout ce que 
TAngc avoit révélé à Zacharic, tou^ 
chant les vertus, les emploî_s , & le 
ttom même de fon fils. Ce fut donc 
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fionr obéïr à l'înfpivacîô dîvîne qu*cI-« 
e voulut qu'on ne lui donnât point 
d'autre nom que celui que le Ciel 
avoîtcboifi. Non, dît-elle , il ne 
fera point nommé Zacharie > mais 
^ .. - Jean, 
•d iiiam , quit Cctte paiole lurpnt tout le monde. . 
nemo eft îd co- Comitie ils îgnoroient les deflcins de 
qui"occtiixîiôc Dîcu fiir Cet enfent , ils étoicnr dans 
noiBÀAe. l'erreur de ceux qui condamnent tout 

ce gui leur fcmble nouveau. En cfit 
la utile raifon qu'ils avoient de ne le 
as nommer Jean , c'cft qu'en toute 
a famille il ne fè crouvoit perfbnne 
ixnJnnucbit quî portât ce nom. Prévenus donc 
ftutê patijejus, de cette penféc , & croîant d'ailleurs 
cazi cuBu qtic jamais le père ne colentiroit que 

l'on donnât à fon fils un autre notii 
que le fîen » ils lui detnanderent par 
ugnes comment il vouloir qu'on le 
nommât. 
. txi i ». ^*.P*^ Zacharîc qui avoît reçu le premier 
lem^.'fcnpft di* Ics ordres du Ciel là-defliis , n'avoir 
cens: loanncs garde de démentir Elizabeth.Commc 
& muTtt'fttm'* il étoît muet , & qu'il falloit que U 
univcrû. main fît l'ofice de la langue , il de- 

manda des tablettes , & y écrivit ces 
mots i qu'il ne pouvoit prononcer : 
Jean eft fon nom.Cette réponfc qu'on 
n'attendoît point, n'étonpa pas peu 
ceux qui croient là : mais on fucbicn 
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pins étonné du miracle qui fc fie an 

tnême momeDi. 
La bouche de Zacharie qnî durant ^*"' Ap""«" 

neuf mois avoicdcraeurcfcrmce.s ou- otcjui.Mm- 

vric coot d'un coup , & fa langue fè su «iu*. î< lo- 

délia. Il commença \. parler . &fes ï/j'^Vocu'I'' 

picmieres paroles furent des aâions 

de graors au Seigneur , qui par la ina- 

Diere douce 5c aimable , dont ii l'a- 
voir puni de fon incrcduliré , l'avoic 
diC^nfé à jouir d'an bien ,quiluipa- 
loiilbir impoSîble » Sc qu'il n'olblc 
cfpercr. 
L'efïëc principal de cette merreille in.Etf:ADi 

-dans l'cfprit de beaucoup de gens qui o^n"Vc'^"o" 
la virent, fm une crainte rerpeâneufê comm.- Acfupu 
de la Maicftc de DicQ , qui feitdes J""!»'*""'"»» 
miiacles quand il lui plaît, pour ma> buitnr omaift 
nifcHeraux hommes (a toatc-puiflàn- *«l» '«c 
ce. Le bruit s'en répandit auQj-CÊC 
danscoutela haute Judée, &remplic 
d'étonnement ceux qui en entendirent 
parler. Comme on n'avoît rien vh «'^«^•pofucût 
', ., r I . •mneinui au- 

de parciljulques alors , on n en pat- dieiimi,in cor- 
loi: qu'avec admiration, Ouc pcnfez <*« f""- diciie»: 
VOUS, duoit-on , de cet cnrantill n a iffitSuEitniio 
point encore para de Prophète, dont »»bui Domini 
lanailïànce ait été acompagnée de *"' "^ ' 
tant de prodiges. Et fî l'on juge de fa 
Aitnce grandeur par de (i merveilleux 
commenccmeas > quel doît-onciovte 
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qn il fera un jour ? Déjà la main cftlr 
TouN|}uiIIanc opère en lui des cho« 
fcs fi rares , qu'on a (iijec d'attendre 
de lui , tout ce qu'on peut efperec 
d'un homme extraordinaire. Ce» 
toient-U les rentimens& lesdifcours 
des perfbnnes mêmes , qui s'incereC- 
foient le nK>ins aux (àveurs infignes 
que la divine Bonté faifoie à l'enBinr^ 
& à tome la famille de Zacharie» 
chârlll'patei e- Cet heurjeux père d'an fils fi chéri 
his. rcpietu» eft de Dieu^dc muet qu'il étoît , devc- 

&^7o"ph«£it' nuProphete,& remolidufaintEfptît 
ékcnt t iè (ênt touc^à-coup éclairé d'une noa« 

velle lumière^ & embrafé d'un nou* 
veau feu qu'il ne peut cacher. VEC* 
prit qui l'anime » le prefiè de faire 
part î tout le monde de la joie que 
lui caufè un bien qui doit être corn* 
mun à toutes les nations de la terre. 
lyyiti.Bene- Que maintenant, s'écrie-t'il j le 
ëjaw ôominnt Seîgneur , le Dieu d'ifracl foit benî 
vifîtâtit u ttcït pour les grâces ùgnaiees qu il Im a 
xedcmptionciii pifl faire à fon peuple en venant à 
' nous > & nous rachetant d une ma- 

nière que pous n'auriops jamais osé 
efperer 1 La Maifon royale de David 
écoit déchue de fagrai^deurSc de (à 
i,xix.Et etexit puiflànce. Il la relevé^ il la Ëiitre* 
f^^'Î^^J--^*^"^"! naître & rcflemîr > en lui envolant 

aodopip David _ • i- j, r 

fucii £\iL un Sauveur ^ qui au heu d une puu-- 
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rEnccrerapoTclle qu'elles perdaejui 

en doit dcHincr une rpùitacUe qu'elle 

ne perdra jamais. C'cft ceqB'îlavoit ix»Sicail«- 

prédit par la bouchcde (es plas an- î"J,ao'iura"»?* 

dcns & plm faines Prophètes , qDÎ quiàTscuiô Idi 

n'ont éic'cn cela que Les organes de 4j ''"Eheuiuin 

fon divin Efprit. 

Qielque redoQcables quefoientles n». Siiuicn 
ennemis de nôtre faim, il nous fauve "'»''>"'"' no- 

II .1 M I ■ I ftni.BcdEmma 

de leurs mains , il nous athanchit de onRinm qui a. 
leur tirannie , & il nous race en état il«>iint nos, 
de ne les geint craindre. Il veut enfin deûd»nim]fe?i" 
nercer la mifericorde lïir nos pcres, eonUir» cû p»- 
api en attendent depuis long-tems îî^,SÔ"ilfi"ft* 
Icséfets , 8c monttei par-U qu'il eft menti [viCanaii 
iidéle dans (es promcflcs. Car it ne 
Êuroit oublier l'allianitequ'ilacon- i«'"- lu'in- 
caace avec Abraham nocrc père. Se iui»itul Abci- 
qu'il a même jurée , quoique fa (îm. li«ap«'«mno- 
pic parole vaille an lerment. I! fc fenobu. 
rcllouvicnttoftjonrsdeï'liôneur qu'il ixïiv.Uifine 
lai a fait de traiter femilieretnenc il,™|co[um°î'i* 
avec lui , & déformais il veut faire bcuii . r<ifi«-' 
fuccedcr la liberté i ta firvltudo, l'et «^ ""• 
prit d'amour ï l'efptit de crainte. 

La poiilâncc de nos ennemis vain- 
cas ne ferviia, & nons voulons, qu'à 
feircToirce que peut celui qni nous 
atirés de leurs mains- Que s-il défke 
Boôs'adî^cCTiTà fês toix , ce n'ell que 
pow Dous actacha pins étcoiicnient à 
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clcs ikvcaiitin témoignage certain de 
la pureté virginale de (3 mece. Voici 
comme U chofè k palHt. 

1- Pir frtfhni^m. S. .^mtr, hSt . & «lii, a,* 
rtiatitmfinifictt, vit riffimm, Vmfbjt. i)im • 
tT'lu. |. ïii é4 FiHMiii i. PU',1. XI. ip," 
W'tm ftMBi inffirati , heaii flua putBi Dà timuna • 
j^, Ak mtiam , m , Ifi fnia fimui i /«M/a. 
e,-u. 6. 4. 1- Vid,i-fr4-, i. l(. »l /M» II. 
1»-^K. c. it. ad MM'h. <■. 9. *■ El Zd. 

<hst. \.t.^t,ii.iiii fnOrini , Hibr. hMttr -, 



CHAPITRE VII. 

Vtré. t.J*. 

xfiii. t:hdfti 

«ÏTctdefpanrtu J[ Marie , viroit aï cc elle , plùtôe 
MiriâVoftph* en Ange qu'en homme. Jamais on ne 
«Dteqnàm m^. fçut chés Ihï Ce que c'cft que plaiHr 
▼eniient. 1. in. fcnfncl. La vireinîté y reenoit : on 
■•h^Mtdes^ny io°«0't rien qm put bleflcr la 
«ta (uâo 4, pndetir. Ce f^t donc pour lui on 
allésjafte (bjct d'étonneincnc que la 
gcofle'flê de Ion Epoafë , locfqa'il 
s'en apeiçuc , fans en ponvoït devi- 
née la cauiê, Cat bien que l'enfane 
qu'elle portoit dans (bn fein, eût été 
conçu par la vccm feule du Saint Et 
- ptic , c'écoic un miracle inouï , qu'il 
tvoitpcineàcompicndic i foitqne 
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Dien ne lui eut pas encore recelé ce . 
grand mifterc ^ & qu'il n'eût point 
içu ce qn Elifabechen ayoitdici (bit 
qu'il crût que le Meffie ne de voit pas 
naure d'une femme ; foit que ion 
inquiétude procédât d\ine crainte ie« 
ligicufè , de rctenirpour fon Epoufè» 
celle que le Saint Elprit avoitchoifie 
pour la (îenne ; foit enfin que n'ofanc 
la foupçonner d'AUcane infidélité, Sc 
fie pouvant d'ail leurs concevoircom* 
ment il étoit poflible que demeurant 
vierge elle fût mère , il eût l'efprîc 
en balance, & ne {eût ï quoi fc ré-» 

D un cote il aprehendoit de de- tem vît ejus , 
mcurer avec elle , & de l'autre il ne i"»* «f« »»- 

r . 1 ftus , & noUct 

croyoït pas pouvoir en conlcience la cam traduccre, 

quitter ouvertement* Il voyoit bien f • »oiuit occuU 

qu'en Êiifantdivorce avec elle, il ia ct«T"* 

décrieroit dans i'efprit des Juifs, qui 

félon leur Loi ne manqueroient pas 

de la condamner à mort. Dans Tex- f 

irêrae peine où il fe trouvoîtâl fut for \ 

le point de prendre un étrange parti. 

Peu s'en fallut qu'il ne la quittât, ÔC 

îlyétoiccommercfola. 

C'eft une chofe étonnante que Dieu, 

qui voyoit le plus fidèle de les fervi- 

Kurs » & celui qui devoit fer vir de 

pcrc à fonf ils, qui le voyoit , dîs-je, 

d.ParjU. C 
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en un fi fâcheux embarras » ne 
lue pas l'en cirer. Il le confôla poar^ 
tant ^ & lui donna enfin l'éclaircifTè^ 
— ti^- . » ment de fon doute. Il lui envoïa 
cocogitanic,ti« Ange qui le trouva leui ce acabie di 
ceAngciusDc- f^jn^i^cil dans le fort dcfonafflr 

snmi âppaïuit o» 
infomnisci.di. <^tlon. 

cens:jorcph,tiii Jofeph , luî dît T Anse, fouvenés- 

David, noli ti- *» ^ * A j r %x T J 

œcrc 7 accipcrt ^^^ S^^ '^^'^^ ctes.de la Mailon de 
Mariam coDju- David , d où le Meflîe doit venir, 

Inl' in <Tna?û N^ ciaigncs point de prendre Marie 
cft, 8 de spiriiu pour votte Epoufc , & gardés- vous 
sauclo cft 9. j^jç^ jç ^^^ feparer d'avec elle. Cet 

Enfant dont elle ellgrofTe , elle l'a 
con^u miraculeusement^ & tout d'un 
coup , par la vertu du Saint Efprit « 
l'Amour fubftantiel du Père & du 
Fi Is , qui n'eft plus comme autre fois, 
un Dieu jaloux , un Dieu menaçanc 
& armé de foudres -y mais un Dieu 
^ . plein de douceur » un Dieu qui porte 

sxT.Patict au* 1 a \ r • f %t 

tcm fiiium , & P^^ ^^^^ la grâce & .lalamtetc. Vous 
vocabis nomen donnercs à l'Enfant le nom de Jefiis 

ipfc cnim îïivû.P^^'^ ^^^^^ counoicrc au monde qu il 
faciei popuium eft le Meflîc ; que c'eft lui qui doit 
coTm. ^*^^*^" racheter & fauvcr fon peuple,& s*of. 

frir en fàcrifice pour l'ekpiation de 
3fx 1 1 Hse ^^^^ ^^^ péchés du monde, 
tem totû faaum Ainfi s'accomplit cette Prophétie 
^L^ o**'*^^*/- ancienne, quipromettoitàune Vier« 

gc> que lans rieo perdre de la pucccéi 



I 
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'^Jle conccvroic & cnfantcroit un Fils, ^« «*^ ^«r 

^ui leroK nomme Emmanuel ^ceit- phctaa dicca- 

«dire, Dîea avec nous^ parce qu'où- "»*• 

blianc fa grandeur & (a majelîé , il virgoinmcio 

•devoir faire fcs délices de converfcr habebit.ac pui- 

àmilîercment avcc^ les cnfans des blm^ô^^omca 

hommes. Jofephquivoïoicraccom* ejusEmmanucit 

pli&menc de la prophétie dans le ^V.'JÎljr.lwt 
tniflere qu'on venoic de lui expli* corn Peut, 
qner » revint aufli-ror de l'agitation 
^ il ctoit , & ne penfà plus qu'à 
(aire ce qui lui avoit été ordonné de 
la part de Dieu.. 

Il ne fut pas plutôt éveillé 1 q\i'il xxiv.Esint«Bt 
découvrît à Marie la peine qu'il avoit •utem Jofeph à 1 
eue , la manière dont le Ciel l'avoit [«"pr^/cph ci ' 
confolé ^ & la ré(blution qu'il avoit Angei'pomini. 
pris de ne la point abandonner, trop |^gç^*ÇijV,L"" 
heureux de pouvoir vivre avec elle. 
Us vécurefic donc enfemble depuis ce zz?. Et noa 
teras là > dans une profonde paix, «ogno^cbat 
M^isla chafteté conjugale leur fem« pepcritfiUum * 
blanttrop peu de choie, ils s'inter- "?«"> pnmege- 

• • *■ /^ , >fi nituflis & voca* 

dirent pourtou jours ce qu elle permet ^it nomea cjut J 
aux perfonnes mariées , & g'arderent lefum* 
d'un confentem^nt mutuel une conti* 
oence parfàitei" 

Cependant Marie demeurant vîer- 
ge , ne laidà ps de mettre au mondé 
ce Fils \ qui éron non feulement foii 

premier-né j mais fon unique » 6c 

C» . 
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en un fi fâcheux embarras , ne von* 
lue pas l'en cirer. Il le confcla pour- 
tant ^ & lui donna enfin l^éclaircidè- 
w «*. ..,».^ ment de fon doute. Il lui cnvoïa ua 
cocogttaiiic,ti« Ange qui le trouva leul & acable de 
ce Ai.6cimDc- fommell , dans le fort dcfonaffli- 

snini appaïuit ^. 
infomnis ci,di- Ctlon. 

ce»u;jorcph,tiu Jofèph , luî dît l'Ange, fouvencs- 

David, noli ti- * * ' a j i %x •/• j 

acre 7 accipcr« ^^^ S^^ "^^^^ etes.de la Mailon de 
Mariam coDju- Davîd , d où le Mcflîe doit venir, 
rnl'ïf. Tira Ne craignes point de prendre Marie 
ctt, 8 de spiiiiu Pour vôtte Epoufe > & gardés- vous 
Sando cû 9, liç^ jç ^^^ fcparer d'avec elle. Cet 

Enfant dont elle cftgroflè , elle l'a 
con^anMraculcufcment, & tout d'un 
coup , par la vertu du Saint Efprit « 
l'Amour fubftantîel du Pcre & du 
Fils , qui n'eft plus comme autrefois, 
un Dieu jaloux , un Dieu menaçanc 
& armé de foudres -y mais un Dieu 
plein de douceur % un Dieu qui porte 
•.!!!'fir"«*1?' par tcut laerace& iafainteté. Vous 
vocabis nomen donnercs à i Enfant le nom de Jelus 

^^rim^^Ti " P^^*" ^^*^^ connoîcre au monde qu'il 
^ciet popuium eft le Mcdie ; que c'cft lui qui doic 
fuum l peccaiis cacheter & fauvcr fon peuple,& s'of* 

hir en lacnnce pour 1 ekptation de 

tous les péchés du monde. 

temUtû faaum Ainfi s'accomplit cette Prophétie 

cû»ttt ^diœpie. ancienne, qui promettoitàune Vier« 

i«iur , su. d di- gc^ q„ç fans rien perdre de fa piitctC| 
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«elle conceyroic& cnfanteroîtun Fils# ^"" «*^ ï^** 
tjttî (croît nommé Emmanuel , c'eft - ph€um*dice«- 
à-dire, Dîea avec nous^ parce qu*ou- ««»: 
bUant fa grandeur & fa majefté , il vi'gô!.' «"T 
'dévoie faire fcs délices de converfèc babebic.Sc paiU 
^milicrcment avec les en fans des ?«l**l*^°^*' 

t" Tri . ,. . 1, buntio. nomca 

Qommes. Joleph qui vaioit i accom* cjusEmmanucit 
pliflcmenc de la prophétie dans le S««'<^ «^ ««'"r 
fniitere qn on venoit de lui expli* cum Peut, 
iquer » revint aufli- tôt de l'agitation 
i>à 11 étoit , & ne penfà plus qu'à 
foire ce qui lui avoit été ordonné de 
la part de Dieu.. 

Il ne fiit pas plètÔt éveillé, q\i'il «,,.E«it«. 
découvrit à Marie la peine qu'il avoit tutcm Jofcph à 
eue , la manière dont le Ciel l'avoit c^P/cpIt ci 
confolé , & la réfolution qull avoit Angei^Domini, 
pris de ne la point abandonner, trop ^*««P«€Ott- 
neureux de potivoir vivre avec elle. 
Ils vécurcfit donc enfemble depuis ce xx?. Et noa 
teras là > dans une profonde paix, cognofccbai 
Mais la chafteté conjugale leur W "".teU*- 
blanttrop peudexhoïc, ils s'inter- "»«"» primege- 
dirent pourtoû jours ce qu'elle permet Kif.%%- 
aux pcrfonnes mariées , & g'arderent Icfuiu, 
d'un confentemfent tnutuel une conti- 
oence parfaicci" 

Cependant Marie demeurant vîer* 

ge , ne laiflà ps de mettre au mondé 

, ce Fils , qui étottnon feulement fon 

premier-né , mais fon unique , 6c 

C» • 
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convaincre de la virîcé de ma parole,., 
L'Ange de Dieu ne fait pas diffi- 
culté de leur dire qu'îUrcconnoîcronc: 
leur Sauveur à des marques (î hon- 
tcufes , & le Sauveur même veut 
bien qu*on l'y reconnoîdè ; parce 
qu'il vient faire triompher Thumilité 
le l'orgueil , & la pauvreté de l'a-. 
wour defordohné des richefïes. MaÎ5 : 
afin qu'ils fâchent que l'état fi pau- 
vre & fi humble , où il paroît ,,8r 
qu'il a choîfi,mérîte un honncur.quî» 
nirpaffe infiniment tout hôneur mon- 

ftâVeî «î'* «Jâîn > à peine l'Ange a-t-Jlcerrédcr 
Angelo muUi- parlcr^qu'îls entendent les voîxd'untf • 
cœûSSï. «onpe d'Efprits c»lefte$ , rangés ett, 
tittin Dcum , ôq bel ojrdre , comme une milice prête,- 
dkcAciam : j^ combattre, Sr chantans lés loiiangeSs 

de leur Scîeneur & de leur Dieu. 

s IV Gloria ia r^» n • 3t •i 

ainflimis Deo, ^ ^^ maintenant^ dilent-ils , que - 

& in teirâ pax Dîeu eft glorifié plus que jamais dani . 

i^îîî^cii^r ^^ Ciel , c'eft maintenant qu'il donntf 

la paix an- monde , & qu il répand ^ 
Kbcralement (es benediàîons fur ht 
tcrrerc'cft maintenant qu'il témoigne 
^ aux hommes t^araour exceflîrqii^l- 
leur porte , ïâhs qu'ils âïént rîcn Faîév 
- pouft le mériter-: mais ceux qu'il aî^ 
me davantage ^ & qui auront plusdé. 
part à fcs bienfaits , font ceu?" quf 
fikin^ ds boQoe volcmté:,tic cherchei^ 
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que les occafions d'avancer (a gloirci • 

en reconnoiilànce de l'amour qu'il a 
eu pour enx> avant roêiTie qu'ils fuf- 
fènt au monde. 

Après qu'ils curent chanté ce dîvîn ^v. Et h£k\im 
Cantique j ilsdîfpamrcnt , & s'en «û* atdifceûit 
retournèrent dans le Ciel. Alors les t^^^i^^^ftjto. 
Bergers dirent entre eux: Allons juf- lesloqucbantuc 
ques à Bethléem , & voyons cette fA«!;iff,;j!?- 
xuerveiUe que Dieu a faite,& qu il a Bethléem»^ vî. 
daigné nous manifefter. Us y couru- ^«»™n«i»ocvci. 
rent mconcinent , & ayant trouve eft^quodoomi* 
dans rétable Marie & Jofeph , îUnw.oûcndJt 
curent audi la confolation d'y voir zvi.Etvene* 
l'Enfant pour lequel ils étoient ve- tantfcfttnantet 

nus: ils lé virent couché dans la crc- Maritm fic^Jo*- 
che , ôc furent ain/i convaincus par r«ph,ac infante 
leurs propres yeux de la vérité des fJ*^JJ|™*"^'*' 
chofes qu'on leur avoir dîtes touchant xr i î .videntes 
cetEnfant. Ils fe crûrent même obli- *«^5 cognovc- 
ges de les puoiier ^,oc d en taire part quoi dietû erae 
àceux de leur conmoiffànce , dans le jj^'*/** P***'? 
▼oifinage. La manière (impie & uaï- xv'i n ct om. 
ve , dont ils racontoient ce qui leur "cs qat audie- 

/_ . • / r «r 1 »•! ^ • - 'Ont, miratiluC 

étoit arrive; raiioitqu ils trouvoicnt aedchis qux 
créance dans les efprîts ,* &-on eri diaa erit à Paf. 
écoît dans l'admiration. «^oribns ad ip. 

Marie en voulût fa voirjnfqtrcs aux «ix.Mada au- 
moindres circonftanccs: elle s'infor- '^^'^fj^l^'> 
»a détour; &:ce qu'elle avoîttnten- hac, confèrent < 
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du, dcmcuroic gravé dans fa metnoîr c 
& dans (on cœur. 
x\. Et reveifî Enfin les Bçrgers , qui écoîent vc^ 
^Tllr^^nteVêt nas avec dcvocîon , s'en retournèrent:. 

gloriucantcs oc zf i i -c i 

laudantci Deû avcc joyc , nc ccllant de gloi:4ner le 
in omnibiisqux Scigncur^pour touçes les chofcs qu'î Is^ 

audicrant ôt VI- & ^f ,. i 

derant,'ficut di- avoicnt vucs , OU cntenducs , oc que. 
aum cft ad u- l'Ange kur avoir diçcs.. 

I> ^et9n,in^i*ff*P4 f. X?^. Dit. 1,^6*. i», 

/•/*pfo /. 1 7. ^nti^it, c . M'f. ^ / . 18. c. I . J. 

C^r. de virtMt, CardiMl, Chrifii , ubi de nMtij-. 
vitate t KecliMtenum in [t^bu , . /»*/'/'/' 9 di^. 
verfctii , ut pMât ex ftqtj» Idem alii ^ & qui^^ 
dem in ipfo êppidê « ex Oxigen, \, centra Cttfum p„ 
uh Mtm Td (Jfc cpBftrmius Miehds vaticituQ^, 
^Hod habetur if'frà, .ft ^o» »d M^ith, 2.6i. 4*^. 
Gr, Excubantes in Mpu ^ fitb diêm f . Gr^ . 

vcAb:flum.. Eph. l, 5. ^«/f*M inttfpraAîur ^^ 
prûpejttum veluntafit I^fiy & v, .9, beneplaçit^n» ^ 



GHA'PITRE IX; 

iui^ii^iu Vv:j>'^^ Ciycoficifwn de l'Efifrnt Jêsus^, 
i>adi^. dr de l\ Adoration des Mages. 

c5fummfu?Ûrt T Ehuitiéine jour étant yen», qui. 
dits oûo , at jL-(étoiE. le JGUE deftidé pour la, 
^««.'^cS'Ûm'^Circoncifion , l'Eofent qaoiqu'bfi-, 
cftnoia«tieju8, mènent. fàinc», reçue la marque de 
VJxl'X^lt pécheur. Il fut circoncis félon la coû- 
8^io,pii4irquam tume , & au mcme tcmsil prit le. 
^^^••JJj^ ^^'^Ç^- nçm^ lui convenoic k naieux, U. 



lanw 
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nom de 1 £ s us ^ ce nom û augafte9. 
que Dieu par le minifterc de l'Ange,. 
Ijui avoir donné ,, avant même qu'il 
£lic conçu dans le ventre de fa mère. 

Cependant le bruit de fa naiilancc .. ^ 
ne s etoit encore répandu que parmi, i. cum erg^ 
le (impie peuple , & aux environs de natus eiret)crttt< 
Bethléem. On n'en pailoit point i^/^"*î|;^Jf;^^^^^ 
la Cour d'Bçrode -y &. on fut furpris. Hexodis Régit 
àjerufalem de voir des perfonnes îf^^**^'^ ^J^* 

r, 11 I j. • / o Oriente fcneiuci 

conliderables par leurdfignitç.& par jciofoiymi 
leur mérite ,-, qui venoicnt de îoin^^ 

f>our adoret un Roi des Juifs ,. que. 
es luifs mêmes ne connoiSbient pas* 
C'ctoîcnt des Princes > dont les Etats 
écoient fltués v^rs l'Orient à l'égard 
de la Judée» en on pay^ tenuautre- 
fois par IcsPçxfes , & puis par lcs> , 
Seleaçides ,. Princes Macédoniens, 
xnais fournis alors à la domination . 
des Parthes , fous la puiCGnce , oa; 
fnus la proteélîon dçUjïicls ces Sei- 
gneurs po.fliêdoiehten paix leurs Piin^ 
dpautés. 

Le qom de Magesqtte le vrfgaîrc 
leurdonnoitenceteras-là, , nedoitv 
s notts faire croire que ce iFuflènti: 
«es Enchanteurs : il nous montre* 
{culement que c'ctoîent des Sages ^^ 
^ parmi ces peuples failoienc Toffiii- 
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du> demeuroic gravé dans fa mcmoil'G:^ 
& dans Ton cœur. 
x\' E« reveifî Enfin les Bçrgçrs , qui croient vc-» 

SôîiûcrnicV& ^^^ ^^^^ dcvocion , s'en recournercnc, 
laudantci Dcû avcc joyc > nc ccflant de gloï:ifier le 
iudiT"ant"& V* Seigncur,pour toiiccs leschofcs qu'ils, 
derantj'ficut du avoicnt vûcs > OU entenducs , 6c que. 
aum cft ad il- l'Ange Uuv avoir diçcs.. 

îtftfh /. 1 7. ^r,tt^it. c . tt'f. é;» / . 18. f. I . }. 

C^fr, di wrtuu CardttuU, Chrifii , ubi de n4ti~, 
vit are , Reciiaato'tum in f^bu , . ftp fie » dim,. 
Virfctii » ut ptitât ex ftq^» Idem alii ^ & qui»^ 
dem in ipfû êppidê » tx Origefi, t»€9ntra Cetfum ^^ 
uki fft^t Td (Jpt cenftrmiHs Miehéts vaticiniê ^ 
^Hod habetur it^frà, ,a O, md Matth, 2,6*. 4.u. 
Gr, BxcHbantts in Mpit ^ fub diu f. Gr^ 

vcAb'4ium. £ph. I. 5. y^igata intiTpraatut ,., 
^opojîium veluntatis I^ti^ ç^ v, ,$, benepUcitum. 



fyti^. ^ 



CHAPITRE IX. 

t^I-.*;.u Iw -D^/4 Cv^concifwn de l'Enfant Jêsus^. 
ï.adï^. & de l\ Adoration des Mages. 



Luc* %m 



cl?„Sr. T EhuUiéa«jouréfanty«na, quk 
dje» oao , at JL^écoic- le jour deftine pour U» 
^««.'tc.tîS'^CircGncifioft , l'Eofent quoiqn'bfi-. 
cftnoai£neiu8,niinenC.fàinc,, reçue la marque de 
'«^?*'5»°V**' pécheur. Il fur circoncis félon la coû^ 

catu eft ab. Au». «^ - ^ •! • 1 

e^io,ptiafquam tuflie > oC au même cemsilpntle. 
•10 utero €ORçi- jj^çjp qï^ lui convepoîc h naieux . le. 
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vue ^ comme autrefois il avoit donné 
aux Ifraëlices pour les conduire dans .' 
lé Dçfèrc | une nuée luoiineufe ,- &. 
une colonne de feu* Ils la fuivoient ^ . 
& fi quelquefois elle fecachoit , ils 
ne manquoienr pas àç la revoir > ., lors » 
qu'ils en avoicnc befbin; 

Avce ce (ècours du Ciel , its arrî* 
iperentheureujèmenc à ]èru&lem > & n- Dl-cemeir: 

d'abordiU demandèrent : Oùeft le Î^^V/ftl^c^jJ-. 
Roi des Itàk ,.. qui eflrnonveltement 4sorum ? vidi«< 
né ? Car nous avons vu fon étoile du «»« 5»*» ft«"* • 
cote de 1 Orient .» &- nous tommes ente» &vcni- 
venus Tadôrer. Cela étonna Herode, "***» »ciouf€ 
& fît grand bruit dans Jerufalèm; Le 1 1' i. Andîeat ^ 
peuple étoît trop curieux de nouvel- *^^^°^ Hctodci « 

ks, pouc ne poîntparler de celle- Sf&om'n"jt« 
d , & Hcrode trop ombrageux pour rofoiyma cum .> 

n*en cOrc pas troublé; Ce Prî^^cc* *^^'Ett«iigjc^ 
^i jaloux dé fa dignité , craignoit gâs omnes frin. 
iju'on ne lui allât ravir fa couronne , J^* &VcribAf-l 
mande fur llieure les Princes des popiiii,;^ fcifci-^ 
Prêtres , & les Scribes , c'eft-à-dire, "J?*î?{[ *^ «»» • 
ceux qui dévoient expliquer au peu- n%Ççctttuu 
pie lés Ecritures , Se prendre garde 
^u'on ny métlt rien qui en pue 
Corrompre le iêns. 

Il avoit alfês d'cfprîr pour voîif 
«'on Roi que des étrangers venoient : 
œ fi'loin chercher dans le fèin dé H f 
Jodéc^ ^étoittin Roi extcac^inaire^ , 



& fort difFcrcnt des autres, C'eit 
pcuc-écre pour ce fu)et que dans Tâi^ 
icmblée des Doéleury , il ne parla 
point de lui comme d'un )loi > mais- 
demanda feulement où de voit naître 
J'f^yf' rIT le Meflie. Usrépondirenttous d'une 

mut ci:in Bcih- . .m ^ *^ • j n^i' 

iccm ludz. Sic voix qu il naitroit dans Bethléem ^ 
«niroiuiptum petite ville de la Tiibu de Tuda,5e: 
taœ ; que Dieu même 1 avoit prédit pat 

vi.EttuBcth. Ion Prophète , lorfquefc plaignanc 
nequaquamniu du pcu d état qu Où failioit de cette 
nirot es in ptin- Bourgade parmi les villes où les- 
fx^tccnimtxit; Chefs des principales familles s'é- 

Dux, quiicgat toient établis , il avpitexpretfemencr 
f|opuiuuiœc4im j^j^^.^ .çH^ ^^^^jç ^^^ préférence 

lur toutes lesautres-, que ce leroit eiler 
qui donner oit un Prince &un Gou- 
verneur gênerai à tout le peuple d'l(l 

'••1 
rael. 
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Mgentcr didictt venir les Mages pour conférer ca 
ab eis t«n'pus particulier avcc eux. Il ne voulut pa^ 

itrllx nus ap- f ' 1 r i «-v r» 

fiAiftit eis. leur parier en prelence des Docteurs^ 

qui croient des gens éciaiiés& c^pa* 
blés de découviir ce qu'il tachoit dei 
dîflîmulcr.' Il craigooiç que riuquie-* 
rude qu'il faoît paroître dans fesde* 
mandes & dans toutfon entretien, 
ne leur donnât quelque foupçon du; 
ddTcin ^'iLff^Xf^if dcj^;^c.fç.dc^ 



»Ë Jeshs-Chr. I. Part. Ch.IX.^^ 
faire de rEofanc > & de Timmolei à 
ion ambition. 

Cet cfprk fourbe & artificieux 
prend donc les Mages à parc ^ leur 
i^ic cenc qu^ftipns captieufes.les prie 
(ùr couc de lui dire en quel tem& 
Técoile avoir commencé à paroîcre ;. 
& recoDnoiilant en eux beaucoup de 
pieté & peu de défiance , il faitfem- 
blant d'aprouver leur dévotion j il 
les anime à pcurfuivrc leur voyage. yiôi'u,*^îhxV^ 
Allés, leur dit-il ,; allés à Bcthléemj diiit:itc,&in- 
informés- vous de tout ce qui regarde l*"?^*îf ***'** 
cet Enfant , & revenes au plutqt ios& cum inve- 
pour m'en dire des nouvelles : parce ncri"?>i5nuntU 

qse j^e veu% 1 aller adorer ^^auili- bien ego venicns a,. 
que vous. dorem eoia. 

C*cft ainfi qu'il eflàyoît de tes çn*- 
.gager malicieufement dans le piège : 
mais Dieu qui ne peut être trompe>& 
qui a des vues bien différentes de ceU 
les des hommes « prenoit foin de les 
conduire feutement où étoît le terme 
de leurs cfperances & de leurs defîrs. '*a-^' *•"* 

r> / »•! - •- f j*Ti *udiflentRe- 

Des qu ils curent fiis.copge d He- ge^ . abiemnt.. 
iode , & qu'ils fe Birent remis en £t <ece fttiu 
chemin , i 1 leur rendit leuf premier â^cnl^SS 
guide ) lecoile qui s'etoit comme d«bateos ufquar 
^Upfée , leur apparut de noQveau,& ^:reS."uM 
les mena droit à Bethléem. cnt ^u». 

U oc fe f eut dite quelle fut Icar ^ videattuu*. 



6iS tk Vii^ ' 

»mft»Kamgt- joï^ ,.lorfqu'ilsreviicntcct aftVc, /ne 

magno waldô. ^^^^ » lorlqu jl S ancta fur la maifoii 
xi.ttinirantci OU écoîtle nouveau Roî. Ils Y en- 
l°r.r.?n;«;/"- trcrcnt ,.& y trouvèrent celui qu'ils. 
€um Maria ma cherchoienr». Il croit entre les bras 
Ut c|Us, & pio. de fa lAcït , & n'avoir rien au dehors. 

vcruntcum, & QUI ic Qiftinguat des autres en fans,, 
•pettiithefaurii^ Cet extérieur mëprifablc n*enipccha. 
t tounc« "."" pas qu'ils ne fe profternaflènt devant: 
mm , tbut , fie lui , qu'ils ne l'adorairent^qu'ouvranc 
mitikàm, leurs trefbr» ils ne lui ofFnflcntpour 

prcftnt ce qu'il y avoit de plus pre- 
ticux en leurs pais^de ror,dc rcnccns. 
& de la mirrhe. 

Nous ne favons point quels farent. 
Ics dons que leur fit de fbn côté celv^i 
qui nç fe laiiïê jamais vaincre en a- 
mour^ ni en libéralité.. Ce que notés, 
jfçavons v c'eft qu'il prévint & rea- 
verfa les cruels defïèîns d'Herode.. 
Ccj: ennemi de Dieu & des hommes 
penfoit avoir perftadé aux Mages de 
revenir à Jcrufalem , & n'attendoît 
que leur retour pour les faire maflk- 
crcr > s'ils lui raportoient quelque 
%ii,tt lefponfo chofè de contraire à fa paflîon. Maïs 
ftccepto ne ledi' le divin Enfant Commanda à un de 
p«*Svhm'fesAnge^ de les avertir pendant leur 
leverûrûtinze. fommeil ^qu'ilsfcdonnaffenthicn dc 
gioneoi foàiii. g^^jç j^ retourner vers le Tiran ; 8c 

il leur fît même connoître avec ca«- 



\ 
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ritude que cet avertiflèmenc venolcr 
ic Ùl partf Auffi -forent- ils tres«- 
protnpcs à lefuivre : car à l'heure 
même ils réfolurent de prendre un< 
antre chemin que celui de JibruiàleiU; 
pour fc rendre en leur pays. 

Ainfi la ^eelTe qui eft félon Dieu», 
confondit lalagelle humaine , Se U; 
fimpliciré triompha de la malice. 
Cependant Hcrode païuc peu inquier 
fur ieuL* fuite fecrete & précipitée. U 
crut que c'étoienfr des vifionnaires ». 
que la hpnte foule de n*a^r pas. 
sencontré ce qu'ils cherchoient9av9ie- 
«mpéché de revenir à fa Cour ; & it 
l'auroit toûjpnrsciû'^G les merveilles 
qui arrivèrent peu de iours aprés^ne. 
jTcuflènt enoerement dctrorapéé 

I • Dicmntttr m S» Cltmmtê UitXéOul, 1* |W«^ 

mst^ éUftt mut, Phihfifhi ^r/ttmM i i S, Chfm 

fri. kêim S. f» hlmith. PifCê'y & À ThnfhjU. 

li§t v«jif/r r» ferfiie i ttt Hgfd^tê in Ctiê^ 

^mmiétn§ IdarttB» iih, 2*..}. é" <■//« S4eerd9th», 

^ Ntffi Hittdi» êceidii tmua ptutos , é-c, à 

èiméUH & infrà , ftmndum ttmfm ^Hod txqui» 

pttût k Magk' Méftlh. X4 le, Hempt Umpi^, 

fttBm fum Mpttsruit tit » itifri hit , ntm^ v« 7. 

%^S»frÀp9ft I. V. Ine * ^tBnmtL^it 

Ihterifttts , &<• S, Epifh* har, if. fué tft 

StftPéurmm in fr,. 4*.^ Miehéû f. z.. eufm 

VirbM Striha fâulnlmm ipumitMmnt , ut f^ci^ 

Hiu Mb Htfdi eéfiuntur, 5. Th, Lyr, ér ^lii 

hk» Fn nt^Hé/^ném minime | afnd MitbéMm 

kéhetur » parvnlm es » . ftd ftr imerrogMittnem » 

^iw vim habit negAti^hU* t^iberé 4d httnc JHi* 

^ht4.l9fitm 9^ & *i*i éifnd,ianfi9* c.^« Cmar«u. 
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dtM, 5 . /m fftîuusÂ, h9C eft, tnguriê^nafiu 9fid*ind5f 
itnenfa efi domm» Ibi vifm tft à Magu, . Thfphyfm- 
kicButhjm. &mlUf»Jti. Chryfifi^bic. * Si^À 
ttidi 0td p^fr^cidttittm». 



Lut, «. i«. 
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CHAPITRE X. 

De la Purification de lafaint^ 
Vierge^ 



XX 1 1. El poft- T L y avDÎt dcja quarante jonrs qn& 
juam iœpieti | \^ Sauvcur vivoit fur la terre. Ce-* 
tionis cjus, fe- toit nti Soleil couverte! une nuee>quî 
cunduin legem ne s'ctoît montré qu'à peu de pcr- 
xûtii?um'in Je' fonncs. A le voir , il ncparoîflbrc 
fufaicin,utfifte. qu'un enfant r mais dans l'Ame il 

ÏSiol"" ^^' ^^^^^ P^^^" ^^^ lumières d'une fageiïc 

dkine. Chaiq^e momettf de Ùl vie il 
s'of&oîten faciJfice à fonPcredan^ 
le fccret de fon cœur : mais pour le- 
faire folenncUement & avec eclaç, il 
•fbuhaîta qu'on le portât à Jeiorfàlem^ 
& que félon la coutume i on le pre- ^ 
ièntàc à Dîcu dans le Temple. 

Il vouloît que nous api îffions To- 
beilï'ance pa-r celle que lui & (a faihte 
lUererendoîent volontairement à uoe 
Loi que Moy(c avoîtportée,pacl'br* 
drede Dieu , mais qui n'étoit point 
pour eux. Il vouloît auflî nous mon»- 
«rer à ufcr modérément des privilc*^ 
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gcs & des clifpcn(cs, qu'on nous don- 
ne quelquefois. Car ni la Mère ni 4e- 
Filsne s'exemptèrent de la L07 com- 
mune, quoique l'exemption dût pa- 
roîcre juftc à ceux qui favoient did 
tinguer le ièns & le motif eÛènciel 
de la Loi^d'avec la lettre qui n'en eft 
que comme i'écorce. 

Suivant cette diftindion , Jefiis & 
Marie avoient tout fuj et de f(s difpen- 
(ct des deux ordonnances contenues 
en cette Loi. Car on pourroit dire 
qu'à ne regarder préciiement que la 
lettre ils dévoient y obéir , comme 
les autres. Et en effet bien que celle 
qui touche la Mère, (emb le marquer 
les impuretés des femmes dans l'en- 
fântemenc , les paroles néanmoins, 

fniks Amplement dans l'ufage de la 
angue fainte, portent une obligation 
générale de (c purifier pour toutes les 
femmes après leurs couches. L'autre „,,, sictti 
qui regarde l'Enfant premier-né ,.eft fcriptumeftin 
feite > ce femble , pour celui qui en îf^f oomini : 
rtaillant ouvre le lem de la merc , & mafcalinumad- 
non pour celui qui (brt du (cin d'unç apcricns vul- 
Vierge, Uns bklier lavirginite:mais Domiao voça- 
apréstout clic cft conçue eo des ter- bitur. 5. 
mes , qui dans la Langue^ originale ,' 
âé(ignenc généralement tous les aillés 
^ui doivent être confacicés à Dieu » 



I { 
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par la rai(bn qu'ils viconcnt les pte^ 
miers au monde. 

Quoiqu'il en fbit>fî l'onconfidere 

laBn de U Loi ^ on exeinpfiera iàns 

'doute la Vierge des vierges^de l'obH*- 

gation du premier article- > pmfqù'îl 

^*eft fondé que fur ces-accidens qui 

fouillent les femmes dans letirs con* 

-ches. On exemptera pareillement de 

robllgationdu fècond^le premier- n^ 

^c cette tres^-pure Vierge. Car étante 

le Fils unique du Péie, il eft au-deftus 

'de toutes les Loix 3 & s'ilfefoûmct à 

<elle. ci , l'amour feul , qu'il a pour 

fon Pcre & pour nous > l'y allûietic-» 

De plus cette ordonnance n'étoit que 

Îiour faire voir qu'en toutes les fimiiU 
es>les aînés étoient à Dieu, & qu'en- 
core qu'il Voulût qtfon les rachetât^ 
îl pouvoit les retenir j & les.appli- 
•qucr au fervice de {on Temple. Or 
cette raifbn n'avoit pointde lieu à V&* 
gard de l'Enfant Jefiis^puîsqu'il étoîr 
entièrement conîacré à Dieuj $c qu'il 
rétoit pour toujours. De forte que 
les cinq (iicles^ dont Marie le racheta^ 
furent donnés pour garder l'ancienne 
coutume , plutôt que pour dégaget 
du feryîcc des Autels celui qui n'é» 
toit venu au monde qu'afin de fc (a* 
<f ifier ioi-méme pour nous j iSc d'ê^ 
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TTC ici bas nôtre Prcrie pcrpctucL 

Elle offiic auflî pour lui deux tour» ** * 1*^1*? ^ 
ttreilcs, ou deux pigeonneaux, fclon cundum "lîol* 
l'ordre de la Loi , qui cemmandok <î«^ «^ »» ^cr* 
(juc l'on des deux fût ofFerc en facri- °^TJ^,V^ 
fice d'expiation « pont Timpureté le- duos p»Uos«oi» 
gale, contraâée dans l'enfantement^ lambaium. 
l'autre en holocaufte pour honorer le 
Seignear,à qui l'enfant de voit fa nai& 
ûnce & fa vie» Les riches offtoienc 
pour les mêmes chofes > un agncaa 
d'un an, avec une tourterelle , ou un 
pigeonneau : mais Marie, qui > quoi 
que Reine du Ciel , faifoit profemon 
de pauvretés fe contenta de faire To- 
frande ordonnée aux pauvres. 

Ce fut'là la première fois que Iç 
Fils de Dieu parut avec fa Mère dans 
le Temple : mais tous ceux qui s'y 
trouverenc , n'eurent pas le bonheur 
de les reconnoîcre. Cette grâce ne 
(ut acordée qu'à deux perfbnnes d'u- 
De éminente vertu. 

Le premier fut un homme jufte & homo çra^injc^ 
craignant pieu, nommé Sir*eon. Cet '«raicm.cuî no» 
homme foÛpiroit depuis long-tcms, ^o«o iftc j^uftw 
a^prés la venue du Sauveur ,qui devoit ôctimoratus^ex. 
être la confolation de fon peuple. Il l^^^''\f!''}t 
etoit plein dn^amt Elprit} & ce mi Spinms sanâu» 
cet E(prit Saint qui le conduifit au "** '^ «®» 
Temple » daos k .ccçns même que 



wi. Ettef- Marie & ]o(cph y alloicnt avec TËft- 
«tl^riwfaal f'^^f* AuûS lui avoir- il promis qu'il 
âo,B6 ▼ifucom ne raonrroic point > qu'auparavant il 
î^irSt"^ n'eût vu le Mcflîc , le Chrift du Seî- 
ChûûvL DomU gnenr. 

îî*., . «»— •. Il ne (c peut dire avec quel trans*- 
in SpiiitaiD tê- poFt de )oye le laint V leiliard prie 
plttin. Etcum l'Enfant entre (es bras, ni avec quel 

Indttccccntpuc» /• . , , .^ m y - 

lum Jefumpa- lentiment de reconnoiliance il leixiic 
rentes ejos , ut i louer Dicu , & à le bcnîf, en dî^ 



facerêt fccundû 



O* 



confuetudmcm 1^"^ ^ Seigneur, me voi là toutdilp 
acgif pio eo. fe à mourir , quand il plaira à vôtre 

ulnas fuas » 6c m'a promis. Il eft tems que mes 
& dfxtt*** ^^"* yeuxfe ferracnt,pmfqu'ils n'ont plus 
XX IX. Nanc dim rien à voir , après avoir vu celui que 
mittif fcrvum yqqs en Voies pour fauver le monde ^ 

tttum. Domine i • • « • • <i • i • o 

fccundùmveibu cclui qui doit inftrmrelcsnations>& 
tuum in paccj diffiper par fa lumière les ténèbres de 

deVû'tSmel l'crreur & de l'infidélité , répandues 
faïutare caum , fur toute la face de la terre ; celui 
fifts^Sï f?r?î' ^nfin qui fera la gloire de vôtre peu- 
omnium popn- pie d Ilrael , dece peuple bicn-aimej 
lorum, lequel aura feiil l'avantage de le poffc- 

XXXII. Lunen • ^ ., % r T o !i*a 

nd révélations der > d entendre la parole , ce a être 
^cntiu , & glo. témoin de fes miracles, 
îftaëlf * " *"* Tandis que l'homme de Dieu par- 
XXX X z i.Et crat lQ\t aihfi des grandeurs & de la puiC- 
î?;"î^.'n«.T fancc de l'Enfant Icfos. le pcyc& U 
pec hls aux di- meje en '^ecoient dans l'admiration» 
^xÏÏTv E\"bc. Mais ce qui les étonna davant^gcfot 

Acdisis ÎUii Si- que 
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ipç s'adreflÀnc à eux» & les beniÛànt mtùtu It dixit 
avec beaucoup d'afFedîon &dc tcn- «dMarum ma- 

drcue^ il die à Marie , qu'encore que' pofitoiefthîc in 
Dieu eue deflcîn de fauver générale- "*Î"*"V ^ *■ 
mcnccons les hommes» Ion Fils nean- moltorom in-' 
moins fèroic un jour le (iijec delà iftaël.fie in € 
ruine de plufieurs, auflî-Wen que la |ômw4ic*cNu!* 
caufe du (àluc de beaucoup d'autres en 
rfraël. Tant qu'il vivra en ce monde^ 
ajoûca-t'il 3 il paroîcra aux yeux du 
peuple, comme un prodige^ & cepeniF 
dane quelque paflionnés que (oient 
les juifs pour les cho(ès grandes ^ ÔC 
qui tiennent du miracle^ ils confpiro- xtxv. Et toin 
ront contre lui ; ils s'opoferont à fâ *Pûo* «nimant 
doarme ; ils n oublieront rien pour ditt5,7.ut icvc^ 
le décruire par leurs calomnies : ce fe- icntur ex muitif 
tont fes plus mdrtels ennemis ; & 2221?$?^'^ 
ûe croyés pas qu'ils vous épargnent 
Vous-même. £n le tourmentant ils 
vous caufêront un cruel martîre j yous 
aurés beaucoup à foulFrir ,& un glai- 
ve de douleur percera vôtre ame > à 
la vue du dernier iuplice de ce Fils 
mourant. Tout cela au refte ^ arrivera 
comme je vous le prédis > afin qu'on 
découvre dans le fond des cœurs les 
penfées que plufieurs auront fur fon 
fujct & fur le vôtre , & qu'on apren- 
fie par-lià difcernet les vrais Fidèles 
L ParHe. D 
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tnttîaceftoîbi Tcr jufqu'à nouvel ordre , afin d'é- 
^iTrihf^ïatli: vîter la fureur .de ce Tîran , qui de^ 
tum ca coim ut voit faire toutes les diligences pom- 
Hcrodetquxut J)lc$ pour trouvÊr rEnfant,& le racc- 

pucKum ad pcr* . * • 

dcodiûn cum. tteamort. 

XIV. Qui con- ' Jofeph aînfi avertî,n*attend pas le 
iîirgcnf accepit .jopi' pour obeïr àla voix du CieUdés 

SemcJL^oaV, la «°ît ilpa« avecfonEpoufe, & 
&rcccffitiAi£.- a)teiljcius y. dont il étoic comme le 
gypmm. pcre,& s'enfuit ainfi en Egipte.C'eft- 

ià quelle Seigneur des Seigneurs iè 

sv.iEtemibi bannit lui^méme^ afin de ne pas toii>- 

«fqiie td. Obi- bçj. f^Qj la puiilànce d'Un Roi , dont 

adimpleçtftQi ilavoit entre les mains & la couronne 
quodaiàumcft g^ \^ yj^^ }Ax\% dans quelque tems 

Pi^hTtam dU ^^ reviendra de fon exil , & vérifiera 
cêicin-.sx itgy- en un fens mîftique cette Prophétie 
î» mcSoî x^^' ancienne : J'ai rapellé mon Fils de 

PEgipte. 
Cependant il fut pblîgé de demçu- 
/ rer en cette terre Infidèle , jùfques à 
la mort d'Herode, qui. voulant mettre 
le comble à fés cruautés & finir fà 
vie dans le iang» fit en haine du Roi 
' des Martirs , tes premiers Mai'tirsr 
de TEglife, La crainte qu'il eut de la 
grandeur du divin Enfant,qu*on avoir 
fi hautement loiîé & reconnu pour le 
Meffîc dans le Temple; & là héhte^ 
de fe voir' joiié par desetrangcrsxju'il 
avoir pris jufques aIor$ .ppur des gcos 
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iîmplcs & crédules» le portèrent à cet 

excès d'înhuraànîré. 

Voyant donc (ju'il avoit taché en zri.Tanc He* 
▼ain de fe faifo du nouveau Roi , îl î!l*\'*î*!"? . 
CI Ut pouvoir s en de Faire, dans un edec à hup». 
malïkcre mènerai de tous les enfans de *5""f •* ^**^*» 

&_ A. %. •■ . • j « mutent occi* 

n âge. Et comme il avoir apns des 4it oanet puc« 

Mages > qu'il y avoît environ deux «>«»qttiefanti^ 

-««- — 1*' -1 • il- — • Bethléem, fie i« 

ans que l étoile qui pronoftiquoit omnibot fini- 
- ià naiflànce , leur étoît aparuc en but eiot , à bî- 
Orient, il prit un cruel dcfl^in. & oc t^^ni'l^t^ 
fat de faire tuer tons les enfans âgés putquodcs4a^ 
de deux ans , ou de moins de deux ^*"* ^ iAH'%» 
ans 3 qui (e trouveroient dans Beth- 
léem & aux environs. On vit alors xvii.Taiiciid* 
les mères toutes éplorées ietter descris *™P*f *J?Ï *\ 

1 , , > T • I» • quod diâum cft 

lamentables , comme Jeremie i avoit per jeremiam 
prédit en c^s termes, quoi qn'obfcurs Frophcum dU 
&mîfterieux : Les habitans de Rama, *^xtiii. vo'x îa 
prés de Gabaa,ont faitretentir l'air de ^«m* i. audit» 
leurs cris- Rachcl qui a fon tombeau uf^j^^l^^'H^^?! 
ior les confins des Tribus de ]uda & ms : Richei* 4. 
de Ben jarain,Rachel a pleuré la per- f^»;;»»^ ^^\, 
te de les enfans \ elle en eft incon(b- confoiaû ^uu 
lablc , parce qu'on les lui a ôtés "*** ^**'*^' 
& qu'ils ne font plus» La cau(è de 
kur malheur eft le voiiinage de 
Bethléem. 

Cependant Jefiis vîvoit, malgré le 
Tiran , qui termina quelque tem^ 
*aprés~^ par une fonefte mort ^ une vie 

D iij 
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«ii^DefuBfto pleine de crimes. Dieu en fie iîicon»*^^ 
îece"*AMc?at* "n^nt porter la nouvelle à Jofeph pa^ 
Dai «ppaioirin «1 de fes Anges ^ qui lui apaiuren^ 
fomatt Jofeph fonac, & lui dit quc ccux qui avoîcnc 

x«. DiccDs: cherche I Entant pour le tuer ^ n ew. 
Sorgc, & accipc toienc plus i.craindre, qu*ih étoienet 
trtm cjusA va. HiortSi OU ainliil prit au plutôt l Eo— . 
dcint€tïamif- fentSc la Mère » & s'en retourn^c^ 
& \^mtÀ a«c eux en la cette d'IfraeU 
^ttcrebant ani- Il partit incontinent i mais (br Icr- 
"^'^^ chemin il aprit qa'AtcheUus ayaiw 
furgeos accepit lùccedc à Hetode^tegnoit en Juacey^ 

f«mTufôc™V- ^'^^ ^ dire,dans la partie la plus jcoiw 
nit in tciiam fiderable dps Etats des }aifs^quîconi«-^ 
*^"«*- prenoit toutes les terres des deux cc^>. 

auûmq^ôdAN Icbres Tribus de Juda & de Benja,^ 
cheiaut rcgna- min, C'eft-là cn effet que ce Prince 
Hcîôdc'^'paue «ommandoit cn Souverain, & qu'il 
^oo , timutt tiib u(ùrpoit Taucorité de Roi> bien qu'il 

!«.•?»*&: "*°^' ^^Prcnâtc le titte, foit powr 
fereintiii pam» ne pas oftenfer AuguAe^àqui Herodje 
Çaiiisc, en mourant , avoît renais Ux couronne 

entre les mains, foit de peur de s*atti^ 
ter l'indignation du peuple Juif, qui 
ne pouvoit fùporcer la domination 
Royale » ni le nom de Roi. 

Cette nouvelle donne quelque in»-. 
Quiecude à Jofeph : car il avoitgrand 
iujet dç craindre qu'Archclaiis n'eût, 
hérité des ombrages •& dcs,pa{fioqV 
de Ton pcre j ijir-cout xegnai\c ; idans . 



^ •*/'*. 
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le païs même , où Herôde avoic fàîc 
chercher l'Enfanc poac le mettre à 
mort; Comme il ne fçavoit à qupi 
fc icfbucke , l'Ange du Seigneur vînt 
l^'avertir pendant fon fommeil qu'il 
.pottvplc en toute adurance^ retourner 
dans la Galilée ,& reprendre fbn an- 
cienne demeure dans Nazareth, 

Ce fut donc-là qu'il s'établît pour "' > «S» ^e- 
roûjows ,.:& qu'il fut le maître d'une f» dîiïï"*:.* 
maifon où il avoit fous faconduice la vocitux Naza. 
Merc de Dieu, & le Fils même de "1^;"' «^'"T 
Dieu«. Ainli s accomplit ce que les diâum eft p«c 
Prophètes a voient prédit du Sauveur, '«opi^ctas.quo- 

*.| • 11 • xT ■ i o num Nazarxus 

quil sapelleraitNazaréen.Sesenner y.vocabûai. 

mis mêmes lui donneroient ce nom^ 

& quoi qu'ils le lui donnallent par 

«ne efpece de mépris , ils di(bienc 

mieux qu'ils ne penfoient , pnifque * 

dans la Langue (ainte le mot (Ignifie 

ee que Je(us étoit vciitablement ^ nn 

Germe divin , une Fleur celeftc , Wt 

Re]etton de la tige de JelFé. 

1; Ofti II. I. Uteralittr in ifréielitU y mj^ice ip 
Ûhrifio imfletur, Lyr, 'Di»n, lanfen, kicy ^ tdti» 1 /*■• 
rem, Jt.tf. |, R*ma, exctlfiêm intttpfiratur, Hitm, 
Tel m hic, Sed efi urbs in Benjamin, prppe Gabûa, lue,. 
X«. !)• 4. MtrtH* efi tr^o Rachel, & fefulta ejl in 
Wâ ^ué ducit éti Ephratamt hdc efi Bethléem, Ger, if . 
19* f . H9C juxtA tittTAm necdnm faEtum ri?. Nt<j^ê 
9nim decem tribus , ^e, revetfu legimm t &e» Sed 
\uxtMf^ritum y^cproindemeliminttWiiturdeptif» . 
tmiU iUii^Cte» S. HUu in illnd fertm. tf . Ufi^b, 

D* • k • 
lllj 



I..17 . ^Anîi^ii, c. I o . ^4 ( tdkuié tefêminti Her0^ 
4m ] Têts mliii tffi n»n dtbibant -^^uim éucedgnte Ct^^ 
fétk fonfinfu, £te,ii, ^ArchtUmm fmdem Rtge»», 
minime âttlnrat ICafir } fedjuper dîmidUm part^ym. 
ngiêniSf 9»4 Hti9difmh*f»u Ethtuircam ctnftituit^ hù4i 
M/ty Pfinnptmitntis, 7. If, «. 1» Etfiùs de raàict ej^ 
mfctnàet. S, Hier, é- N^^arétus. ibi & hU. Hebr.Ger» 
men, ZMehar,^,^* Vir Oriem ««uif» tjus^ Htbr,Germ€mm^ 
Idem. e,6, v.l%,ér Mi mfud Frâphetut., 



CHAPITRE XII. 

'^^"*^- ' iiafij le TimpU. 

1 

tMT... A Mcfure que Jcfus avançoit en. 

ccbat, fit con- -/ -1^ ^g^ » oC Ic tortihoïc, com merles 
fortibatur, pic autres cnfans , il donnoit de plus 
p[a^L%f c«t grand" marques de cette divine 
ïAiilo. lageflc^ dont il nvôit toujours eu l'a 

plénitude j & il fembloît croître 

de jour en jour en grâce & en fairt- 

teté». 

xu. Et ibant Son pcrc & fft meFc alioîent tous 

pîromnes^ «i Ics ans trois fois à Jerufalem , pour 

nos in Jerufa- garder la Loi , qui ordonnoît que 

KîJ^tonsl^I^fV/^^Pté les fcmmej,, 

pendant qu ils demeur^roîent dans la 
Paleftine, y allalTent règlement aux 
trois principales Fêtes de l'année, 
c'eft à diiç , aux Fêtes de Pàquc , de 
h Pentecôte ^ & des, Tabernacle*, 



V 



DE J Esns-CH. I. Part Ch.XIT. 8 r 
mais parciculiercmenc à celle de Pà- 

On ne fçaît point à quel âge l'En- «in. Bt 

fane îcfus y qui chcichoîc tous les ^*^»* «ff«ti». 
moyens 5: toutes les occafions d ho- ciiii».afccndeiu 
noter fon Père, commença à y aller, J*^*"» *"*» !"•• 
Gc qu'on fçait & ce qu'on a fujet dûno"'«& 
d'admirer , cft que n'ayant que douze didem dicifcâi» 
ans , il entreprit ce voyage, qui de 
Nazareth à jerufalemj étoit au moins 
de trente lieues. Il le Bt avec d'autant 
plus de joye .qu'il fc voyoît libre de 
roue danger.. Archclaiis (on plus re- 
doutable ennemi^avoit été dépouillé. . 
& banni de Tes Etats par les Romains^, 
qui s'en écoient emparés; Marie Se 
Jofcph crûrentdonc le pouvoir me- 
n^r en fureté avec eux :. mais s'ils» 
n'eurent rien à- aprehcnder de ce 
coté là , ils ne forent pas tout à fait- 
exempts d'inquie^de Se de peine. 

Ce cher Filssqu iliperdoientraïc- «i ti.Coa^ 
ment de vue, & qu'ils aîmoient plus ^««"i»^i^q>*;5- 
qn eux-mêmes , les quitta lans. leur rcnt , remaniit 
dire raor , quand la Fere fut palTce, P«« Mujinjc- 
& qu lis eurent latisrait a leur devo* cognoverunt 
tioh- Au lîeU'de lesfiiîv4re à leur rc- paifinus^çiiu*. 
tour , il demeura -feuLdansj Jerufa- * ' 

lrm>.& il k fitfi.fecrcccment,quilsi 
ncpûrent' s'en.* apercevoir qu'apvés> 
OBe jpar^ée^ de. chemin;. Ce ne fut: 
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ici-bas , d!une vie nouvelle » toute • 
confacrée à'Dicu, Se enderement de-^ 
cachée de ce qui regarde la chair Sc 
le fang, d'une vie divine, donc il fou-^ 
haicoic que nous enflions en (à per-^ 
!• ït ipfi non (bnne un parfait modèle. Mais ils n& 
hofveVbum 4. CGmprîicntpasaloKCC qu'il leur dî- 
quod locutus foie. Cependant* Mario rcinarqiioîr 
cM ad cof * jQQç . çjjç recueilloic toutes (es parod- 
ies pour les méditer à loîfir. 
Il Et dcfccn- Enfin Jèfos fort du Temple , 8C: 
diicum eis, & vient avcc eux à Nazareth , où il» 
& «it fubdftus vécut dans l'obfcucitéj'fahs qu on aie» 
illis. Et mater pu lien (çavoit des- grandes aârions' 
cius «onJ«^J[*; de vertu qu'il pratiquoice» pattîcu-. 
' ba hKcincoide lier. On içai t icukment qu il rendoïc» 
ftK»-. une obéïflancc cxatStc à Jofeph &c à- 

Marie, à Jcs créatures mortelles , lui 

qui écoic leur Créateur & leur Dieu.' 

Rout ce qui regarde fcs autres-vertus^^ 

il les a tenu n Cad ices » que. nous i 

ri'cn avons qu'une connoîllince- con*. 

ni, Etjffus fufe. Tout ce qui en^ eft écrit , c'eftî 

îlcmîtl^âlr. q»'-à mcfucc qu'il croiffoit*nâge. il. 

& gratiâ, apud faîioîc. paroîhe dans, les rencontres t 

i>cum at homi- pius.de faeelFc ;.caiTïme fifonanae in-. 

finiment faiftre, & toujours unie à la- 
perfonne du Verbe , eût pu' faire dc: 
nouveaux progrés, & croître en gra-. 
ce & en mérites devant Dieu > zuiBr. - 
bita que devant les hQiiiQKS»^ 



»B Îestis-Ch* I. Part. Ch.XIIi: gj^ 



iwumtmum tu C9r,ffta» Dtmini J>ti m , in ion pum 
•ii^tt . tMfiUmatMt .Ax^moTum ,Jn fêUnintMt 
^dmmadm^m, iÊ^ in f^^mniotteTabimMculêmm.. 
-£&ji//r.i 6 •! 6. . SedjMCft^€ifnib4Utr<fitù Ps/éêfiûum 

tr Lyrmnwé hte addit ^cttm U ^gimu fni^ difpnffUm 
ttw. X. Hmc ^rchtU9 CÉntig%fft fut Prinei^m nênêt . 
J»ppry fxaa0.^ d9ftt Ufiph. Ll l. vtrhdtixcid^ r.lf,. 
w/ \€y,fufple^it,choat9 lit, Otig.cxs. Hefdtsém^ 
«*« , fletfKdHfn^ Fttmviwn^ wèiitmLqiut mtnfihmf^^ 
Ckri;}um MtM9J9. 5> In MUéiua^xbedrMntmy dt ^nibmf i 
i.^ar. x«. XX. In ^(bUàt éiutem exhedrù 9 ^w findim» 
dtUaAUnrnr , feden *. dtfpktnUnt VitruM, ci 1.44. 
V'n ^tyftat * 0^) 9verunu Jiu Boff. hie p*ft 0>ig, h0m, . 
*o. f. StcHndum qtsed appartUt, S- Bertt, hom,!^, 
fé^tr KJiffiu tfti-Bfddy^ ahi p«jl FétrfS Gr£têS, 6,Hée 

*9y*g*bAt <5r Di9 ytf.tpléuiu^ tr éib,h»mimkm Uudsj- 

U, Tbtc^hjL hic. 



CHAPITRE xiiL. ^f*:';-;;?** 

Séiim Itancfmmettct.k preckiK^ ^'^*' .» 

i * Mare e,U4iv,tm 

«' 7; 

]E s« s^ dcmcnra aîhfî inconnu à» irix' Pucir 
Nazareth , jufqucsauî tcms que*"'*""*^"*^** 
ycan Baptifte devoir fortir du <Def«t,.,t TfJZ'X 
pour lui préparer les voycs , (cimbla- «"<»»» deCcnis^ 
blc i.l-Aurotç . q«r précède Je Sotea. ifenû''^^: 
& fait le com;nenccmcncda.^ jour, adifitëL 

Ce faint bonMije avoir paffd toute • 
fa ;euncâè dans la folicude » 8C' 
il s'y croît fortifié beaucoup plusu 
fsloal'cfpiit qf^Q felou le corps*. Esù- 
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Ut. ». - fin il patnt devant le peuple d'Ifrael, 

w« qiwô "" ^" ^* vin^t-ncuviémc année de foi» 
ciroo iiopeiii âge , qui étoit la vingt' huitième de 

ripVJJu^iVe'' J/^»^ ^' ^^ quinzième de l'Empire. 
Pomio piiaio dc Tibère. C'eft en ce tcms-là que 
Iudçtiii,Tetttr. le premier Héraut du Sauveur , ccc 

€kk autcm Galû i • , . , ,' . 

isc Heiotie » nomme ne par miracle , cet admira*- 
PhiUppo autem blc SoUuire , caché dans k fond de 
twrch/* Mwx^x ^^^ de(crt , reçut ordre de commcn— 
& Trachoniii- ccr à faire fa charge, il reçue cet or-^ 
fenfrÂbUinl ^^^yon par une voix intericuFC , par 
Téuaichâ j. Une infpiration fccrccc de celui qui 

ièui peut parler au cœur > ou par uoe^ 
voix fenfîbk. 

^ Le Royaume qu'Fkrode l*Aicalo- 
nite avoit poflcdé tout entier , étoîc* 
alors divifeen quatre Principautés.- 
Lia première cft" là plus confiderablc^ 
qui ésoic celle de Judée , ayant été 
foûmiicàrEmpîre^depuîs le banniC- 
fcmcnt d- Archclaiis , ne faîfoit plus 
qu'une partie de la province de Syrie. 
ëe n'cft pas qu'elle ne fut gouvernée 
par Ponce Pilate, à qui les Juifs don* 
noient le titre de Prefident , quoique. 
les Romains ^ne le donnaflfenr qu'à* 
ceux qui étoîenc Gouverneurs ctt 
chef: mais fon Gouvernement éioit 
fcbalttrne, & dépendoît de celui de 
Syrie; en forte qu'il ne letenoitque 
comnic Agent., ou peuf païkr^avcc: 
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les R^ooiains » comm&Pcocorear de .- 
Céfàr. 

Les rroiraime»^ voient fcurs Prin-^ - 
ces particulierSi qu'on nommoit fim- - 
pleixient Tecrarques , parce qu'encore 
€jn' Augufte leur donnât topce l'aotO'' 
site Royaie^il ne. leur permettoic pas^ 
néanmoins de porter le nom de Roi* . 
G,c(k en cette qualité qu'Herode An* 
tipas , fils du premier Herodc, polie» • 
doit la Galilée , qui- étoit une partie * 

dç la Paleftine , 30*^' Nord de la Sa- 

marie. Philippe fon frère regnoit de ^ 

même dans rituréê & la Tfaconite^ . 

Îrovince fituée vers les fonrces du i 
ouidain. Enfin un certain Lyfantas» « 
decendn peut-être de cet autre Ly-^ - 
£inia$, que Marc- Antoine avoit faic^'^ 
Roi des Ituréens, cororoa^idoit dans > 
un quartier de la Cœlefyrie^ qu'ils v 
apelloient Abiline>^ entre le Liban^ 
l'Antiliban., 

Pour ce qui regardé la Religion' xïJuVPnni' 
comme les Romains 3 dansun £ tatii tum , Anni &- 
divifëj ctoientJcs maîtres, & qu'ils caïphâ, 4. foc 
tenoîent la capitale.où.étoit le Tetn^ rmlJi^^Set^ 
pie > & le fiege du grand Prccre > il loannem zsc^- 
eft probable qtf ils difrofoîcnt >4eur f^^*J^^^^ 
«é des dienités Ecclefiàftiqyès .6c 
|ie vonlanc profber de l>bicion . , 

oéme(âiée d'Âuie Se de CaSphe > qi|i» 
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prétcndoîcnt l'un & l'autre auPon tf^ 
ficac, ilsy avoîcntmîs raltcrnatîve- 
entre cescîenx concurrens > dont Vvm^ 
croît bcau^pere de l'autre. De force 
. qu'ils l'cxerçoient tour à tour jdmanr 
une année.. 
hi: Etvcnit in parmîccs dcfordtcs fi publies & G^ 
ÎTrSIdsT^'dU fcandaleux, on vit paroîtic IcPrécur^ 
Mns Bapiifmum feur du Mcflîe , que- les Prophètes 
pœnitcnti«. in avoicnt nommé l'Ange de Dicu,non- 

Beccatoiuai.,. fculcment? parec quil etoit envoyer 

de Dieu, maïs parce qu'il avoir rcç» 
de grandes lumiereîduCieU& qu'iL 
' vivoit ici bas plutôt en- Ange qu'èir 
horarac. C'étoirlàcethoiTifticconi- 
parable aux Efprits^leftes^ceD hom- 
me par qui-UicU rouloit préparer à* 
TV Sîcotfcii^> fon F41sTOi chemin droit'& uni ç)our: 

tnmeitin libio venir dùCîieldans. les ames- Il étoic 

p'^c?a:™:^'ï^ cette Voix pm 

vox damantis devoir rctcntir dans^ le defert > & 

«..''^toc^: aprcndrcaux, peuples à fc difpofcr à: 

ni rcftas facii*, là vcnuë dt leot Roiî 

^v? o^nis val. ^^^ ^^ ^^"^ ^^^ V^^^^ lesRois^ 




ïl^^'V^C t!lT ^^^^^^^ dans les'chfemins, & àrtôm-, 
via» £laiia«. " ^ ''^r fcs- valUes:ainfi l'in avoiti)éfoia? 

de préparât! ft^pour/TCcevoiT digne*- ^ 
«ent.lt Fils.ùnfcB*«.dc Dicu'^.pte(tà* 
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Croître dans le monde. Rien n'écoic vi.Et¥i<febk 
plus ncceflàîrc à cela que la pénitence, f »«» c?*® ^^^ 
Aalh la première choie que taie Saint 
Jean , c'cft de la prccher beaucoup 
plus par les. exemples que par les pa- 
roles. 

Son vêtement étoît rude j c'étoîc Méttku * 
un cîHce fait de gros poil de chameau. , *?* 'P^* ••• 
qu il cenoit lerre autour de les reins, bcbat veftiœcn» 
avecuneceinturede cuir j pourcon- «urodcpUii cj- 

damner la dclicateflTe & le luxe des aonam peiu- 
pcnplcs d'Orient, accoûtnmés à por- «<^»™ ""* i"™- 
ter des ceintures & des écharpes de ^^î/^^^^^^^^^ 
grand prix. Pour fon vivre il n'avoît locuftâ., 10. et 
que des (aaterelîes , nourriture afRs ^jj fyl»<ftM. 
commune parmi tes pauvres dans la 
Paleftine , ou du miel (àuvagc , & de 
mauvais goût> qu'il rencontroit dans 
les boîs. 

Le lieu de fa demeure ordinaire 
croît un affreux defert entre Jéricho 
8: Jcrufalem, & c'eft de-là qu'il for- Lue.u 
tît pour prêcher le Ion 2 du Jourdafn « «» . Et Teiiî^ 
un nouveau Baptême , propre à dif- rcgiojiem joc- 
po(er les peuples par la pénitence à danis.pifdUans 
une entière abolition de leurs cri- S^^"."^^'*- 
mcs. Ayant aonc ainh attire dans la miflioncm p«a. 
folitude une infinité de gens , tantôt «"®'«»» 
il les exhortoît à recevoir fon Bap- 
tême ; tantôt il lés baptifoit -y tan- 
tôt il leur perfuadoit de faire uncL 



^ 
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fci îcu(c pénitence , parce que le Ro- 
yaume des Cicux écoit proche^entenw 
ilant par ce Royaume là nouvelle 
Eglife y donc les Loix &: les récoixi* 
penfes; dévoient être non pas des 
' figures' 4 mais des cho(es réelles 8c 
mcâives ; non pas des biens de la 
terre j mais des biens du Ciel.^ 
yiMtth^i; Le peuple quîttoît les villes pour 

V. Tun€ cxi- aller entendre ce nouveau Predîca- 

«•foîyma^k jÛ- ^^^^ * & î^ fcmblôît quc Jerufalcm* 
4«t, & omnis n*avoit pas affés d'habitans pour luL 
d?Jii"'*^*"^ ÉDurnir des auditeurs & des difciples. , 
^ De tous les endroits de la Judée>< 
principalement dès bords du Jour-» 
I dain on couroit en foule dans le lieu 

▼t.stbiiptiza^où il prcchoit ^ & plufièurs touchés:* 
î te'/^*°J:"d'ttne véritable douleur de leurs 

tentes peccatt ofrenles > lui en faiioient unelincere. 
^ con feffipn, pour lui témoigner qu' i 1 s > 

croient vraiment pénitens > Ôc que 
par la pénitence ils vouloient (è 
rendre dignes d'être baptifés deCi 

rit. YiâtM *^^5"* 
•Mtcm muitos 11 nV avoir pas tufques aux foper- 

Saciduc«orum ^^^ Pharificns & aux Sadduceens, 
venicntcsadRa. gens (àns lot & fans pieté qui ne: 
&", !?Fr"' vinlfcnt lui demander le Baptême: 
génies vijpeiarû, avec dcs marqucs d'humilité & de 

?hv^tT?ugc"' co"^""on. Qu^nd il les apercevoir 
àavcnturâiiâ^ daos ralTemblée j^il hauffoit.la.voîjç^. 
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te parloic d'on ton plus ferme. C'é* 
coic partioilierement; à. eux qa'il 
.adrcfloîc- ces |>aroies>. quoiqu'il ne 
.nommas pectbnne» Race de yipcrcs,^. 
qm vous a amctiésid ? Qai vous a. 
apris à craindre la jufte colère d'un^ 
r Dieu prêt à vous punir , fi- vous ne 
.changés de vie } N'efi-ce pas ce me— 
me Dieu 3 que vous avés indigne-- 
ment oâènfé h C'ed lui fans doute,, 
qui en vous faifanc connoûre vos 
égaremens , & le danger où vous étos^ 
.de périr >. vous of&e les rooyens.de 
ibrcir de ce malheureux état , & de 
recouvrer (à grâce. Rentrés donc ▼nn Fâcitt» 
dans vôtre devoir ; tachés d'apaifcr S|S„J"^"^ 
celui que vous avés;iriité.par lamul- unûs. 
titude de vos crimes.. 

Il eft vrai que vos ancelhes ont ix.Btaevciu 
excellé en toutes fortes de vertw:^* ?i^*" ^Y"- 
Vous êtes les delcendans d Abra- bemoi Abiaki^ 
ham , îLcft vôtre père : inajs içîSichcs ?^® «"î"» ^®- 
que votre nobleUfi. eu plutôt pour tens eft Dens-dc 
vous un fujec de confufion que de ^•P»<^'^»»^ j^»» 

vanité. Les Juftcs>font les véritables JiJt^'ah». 
Ifraèlites , & quand Dieu voudra, ces . 

pierres que vous* voyés, ces pierres fi^. 
<lnres (échangeront en de dignes en- 
fans d'Abr^iham* Ceflr à vous , qui 
znc portés pas des fruits de grâce & der 
£unt$té . CQmms: l^arbre^jdont vous» 
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feices gloire d'être les rcjcttons, c*! 
i vous^dis-je^à en porter > qui mar- 
quent dtr moins une £ncere penrtenw 
ce, & on véritable rcgretr de vos fair— 
S. jam tnim Ces, Car vous êtes maintenant dans 
fccuris ad ndu j^j i^j^mcs fermes qu'on artrc fec Se 

oranii tibor infructoeux^Iorlque la coignee eft au: 
que non facit p^^j pow Ic coupcr mfou'à là ra- 

eicidctar , fie in ^^oc. Le Ciel va bien- tot répandre 
igncnmitictur. fur 5^ous des graces en abondance, 9c 

vous ne pourrés plus vous excufer fur 
vôtre fofbleflfc. Tout arbre qui me 
produira point de bon fruic>fera coa« 
pé & jette au fen. 

Ces paroles vives & ardentes d'un» 

Prédicateur zélé , fatfoient de fortes 

împreflions dans Tefprit & dans hc 

cœur de Ces auditeurs. Chacun s*a- 

dreflbît à tei pour être pleinement 

Luc.f. înftruit des chofcs qu'il n*eft pas per- 

.«.Etiniciioga- n^jg d'ignorer. Tout le peuple lui 

dîccntM*: Qui* demandoitce qu'il fâlloit faire pour 

fackmiui {t rendre digne de la^ grâce dont il 

leur parloir. Le feinc komme les 
écoutoit tous avec un vifage ferain5& 
cépondoit à^ leurs demandes d'une- 
manière qui les charmoit » parce que^ 
l'a grâce , dont fon^rac étoit remplie, 
fi répandoît jufques fur fe9 lèvres. 
xi.Refpondènr jj [ç^^ con feil loi t principalement 
Uua:Qaihtbct d exercet les ceuvres de milencord^^ 
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Si quelqu'un , leur difoic-il , a deux duas tunî^ts, 
habits, qu'il en donne un à celui qui ,"« ^^"1,^.;:; 
ô'cQ a point ^ Se G qQekju'nn a plus «fcas , fimiUter 
mi'il ne faut pour fa nourriture, qu'il ^*"«»' 
en tallç parc aux pauvres. Les Publi- tutem & Pubu. 
cains mêmes venoienc entendre (es *^*»' "^ tf ^*'*** 
exhortations , & recevoir fon Bapte^ junt ad Ulumc 
me. La. première chofè qu'il deman- Magiil«r. 
dokd'eux,écoît qu*il$ ne fiÛTent point ,rcadSi11\î 
d'autres levées fur le peuple que ceU ampUùs ouàm 
les qu'ils avoient ordre de foire. Pour ?„"^^eft "vobîl; 
les (bldats , il vouloit qu'ils fe con- facîacis. 
«cntalïcut de leur paye , qu'ils s'ab- xiv. imerro- 

A- /r J A / ^ ,.t gabant autcm 

Itinuenc de toute VK>lence » qu lis ne eum & miiitei» 
calomniaflènt perfonnc , & qil'îls ^*»«f"*" ^ QS'<* 
prifient garde de ne pas taire lervir Etait iuist Ne* 
à Topreflion du peuple , les armes ^^^î*» «oncu- 

• •1 • r j f tiaiif.ncQuc ca* 

qu ils ne portoienc que pour fa de- uwi\taiutîi,- 

KlUe. ris , & contenta 

cftoce ftipen4ii» 
veûiis, 

\, Vixit in foUtudintt i!y teintent f^C9f port ié" in^ 
Umptft^â fb*6»(ty puerili statt. Chrjf, hit h9rK,ïo» 
l'a àtMtth. idem mlii» wf^. tHer. £p. 0M Èt^jm^tr 
Ll, contra lêvinMhi vocMt hanmfh Pnnciptm wAjua^ 
€h9mmrum, \/iétc ex Chron'oL Fetaviù t^*Dt 

fifk. l,\j, ^nti(pêétjit& i%» de Tmctnitide. ^rr4* 
h /,f4, de Abil* LjfanU Ptotêfa» in 4» *^JU tnXm^ 

UL & pihtmd Ui; eja^ de LjifimApémi f^e^} 

ti 4, 4* Sempe[ 'C//ifhiU PohtfçaiUm firkokt 4n«* 
m» i umââ Mcimr\ lêdm^U^^fl et tii U%\ PintfftMf 
ebutt iUim ; ^ Jlmm éU^o, Vnd^ vf^.f -^ dicitur 
Prineefs Sacerdûtmm. '| * f^de fupri , ûme ». 1. 1$** 
éirÀ t bit euL i»Cm | i 4* • J^i infirét'M^e, p, | ^ph. 
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ftgo I te ^cbeo "Quoi ^ lui difoic-il , vons venês L 
îê^!iVi m^ I** *«oi > Vous voulcs que je vous bapti- 

4e f vous ^ui me devnes bapcuei:^ 

XV. Relfon- Iesus lui répondit feulemenc qu'en 

dcûs autcm Je- ^e^jç rcncontrc Tonne devoir pas le 

lus,dixit ei : Si. rt r^» ^ - 

«c modo i iîc conhderer comme un Dieu ^ mais 
cnim dccct nos comme Un Homme mortel , & com- 

4uiiitiam. Tune *™ cclui qui ji etoit Charge de tous 
4limiiic eam. Tes pechés des hommes ; que la vo- 
lonté de fon Père étoît qu'il fût^a- 
ptifé p:^rmi les pécheurs j que pour 
àrtirei les hommes à la perfeâtion, 
qui confifteà faire ce que Dieu veut, 
il falloir ou'ils fe foûmiffent eux-mê- 
mes à la divine volonté , & donnaf- 
£ent à tous Texemple d'une obéïilàncc 
parfaite. 

Ayant obéi à fon Seigneur,! e Pcr€ 
Eternel voulut témoigner par un pro- 
dige înoûi , combien Thumilîté de 
fon Fils lui avoit été agréable. A 
xvi.BtptîBt- peine avoit-il reçu le Baptême , Se 
tus î.tutemlc étoît-îl forti dc Tcau.que s étant rais 
S^c^dirdîaqï en prière fur le bord du fleuve , il 
& eccc tpeiti yiç le Ciel quî s'oiivroît , & le Saine 
viïtlp'StaiJl Efprit ,<px cn/prmcdc colombe, 
dcrceadcnteiD déccndok {îir lui. 
a"' «^-.•.« Il y «nt awant «le tcmoihs «le cette 
iupcf fc. merveille , qu il le trouva de pcrlon- 

nes fiir la rive du Jourdain. Mais 
cclui qui Tobferva & quî Padmiia 

davantage 
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*ivant^gc foc S wnt Jcan-BapriftcOn "n. tie<«« 
oirendit au mcme tcms le Père Ce- ?«*««««». 
leftc . qui difoit à haote vo«: VoS, ÎTuîi^::.* 
ères mon Fils bien-aiinc : j'ai pris *'.'«?»«> la» 
«•vous mes plus douces com|Jai, S. *'^'" 



t3HAPITREXV. 

Sauveur^ *U.«^ii« 

T Or%,e jBsns reçnt du Ciel ce "illf.'*-,. „. 
J^témoignage fi anthcntiqnc & fi *-4. -». x. *< 
public de fa miiîîon, & qn'il cnt or- '"i^ 
drc de como^ncer à prêcher , il ««i. keipfe 
«toit dans la vingt-neuvtéme année If*"* «*" *»««- 
tic fonâge, ôcapprochoit de la tren. Sn'oVurûi. '* 
tieme* ginta. 

C'cft en ce tcras-là que ie Saint 
Efprîc fit voir clairement pourquoi il 
itoit décendu fur bî. Jl eft vrai 
que cet Efprk Saint avok choifi fon 
Humanité , pour en ftire un temple 
où il youloît demeurer ^éternellement: 
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mais il s'y écoic cenu caché jusqu'à-* 
lors ) & il ne fir éclater en lui (à ver- 
ta qa'aprés qu'il eue reçu le Baptc- 
ine> quoique le Baptême n'ajoûcac 
den à ion infinie fainteté. 

3. dttâuscfliii mena dans un dcfèrt. Il l'y pouflfâ. 
|. defcrtum à fneixie avcc quelque forte de violeti* 

ipirittt.ut tenta. - • ^y • i» • i» * 

ntttx è Diabolo, ce , quoique Ion mcimation l y por-^ 

càt aflés , & qu'il n'eût befoin d'au-^ 
cune impreflion étrangère* ]esus re- 
venoit du Jourdain > lorfqu'attiré Sc 
comme entraîné par l'Efpritde Dîeu^ 
il fe retira promptement dans la (bli- 
tude, où il (àvoit qu'il feroit tenté 
jJiinfûVt ^"îaV du malin Efprit- Il y demeura qua- 
dragîntadîcbua raute jours , & quarante nuits , (àos 
*oâSptt autre nourriture qt,e celle qui foâ- 
cfttiiit. s • tient 1 ame en atroibliliant le corps^flc 

fans autre compagnie que celle des 
bctes. 

f Apres cela le Tentateur vînt Tatta* 

quer , croyant pouvoir aifément for* 

monter un Adverfàire , qui fous une 

chair fragile cachoit (à Divinité Jësus 

même bi en donna Toccafion , lors 

qu'an bout de quarante joursilcomp- 

>mença à fontir la faim> donHl foroic 

mort mille fois durant ce tetns«là » 

' ir par miracle , il n'eut empêché 

• qu'elle n'agit for fon corps^trop &>U 
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bie pour fuporter une û longae & fi 
figoarenfè abftinence. Il voulut que 
ce vieux Serpent connut la foibleâè- 
extrême où il étoit. L'ennemi s'en 
aperçue j & ce fut a(!es pour l'attirer 
^n combat. 

Il vient rcfolo d^cmploVer toutes «»i-*« Mctaew 



fes rufès pour vaincre celui qu'il ne eJ s^FUint D«i 

connoifibic encore pour Fils de Dieu et ,é.<iic ut Upu 

que par de légères conjedures. Il £• ^^ »*"•• 

l'aborde (bus la figure d'un homme^ 

^ le faluë en des termes artificieux» 

feignant de le vouloir fonlager, & de 

compatir à fa mifere. Il prétendoit de 

deux choies l'une ; ou de favoir s'il 

ttoit véritablement le Fils unique de 

Dieu » comme Saint ]ean l'avoitdit» 

& que la Voix du Ciel l'avoit con« 

firme 3 pu, s'il nel'étoit pas, de tâ« 

cher à perdre Ton ame par une fauflè 

compafCon pour (on corps atténué Se 

abbata par le jeûne. 

Hé quoi > luidi^il ^ fi vous êtes 
Fils de Dien^vons laiflèrés* vous mou^ 
tir de faim ? S'il eft vrai que vous le 
foyiés 9 les plus grands miracles ne 
vous coûteront qutine parole. Voilà 
des pierres : commandés qu'elles Ce 
changent en pains , & vous aurés de 
quoi ioulager la faim qui vous prcSé. 
Âfais qae peut l'artifice du deiiK)n 

E ii 
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contre nn Homme Dieu > contre le 
Maître des Angcs,contrc la Sagellc du 
Unf^^^f^^ Père? Jésus répond en trois mots , Se 
Scriptam cft: ferme la bouche à ce Seduâeur > fans 
Moninfoiopa» pourtant lui faire connoitre que ce 
fed in omoi 4^ il vcut bien qu il tache. 
»«'*» '.7- ^««d II fc fcrt pour le confondre , d'une 
|i«e « de Ole p^^i^ ^ ^^^ Moïfc dit un jour au 

peuple de Dieu .- il lui oppofè l'E^ 
critnre , pour nous aprendre à nous 
en fervir dans le befoin^ contre l'en- 
nemi commun. Il cft écrit^lui dit^il^ 
& c'cft une vérité certaînc,que Thom- 
me ne vit pas (eulement de pain,mais 
de beaucoup jd'autres chofcs , qu*îl 
reçoit de la main de Dieu » & que 
Dieu a bénies pour fervir de nourrie 
cure à ceux qui le craignent. 

Le Dcmon (ùrpris d une fî grande 

fermeté>defèfperede réduire par Tin* 

tempérance un homme qui s'aban* 

^ «r..-* 9 donne de la forte à la Providence di* 

tffumpfit eum virte. Il le prend donc par un autre 

Diaboius in endroit. Il le tente du côté de U 

tem , U ftatuit vainc gloirc,qut eit de toutes les ten. 

eumfuper pin- tations la plus déUcatc , & la plus à 

|li* ^. -craindre pour ceux qui lemblentetrc 

au delTus des plaifirs fcnfùels. U ne 
fa 1 loi t pas une moindre humilité que 
€elle de ]e$us«Christ pour foûte« 
fiir cette attaque. Le RoidesKobi» 
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le Seigneur ^ qui a la terre pour mar- 
chepied , & le Ciel pour trône, per- 
met au Démon de le poner infques 
iàr le fake du Teniple. Cet Êfpric int- 
monde qui doutoit encore quelétoit 
celaiqu'iiavoic entre les brasj & qui 
ièlaiflbictranfporcer par l'air^penk>ic 
qo'un événement fi nouveau feroit 
grand bruit dans tout le pays,& par- 
dculieiemenc dans ]eru(àlem* Mais 
il (ècrompa^car jatiiaison n'en a rien 
^fysL que ce que ] e s u s en a dit lui- 
même y & ce que lesEvahgeliftes en 
ont raporté ^ parce qu'il (e rendit in- 
Yifible^malgré le Demon^qui vouloit 
le faire voir à tout le peuple ademblé 
dans le lieu le pluscelebrede la Ju* 
dée. Jettes- vous en bas, lui difoit le 
Tentateur ; c'eft le moyen de vous 
£iire reconnoitre pour le Fils deOieu; 
& ne craignes point de vous faire mal 
en tombanticar il eft éait que le Sei- 
gneur vous a recommandé à (es An- 
ges> qu'ils ont ordre de veiller à vô« 
tre confcrvation , de vous porter en- 
tre leurs mains > &c d'ocer de vôtre 
chemin jufques aux plus petites pier-^ 
tes « contre lefquelles vous pourries- 
heurter. 

Jésus répondit à ce pafl^ge de* 
fËaknce par un au»:e , qui n'étoie 

E wj. 




VI. Etdiiitck 
Si Filins Dcto, 
mitte te deoi^ 
fom. Sciiptum 
eft enim ; lO. 
Quia Atigeits 
fuis œandavit 
de te, de ia ma* 
nibtts toUcm 
te^ne forte of« 
fendas adlapi. 
dcm pedcn ni* 
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pas dccoQrné de Ton véritable uns 9 

comme celui dont l'ennemi aba{bi^«. 

Ti f. AU illi Saréponfè fut qu'on ne devoît poiric 

Lipiam^ft: 11. tenter le Seigneur, en s expofant tc^- 

Mon tcottbit merairemcnt à un grand péril , fans 

PoB»nu« Df- 3^^^ jçjj-çj^ guc devoir fi Dieu c£t- 

a(rés puidanc, ou afi^ bon pour non 

. T^ \- c'* tirer, 
▼m. itciùm ^, A .11 • /i 

•iTumpiit eum C eft merveille qu une confiance 

Diaboiusin ferme ne rebuta point le Demon : il 

inontcm czccl- • r • 1 r e 1 

fum vaidè , u f^^^ cucore Une fois le Sauvenr^Sc lo: 
oflendit ci om- porta for la cime d*unc fort haute: 
di\ ï^gloiUm" montagne , dont le nom eft demeuré- 
«oiun;> 1 i . inconnu. Là il lui fit voir une grande 

étendue de terre , & non content dcr 

lui montrer ce que (à vue pouvoir dé- 

ivrir dans le païs d'alentour , iL 

^refenta devant £ès yeux xomme ea- 

.1 tableau racouici tous les Royan^ 

aies du monde , avec tout ce qu'ils. 

avoient de plus fpecieux & de plus 

riche , ne doutant point que cette a- 

Îrreable peinture ne pafsat des yeux à< 
'imagination, & de l'imagination au 
cœur. 

Mais voïant qu'il ne fe laiilblt point 
éblouir à un objet fi charmant , il y. 
ajouta de grandes promeilës^ qui font 
les pièges les plus dangereux, & donc 
il Ce fert le plus fouvent pour prendre 
Ips bomtnes. Il lui dit; : Tous cei 
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Koïaumes que vous voies font à moî; f ' «• ^* *.**'l^ 
je les donne à qui il me plaie ^ j en ^abo. £ calent 
iûis le maître , & ^'en dtfpofe à mon adouvciis me* 
gré. Ils feront à vous dés maintenant, 
û vous voulés vous profterner devant ^ 

moi » & nr'âdorer comme votre 



La proportion étoit erop impie 

& trop infblente pour n'être pas re- 

lettée.Le Filsde Dieu ne permit point 
^ue Ces (ens fuflcnt trompés par cet 
Enchanteur,. Il ic fentit tout à coup »• J""<^ <W"* 
traniporte d un zcle qui luy ht dire satantifcriptum 
avec indignation : Retire-toy d'icy, eU «im. Domu 
Satan : car il eft écrit: Vous adorerés ûnrtdo»"u **' 
le Seigneur vôtre Dieu , & ne (èrvi- i;. & iUifott 
lés que lui. Il vouloir marquer à ce ^•*^**'« 
père du menfonge ^ que Dieu eft nô- 
trc unique Seigneur,qult mérite fcul 
d'être craint & adoré -, que toutes 
les créatures , & les Démons mêmes 
font obligés de lui rendre un profond 
tcCpcSt^ bien loin de vouloir fe faire 
rendre à eux-mêmes les honneurs 
divins. 

Cette parole prononcée d^un ton de ,'J, Ji^juSl 
Maiwe , eut tant de force , qu'elfe lut , 14. & ecce 
mit en fuite le malin Efprit. Il fe rc t^^fu'£^ 
rira pour un tcms , c'cft-à-dîjfe, jof- ftxabâatÂ 
ques au tems qu'il recommença à 

perfècnGer h Sauveur > non par îui% 

£•••.. -^ 
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même > mais par fes minières , 
k tourmentèrent jufques à la 
Quant ï la première attaque ^ : 
raporta que de la honte , au lieu qi 
]£sns en forcit viâorieux ^ & J 
Anges étant venus le felicirerde \ 
viâoire , lui aporterent à manger 
après ce lona jeunejqùiravoîtredui 
à Textremite^ 



1. Qrse, fni 9 m- lue, f> i%,,.firt dits «ff«i-. 
iéi Umnb. 17. I. Cr Miuc^ 9» l bmhmur diesfeje 
fie imftin, in ùUl* cwi» T^jfh^we , inttlUgit blc omi^m 
mtitiririfimf* 2« ^itnm S^iritufiuSé rtgrejfm efi 
é"^ ad Lue 4. r.. }. Réiftm » frfrà Cr, Lue, 4. ^. 
^*k€tmr.Jtmr€, I. il. StatimSfifùm expmlhfwmm 

4. Temaistm À SMtMMaftrMf^ tmmhftiit», Marr,. r». 
t|. &IJ$c,4m l.&UnSéAtÊUtr , ttttutiêtttmpainutm 
Std rtâi Syr* éfmd iMcmm , mt UnUrttHt. Néun cx« 
flicéuuUfmtii ex âMth^ fiffàv» I. 5. Dtdit enim 
vafurs, fudnd* fUcuit , mi muMrikmfuk fungtftutr; 

5, Dâmafe. Li^ie pie» r, 1 f é- J. Pitrm Ch^yf^l, 
fer, 1 1 • C«M âicit : f f/#i e^miit « fr^kât fUéidrmginté^ 
diehus XS" Hu4^,ri^inian*Skihmi efmritmi» eemomftufi' 
fe: ^ffeàtfwiit Cbrtfitu • irt lemandi materiam 
difheiut inveniret, é. Ex^rtnais ef,S. %Amb, kU^ 
7» Sufer emni re ^m precedii» Dtmer, 9. j. ft, Lmc, 
4» 9. pênituT héte unUtie ut terlU, Sid ex hk v. 9« 
wfrit itetùm djfumffit s & ifk v. lO- l^<f#, Sautnéf^ 
pfttettertiiim.fm Mmamin msnse féi&Mm, £1 S; 
^AmBr, in ùu, bouc ^/utftipri finnacuimm centigif, 
fêcMndmm recenfet. 9» TeSmm temfli bmjus terni, db 
ifefdê exeitaii, fiûtféiftipatmm. lêf. /. de extid» cm^ 
•4 & idée diStum pittndcutum^jjuod tffit infiAtaqitim 
la ptéU finnéii feu ilatexteudtniit , & Theethjl, hSe 
vtcétt dUflHviétmm, K^ftms éuttem eft Cbn^pir 
mira i &fi^ innUigint verbum , ajjumit ^_SS' Hier* 
hk f Grtg» Hem» i€,tn'Ev4ng & Tbêmae ). ^. ^« 
41. À Uad 7Mbi &pTêbat attterem imperfiSi dicenn, 
tm CbriP$tm ttm invtfii,iUm,fe frakmgu I^o. f/I; 
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S^ 1 1.. X«» ^gutet. c. i6, 1 2. vêrh» «« dtgifm 
TUÊfkfl.hic ^ Tù, Mêfi, in Luc, & S. Tb»mm } . f . 
^41. « 4. «4 7« Stdt^ mmnium ni eêmftndiiam 

^ êfiendert^ TiU £»fin fmfrÀ (y Thttfbyl* kicm 
1 1. Dtnttr» tf« ■4.fMvr^, 14. KtctpuA itlê nfftê 



CHAPITRE XVL. 

JHh témoignage que fesn - Baftijie '*«* C J^. rf, 
rendit de ] i sus* xj!r%,a v. ij.. 

3E s us qui ctoît fcrvî par Ifcs An--^ 
gcs , n'avoir encore foc la terre 
qn'un ùxA homme qui annonçât- 
{mbliquement fa venue , & quii 
âi'cmployâc à faire connoître am 
monde fes divines perfeâions.. 
C'écoit Jean - Baptifte fon Prccur- 
feur , qui après l'avoir loué hau* 
tcracnt devant le peuple , voulue: 
encore rendre de lui un témoin 
gnage plus gioriçux par là ré - 
ponle qu'il fie aux Depucés de Jem^-* 
fiileniA 

f Let> principaux d'entre Ibs JiHf:^ 
^voient afTés pat IbsOtndes àt leurs; 
B»)phetQS>>.& fw tout par lès fçmaiir 



s 
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Mes Cl célèbres de Daniel^ qa'enfin le 
ccms écoic proche > auquel le Meflie 
devoir naître. D'ailleurs ils voyoienc 
qu'on ne parloir de rons cotés qiie 
iie ]ean.Baprifte ^ que ce iàinc Kom- 
me faifoic paroîcre des vernis plus, 
divines qu'humaines, & que dans un 
corps mortel il (embloit avoir l'im- 
pauibilité d'un Ange. 
tr Eziâtmante Touc ccla faifoit qu'ils cofniiien* 
autem populo, çoienc à donner dans le (cntîmenr du 
onmSîïncSx. P^^plc* qui prcnoit le Précurseur dn 
dibtts fuis 4e «Meflic pour le Medle même , arcen- 

rti>fê*€ffn'*'' ^» depuis fi lonç.tcms, & fîardem- 
chciftttt. tuent defiré. Neàmnoins parce q n'i 1 . 

'îî!l 'â •• f n'cft rien de plus incertain qu^un bmîr 
tinioniamjoaii. populaire ^ lis ne Crurent pasdev^oir^ 
i)i«,iiaaodp mi- y ajouter fov^qu'aupai avant ils n'euA 
J«ofolymi» Sa- lent envoyé des Prêtres & des Lcvi- 
ccidotet & Le- tes vcrs l'homme de Dieu , pour fk^ 

itîôgatefli' *"" voir de lui qui il «oit^Sc quelle qua- 

tum : Tu. qui» lire il prenoit, 

•• * Ils choifîrent dés perfbnncs de ce 

caraâere , parce qu'ils étoient du; 
corps des Ecclefiaftiques , auquel iL 
^artenoit d'examiner ceux qui s'iti« 
ecroicnt de prêcher , & d'expliquer 
Ta Loi en public» Ce dévoient être 
vraî-fepablablement des gensi^es , 
habiles , & d'une probité reconnues 
AfiiS étoieot-Us de. la feâe des Pha* 



• 
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rî/îens 3 qui en ce tems-là s'actiroient 
l'eftime de tont le monde parl'aufte- 
riré de lear vie> & la iàinceté de leur 
profcflion. 

Jerofilem, cette ville fifupcrbe,vît 
donc alors les premiers d'etitre Ces 
Prêtres & de (es Lévites fortîr , bien 
accompagnés , pour aller à plus de 
-¥ ingt lieues de- là,s'informer des qua- 
Htés & de la miflion d'un nouveau 
Prédicateur > qui n'avoie rien de plus 
grand que fon humilité* Ils le trou- 
vèrent aux environs de Bethabara , 
qa'on nommoit auflî Bethanie , mais 
Bethanie différente de ce £imeux 
Bourg y qui portoit le même nom », 
proche de Jerufiilem, C etoit une 
ville ficuée de-là le Jourdain, ScCe^ 
piarée de fès dépendances par cetter 
rivière, . 

' Saint Jean prcchoît en deçà^ dans 
une campagne , où il n'avoit point 
d'autre couvert que le Ciel, Il y for^ 
moît un grand nombre de difciples. 
pour ion Maître , & tout fon foîni 
étoit de les difpèfcr^ tant pr fâ do- 
éfrîne& par fes exemples , que par 
fon Baptême >. à la Loi Evangeli** 

Ce fut laque IfcsDtputés lui reprc- 
ftutcren&coistbicB le Confeil avoitc 

E v| 
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d'eftime & de vcnerarion^^ponr îâî ' ^ 
que lafaintcté dcfa viemoncroicaifês 
qn*il n'étoic pas coinine lerefte. cJc^ 
nommes i.qu'il paflbicdéjadans Te/^ 
jnrit du peuple pour le MeiSe ^ S^ 
qu'ils n ecoienc pas éloignés eux ixig^ 
mes de cette opinion^ tant les chofê-Sî^ 
qu'il fài(pit leur paroidbient grandes^ 
& au-dediisdes forces hmuaioes z- 
mais que pour la (àtisfa6lioncomma-«' 
fie^\V& pour une plus grande aduran-*. 
ce , Ifs vouloîent fa voir de (a propre- 
bouche. » qui ilécoit ; qu'écant-droic.- 
& ennemi du menionge , ils ne do|i<^. 
toient point qu'il ne confefsât la ve-. 
rite, & qu'il ne leur dit franchement». 
^ s'ils ne dévoient pas tenir pour cer^. 
tain ce que le public jugeoit de lai. . 
xff»Et coofef&is Le Saint Homme, à qui : l'honneur ^ 

<08 efi , qi]i« p^is ne 1 eft aux mondains^ nia terme* 
non fuin cgp njgnf q^*] 1 fât celui qu'ils croioient; , 

ec ann.qii ils ne priiient.pas larepon-* 
le pour quelque détour d'une humU 
* lire peu finccic, il leur dit en termes; 
formels , il le repéra raémeplufieurs^ 
fois qu'il n'étoit rien moinsqne leur 
MeflSe^enân il les alTûra fi conftam-* 
ment qu'il ne l'étoic points qu'ils coh 
firrent convaincus, 
listel f ûxenc.pottixanc ef&cer.dfi^ 
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ïatrcfptit l'idée qu'ils avoienc de fon 
merice^ Il leur vint donc en penfée ^^^ ^ ^ i^^^^^ 
qoe s*i 1 n'étoiftpas le Meflje» ilpoor-^ rogiTcmat c« 
roit bien cttccmun des anciens Pro* SÏÎ;5îî*f.VÇi! 
pnetes reunlcice.>.oaEkememe,pais dîxit: NoBfttm» 
qtf il vîvGÎccomme lui , & aa'il en 'wphttt et vûk 
«voie cenrl air ^ encre qa<on.iayoit hoa, 
qu'Elie devmc. revenir mns le tems 
d'ondes deux ayenemens du Meffie.. 
Us le conjurèrent donc de leur, dire 
ce qm en ét!oit , & ce fuc la dernière 
choie qu?îls^ lui denaanderent*. Le 
Saint s'afSigeoit de voir qu'on fk 
tant de cas de lui ^ & qu'on Tégalàc: 
aux plus grands Prophètes* Plus on 
luî.témoignoicd^eftime ^ plus il s'a- 
baiilbit i« non feuiemeot il nia qu'iL 
fût Elle ^ mais il ajouta j ce qu'on a; 
{cine àcomprendre» qu'il n'écoît pa9> ' 

acrac Prophète. ' . 

'Ilvottlott^iansdome faKe connoU- 
tf e \ ces Prêtres SC. à ces Doâeurs » ce: 
qu'ilsignoroient» & ce qu'il leur im<». 
portoitde (avoir , que le tems des. 
Prophéties ctoit palïe ;, qu'il ne ve— 
uoit pas*3 comme on fàifoit ancienne^- 
inenr>pour leur promettre un Mcflîe,., 
mais pour leur aprendre que le MeOie. 
croit venu > & pour leur montrer da& 
doigt celui que leurs pères n'avoienc 
vilque confusément &.de fort Join* 
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»tt;pisenuit j^^fg cngn comme îk ne pouvoiènt 

«t fefpoiifiiiB (^^ ^^ S^inc |can que des reponles 
deoiot hissai ncgacivcs, & qu'il ieardi(ôic non ce 

êt|i^dXû^4c 9^*^^ ^®*^ »- "*** feulement oc qru'î 1 
icipfoi n'écoic pas , ils le ptedêrenc de leur 

déclarer ce qu'an dévoie peniêr de. 
. lui» & en quelle qualité il préchojr». 
Ils fouhaitoienc qu'il leur répondit 
clairement U^deffiis, afin qu'ils pu/^ 
6nt s'acquitter de lemr commiâjon 
envers ceux qm les avoient^n voy es , . 
de leurdonner l'éclaircillêment qu'ils 
attendoiènt fur un point aufli impor<- 
tant que cetui-U» 
xïïitté Aîr.'Egd ' Il ne pût alors s'empêcher de (atis^ 
y 9% aâmant» ^i rc leur curîo(ité. Il s'ouvrît à eujr^ . 
ïte'v?am Do"' &leur déclara a vec beaucoup de mo- 
nini,iîcat dixit deftie & dé candcur qu'il é toi tcekii 
Ham Prapjicta. ^^^^ jf^-^g ^^^jç parlé,lorfqiie voyant 

cnefprît leMeflîe* qui devoit venir » 
il lui fèmbloit entendre déjà là Voixr 
de fon Précurfeurdans le defert ^ 8c 

Iue cette Voix exhortoit les peuples 
e (è préparer ï (a yenuë^ comme on 
acoûtume ,• à l'arrivée d'un grande 
Prince, d'ouvrir Ics^pairages, & d'ap- 
planir les cheminsr 

C'étoit leur dircaffes nettement; 
^e ce Meflje paroîeroit bien-tôt^-fie 
liur annoncer par Confèqttent une 
nouvelle qui.dêvêi^le&remglii:. de: 



t 
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joye;mais ces Pharifiens» plus ardens *5*i^- ** V^' 
a maintenir leuraoconte qn icravaiU ettat » f haâ- 
1er à lear faluc , fe choqaerencde^^i*- 
cette dernicre rcponfc Comme ils r5î^5^\"eS> 
avoient par les anciennes Prophéties' 8c dixcxuat ei .* 
qnelquc connoiflincc de la verm de ^tt^TJ^H: 
notre Bapceme ^ ils crurent qn un ci ciirtftuf ,bc« 
hotnme^qui par fi propre confeffion, ^"^ V*** i! "V 
a etoïc ni^ le Meuie ^ m Eue , ni un /^ 
Brophet^n avoit pas plus de droit de 
baptifcr ^ qu'eux qui écoient Prêtres 
& Miniftres du Seigneur ; qu'il en 
a voit même moins , & qu'il ne pou- 
▼oits (ans leur faire toi t^ uAirper cette 
autorité* Comment doncjni qiroient- 
Hs , vous mêlés- vous de baptifer ? \ r 

Saint Jean , qui par Ion humilité dit cisjoannei». 
vouloir abbatre leurorçueil , ne letir <*»ceiis.Egob«pv 
parla ni^dc la mimon, quil avoir re- niediai «utcin 
cnc îmmediatementdis Dîèu*, ni de v«ftiAm ftcti^ 
f'émincnte charge , dont le CielPa- ^/ST"^' 
voit honnoré : il fe contenta de leur 
répondre pour leur inftruâion , & 
pour celle de tout le peuple^que Teair ? . « 

de fort Baptême né faifoit à l'égard- 
des playes de l'âme ^ que ce que Peau t 
commune (ait à l'égard desjplaye»/ 
du corpS} qu'elle ne lés guéri (loi tpafr* 
qu'elle fer voit feulement à les laver 3^ 
afin qu'étant nettes , on les vit & oci> 
ks pensât > qiae cet Homitic qu'iU*. 
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aherchoicnc , & qui vencablemenf 
^coic leur Meflfie , leur conférer oic^ 
bien- t&c nn nouveau Bapténae , donc 
le fien n'étoit que l'ombre > un Bap-* 
terne qui gueriroit toutes le^ player 
éc leurs âmes ; qu^à la vérité il pou-^ 
voit convaincre les hommes de ieurs- 
crreurs & de leurs vices y qu'il avoir 
seçupour cela d'enhaueunc grâce par«» 
dculiere : mais qull étoit incapable- 
d'y remédier ;. que tout ce qu'il poa— ^ 
voit (aire , c'étoic de les exhorter à? 
reconnoitre leur véritable Médecin ^■ 
êc lefeul dont ils dévoient attendre 
leur guerilbu' ; qu'aurelle il ne fkl«- 
loir pas qu*ils l'alallônt chercher bien: 
loin y>qu'il écoic dans.leur pavs 9> 6c 
au milieu'd'eux ^ mais qu'ils ne le- 
'«WT.ipre«ûCO"n<^iffoîcntpas. 
^ui poft me Pour moi , ajoutoit-il , je le con- 

eïîrus^'igVnon ' "®^^ » * î^ ^^^ venu devant lui , afiir 
fum dignus at de VOUS le montrer. Que s'il ne vient 
fpiyanaejuscor. qa'aprés moi , c'eft parce qu'il cib 
ncaûi le Maître , & qu il envoyé Ion ler^ 

v<iteur>pour avertir qu'il viendra bien* 
tèc: car je fuis Ci peu de choie devant 
lui> quejenemeriDe(culementpasde^ 
lui rendre les derniers ièrvice$«< It 
p^uttout» & je ne puis rien : mon» 
diptemen'a nulle vertu en compa«- 
mibndvUiçn >. qfii fera jfi%iesXlai 
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ia du inonde . une fource inépaifa- "V ' '.'^^'* i 
e de dons Ipinçncls* aa func uaus ' 

Il ne vous lavera pas fimpictnent lordanem, uU ; 
avec de Teau , mars il vous baprifèra kip^ji^""** 
dans le Saine Efpric j. & cetEfpric i«c. i. 
Sanctificateur dccendra (nr ceux qui bapiixibft^'iii^ - 
recevront le nouveau Baptême^ il fe SpmtaSaii4i# 
communiquera à eux,les animera par ^'1^ 
fa pre(ence , les fortifiera de (a grâce, 
lescisabrafera de ce feu divin^qui pro« 
duit dans les Ames faintes des effets 
prodigieux , mais fecrets & invi&- 
blés. ^ . ^. 

Plufieurs néanmoins au lieu d'être 
purifiés & régénérés par le feu de fot> 
amour, feront confomés par celui 4c 
fà colère. Car il en u(êra envers les. 
bons & les méçhans > comme on en 
nfc envers le grain & la paille. H a le ^,V,lilb,u^^?^ 
vent encre les mains , & il veut net« manu «tut , at 
toycr fon aire : il amalTera le bled f «[g«W« •«•«' 

t ^ r • •! 1 t "*•"" ,«COli. 

dans ion grenier ^ il mettra les bons gicgabit tritt« 
dans le Ciel , qui eft le lieu de repos |f«^»«^ ^JJ«^ 
&de bonheur éternel:, mais il brû^ M^combar 
lera la paille ; il jettera les mcchans «««û|niincxti«r^ 
dans les flimmes de l'Enfer » qui ne ^**^ *^** 
s'éteindront jamais. 

14,, In Sithaniam % ivfi^.v, : 8. f-f. Bap"- 

lifmut Uannu non trn Bt^tifmm Chrifti , ftd 
um^u mlitams Qhr$fi$ »• Jkuf Itj^ VfUru Sm^ 
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Hmm y e. 49- !«•■ eaim renMfcth^m , fed érc bum* 
mm im fv /W* Pem^fii f»ttraMt , féirMêMutur. Idetm 
kéktt tf»é\.&m /M« Aac* lie» s. *Àmbr. Jm A 
éâ SfnitmS^»- 1 I* & aatem êbrjfêftvmm hmtm. 
lO. f» UmA.fltfr. h^icpTéifmMmHtmfi^ex^icMr 
mi ^fmHêMm sffis dmtmifimumfttciaorMmi &pmp^A 
ifmé mtêm imejmimdiéÊgmnmm ventre , •xçitmin 
4U/UmumSéhéitwmji^*»^&rtmifftefiiÊ. i^ 
fntm mt^ Uêc |. j<, ly.Afw âmt v. ro.. 



CHAPITRE XVIL 

héni.A^.tf. Sédnt lia» cPtUimi à lojier lefigf^ 
^ M* Chriiij &fi mofiire àfes Difdfles. 

ms.Alteia «* E Saint Precnrfeac fut bien-toc 
;/. MiiVe^ Lrécompcnfé , & il le fat libéra- 
Bicmem ad fe , letnenc.da témoignage fi glorieux « 
B„: DcuLel' fi public qu'il woic rendu de fon 

qui tollit pcc MaîtTC. 

caxum mundi. j^^ j^ lendemain il vît Jcfiis- 

Chrift qui vcnoit à lui , & il ret 
icncit tcllcnîcnt cette faveur , que 
plein de reconnoîffancc , il s'écria 
auffi-tôt : Voilà l'Agneau de Dieu ^ 
qui feloa que nos Prophètes l'ont 
prédit , doit être immolé pour 
fc falut^du: genre humain. Voilà 
celui qui eafactiôànt fa vie pour 
fions , doit nous obtenir le pardon 
de nos ofïcflfes , & nous délivrer des 
peines tant de l'arac que du.corp,^ 
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que nous avons méritées* C'cft de '^.f****,^ 

1^. 1 • j • j* Quo dm .* Volt 

lui que je vous parlois , quand je du i^ venit ?ir,qui 
fois qu'après moi il viendroit un tnte me faôu* 
Hotumc qui cft au-dcffiis de moi , & «Vcm!*^ ^"*^ 
qui me {îirpaflè infiniment en dignité 
& en înetlce -y parce qu'encore qu'it 
ae (bic né qu'après moi » ileftcertaia 
néanmoins, &}ê veux bien que vous 
le (achlés > que dans fa première ori'» 
gine^il efk plus ancien que moi d'une 
cternité coure entière. 

Ne croyés donc pas que j'exalte 
Ces grandeurs, parce oue je raime,ou 
parce que j'ai eu iufques à prefent ^^ 

quelque, commerce avec lui : car je nerdebtm tum,, 
fie le connoiflbis pas de vue , non i-fcdut ^^tnife. 
plus que vous , quand j'ai commencé plJ^^ctet llnî 
à baptifèr. le favois feulement que «go in «qui. 
mon Baptême , qui fc fait avec de ^^P****?**» 
l'eau toute fimple , ôc qui de foi n'a 
^ille vertu » devoit fervir de prépa^ 
ration au ûen > d'où dépend le j&lut 
du monde Ainfi j e n'ai prétendu en 
baptifant > qu'aider les l(raëlites à 
mieux connoîcre cet Homme , qui 
eft leur Meflic, Sc que je leur montre 
anjourd'hui. 

le ne doqtoîs poihc qn'itnc fôt ruIâ-'^tSl 
oeja parmi nous : mais fon viiage batt Joannes ^ 
m etoit inconnu; J'ai vu de. mes j!?'?':?^**/'/ 

• A 1.1 t» • AI ô . di Spmtum deli- 

yeux 9, ajouta-t il y ] ai vu le Samcccadcmcmautu 
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i colttml>9in,dt £fprît décendrc du Ciel , en fornus: 
f^pci ciw^" * de colombe , & fc rcpofcr fut luî^ 
izxiii Ec ego Comme je ne lavois jamais vu , Se 
fe*d qSi !"fitTe fl^c J.C nc le coimoiflôîs pas aOcs pomr 
bapiixaie in a. le démêler dans la foule » l'avancagc^ 

éï^i :"so"« ^^ J ** ^"* ^^^^^ ^ ^^^ ^ privilège 
^uem viderit pour moi>c'eft quc lorfqu'U s'eft venib 
SpiiUum def. J Éaire baptifcr , il a daigpé fe manU 

SMnemcm fu- feltcr i itïOU 

jer cum. hic cft Dcja Ic Seîgnctir qtnm*a donné 

qui baptuat in. ji -rj!-! j- 

SfiûtuSaaôo. charge de bapcikr dans le Jourdain, 

m'avoit die intérieurement ! celui 

{m lequel vous verres décendrc le 

Saint Efprit » c'eft l'auteur & le mi- 

niftre d'un nouveau Baptême ^ pac 

mrv Btee ©"^l^s ^^es biendi(posccsreçcvron6 

vidi,&teaiiDo! <^c i^i^c Esprit, j'ai vu enfin la 

"^»|^j?«'*»ibui merveille que j'attendois y 6c Dîca 

SUrPcU* '^in'a donne depuis une plus parfaite 

connoiûànce de cet Homme incom- 
parable :.îl me l'a donnée ^ non pot» 
moi (èul , mais pourront le peuple» 
^afin que je déclare publiquemene 
qu'il eft plus qu'Homme^ qq'il eft le 
Fils du Très-haut*. 



I . VtUrminati iftfacii ^ fnV9fJktUnê ^ lyr- hU: 




•• *i 
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CHAPITRE XVIII. 

De la première vocMton de SéàtH ^^«•^''•«^ 
tAniré & de Saine Pierre, 

DEpoîs ce wms-là Jcan.Biptîftè Î^Tv/AUctt 
parla toujours avec plus de zcle die iietam aa- 
& plus noblement de T e su $. L'a- ^'^^iTI!^'? 

* 1 ..11. • r. ex Dilcipulu 

iQour ardent qu il lui porcoit » ht ejus dao. 
que dés le lendemain il lui envoya 
fcspremîcrs difcîpies qui s'attachè- 
rent à ce divin Maître ,& qui furent 
dans laluîte deies premiers Apôtres. 

Il prechoic alors dans un lieu » où . 
il avoit autour de lui beaucoup d*au- 
(iirears , & entre autres deux de (es ^ 

plas fidèles Difciples. De là ayant 
aperçu I Esus qui paiToit ; ii arrêta ^ .. 

la vue Inr lui > ce répéta aulii-tot piciens Jefum 
CCS belles paroles, qu'il avoît dites le ambuiantcm, 
jour précèdent : Voilà l'Agneau de ^",",i^"^ ^^' 
Dieu. Les deux Dîfciples qui les a- x«xv 1 1. Bt au-\ 
voient entendues, en firent bien leur JuJ^DiTdp^u 
profit : car quittant (ht l'heure leur loquentem , ac 
ancien maître , ils fuivîrent le Sau- ?*"*» ^«»* !•- 
veur 3 qui les attiroit pat des chaînes 
învifibles , & qui l«s voyoit des yeux 
de refpcit 9 avant qu'il les vit de; ^ 

icoxda corps. 
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«ini i.^Cp». Il ne laiflà pas de fc retourner s & 
Icfos.acTidcBf les regardant , il leor demanda: Que 
cot (cqacates , chercfaés-voos ? Ils loi répondirent : 
oosti^? ^i Maître ( c'eft le nom ^ que dés- lors 
4ixeifit doi^ ils loi donnèrent ) nous vondrions 

tMi jllîîiuSl •>>«» fa^^îr qA voos demeurés. Vc- 
tnmMagiftcf) nés ^ leur repliqua-t'il , & voies 
«»,Vn!!f/.:<. vous-mêmes. Ils le foi virent avec 
VeniccA vide )oye , OC comme il etoit déjà dix heu« 
tc^ ^encrant & xes , OU environ , depuis le lever dn 
fnaneret , 8c a. Soleil > ils payèrent avec lui lerefte 
padcum mut. delajourncc , c'eft-à-dire toute la 

icximc die lilo. • n , n. jti > 

Hoca taceiii nuit. Il n eft point d homme , m 
cnt qoftfidcd. d*Ange qui puiuè dire quelles (tirenc 
"*' les douceurs & les confblations dont 

XI. Eut tntem ^^ ^^ remplit dans cet entretien. 
Andréas fiaccx Ce qu'il y a de ceruius c'eft qu'An- 
îlTîl^l?k\ dré l'unde&^dcux Difciples, reconnut 

onas ex dnobot _ i *•/*•* • 

qui avdierant à J E SU S pour le Meffie , & que peu 
loaaneArcctt- de tems aprés avant rencontré fon 

Hfnciaiitettiii. - #*• '^ • j * £^ / 

xLi. inveoit nere Sunon « qui depms rat nonune 
lûcprifflàm fra. Pierre a il lui dit : Nous avons trou-i 
«.ner°& di- véTe Mcffic , le Chrift, que toute 
«it ei I inveni- la Judée attend depuis plufieurs iîc- 
fq-odSiS;;; des. IllBicnp«UdcteUcfortc,que 
tttu Chû&u.) DicD beniffimc ion zde , il Ini fie 

naître fenvie de le voir. 

«"^* •**»• En cfifct il l'amena ce jonr-U tné- 

fam. intuiim me à J B S o S , qni con^mc Diea > la« 

5?'?.*ï"l!'""?' chant tontes chofes, lui dit, fi-tôt 
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nom de fon pcre. ^ Vous vou$ apcl- ^^.""i^'^ÀV^ 
lés Simon , vous êtes Aïs de Jonas : x» ce^ hts 

mais vous quitteras ce nom dans Pcm (^"•li"!"'?** 

de cems » & prendrés celui de Ce<» 

phas , c*cft. à-dire Pierre. Ce ftit c- 

icâivemenc celui qu'il porta depuis» 

& qa'il conferva jufques à la mort. 



CHAPITRE XIX. 

De la voc^ion de Saint Philippe 'j^yj^^^ "' ^ '• 
& de Uathanael. 

JE s u s ayant réfolu de paûfcr dans tinum voiuit 
la Galilée , il partît le lendemain, «"« i?^*";*' 
accompagne de les trois prcmiersDii- Phiiippum , fie 
ciplcsi& (^^ le chemin il trouva Phi- ^»««* «" I«^»* • 
%e,quiétoitde Bcthfaidc, viUedc \'?iv"Ew*tu- 
cette Province , d'oi\ étoient auflj les tcmPhiiippasà 
Jeux frcrcs André & Pierre. Il ne ^f^!^^ 
ntqae lui dire : Suivcs-moi ; &.par îeui. 
CCS deux mots il le. gagna tellement, 
5^*il lui infpîra un ardent dcfir non 
Paiement detredcsfiens , maisdc^ ^tv. inwtnh 
lui attirer encore d'autres Difciples. ïHîiippa» Na- 

PhilippçdoncayantrencontréNa. "^T^.fJ^^ 
tnanaël , raflura qu'ils avoienc eu le Moyfei in legc 
tonheut lui & qaelijncs aocres , de ^J^^^^^i^' 
tioTiver celui donc Moyfè avoic tant fam.fiiium jo. 
parlé dans les Liwcs de la Loi , & gçj^^*'"^ 
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dont les Prophètes anciens avolent 

marque clairement le règne j la do- 

ârine » les œuvres n^raculeu(es ^foic 

par des prédiâions fbrroelles^ ou par 

des figures ^ que fans douce c'étoit le 

M^ffie ^ & qu'il fe nommoit J e s u s^ 

né à Nazareth,& fils àc Jofeph, 

ijfiEiauît Quoi, répliqua Nathanacl , nnc 

A Nazareth po. Bourgade anil] petite & aufli peucôn» 

teft aliqutd bo- fiderablequeNa2areth,peut-eIlepro« 

dteiPhiîippw duîre quelquc chofc de bon > N'eft- 

Veni & wdc. Ce pas de Bethléem que doit venir le 

Meffie ? Philippe ne lui répondit au- 
tre chofè, (înon : Venés avec moi ^ 
& voyés ce qui en eft.ll l'amena donc 
à I E s u s , comme à celui qui étoit 
le plus capable de l'éclairer & de l'în- 
Aruire. Nathanacl n'hefita pas à le 
(iiivre. Auffi merita-t'il par fâ dili- 
gence , d'ctre loUé dé la bouche mê- 
me de ce Dieu* Homme ^ qui voit 
jurqu'au fond des c<£urs ^ & qui ne 
loue point à faux, 
«ivi I. vidît Des que Jésus l'aperçut > il fit 
fc!:iî;".*a fon éloge en peu de mots , & afin 
fe.& dicit {.de qu'il l'encenaïc > il haofla on peu la 
wî.8^.*'ir„l voix. Voici , s'écria-t'il , un vêtira- 
4olus AOA^ft. hit Ilraelite,qm n a jamais içu ce que 

t'eftque diflimnlation, & que trom* 

{>erie.Cet homme tout glorieux d'une 
ôuange , qu'il n'attendoit pas , lui 

demanda 
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demandad'où illeconnoiiroir> Jésus xtTiii.DUit 
lui rcparcic t Ma vue s'étend bien g„ ««^S 
plus loin qne vous ne penies. Je Refpondit )e- 
•vcus ai vu avant que Philippe vous S*î»ÎF ****" "^ 
parlac de moi > loiique vous ccies f hilippas voca- 
aflîs fous un figuier >&: que vous ne '«< • ««» «fl«« 
ongles a lien luoins qu à vous taire te. 
mon Difciple. 

A cette parole , Nathanafc'l conçut xixx.RefpôB- 
tme grande idée de J e s u s ; il re- ^^^^^ 
connut qu'il etoit plus qu'homme, tues FiiiusDci» 
qu'il écoit Dieu ^ & que pour voir n»«««;««iftw*- 
tout, il falloit qu'il fut partout II 
s'en expliqua en difant avec un pro- 
fond rej(j)eâ: : Maître , vous êtes le 
Fils de Dieu , vous êtes le Roi 
dHfracI. 

Cette profefîîon (înccre qu'il fie 
de fa foi > plût tellement au Sauveur^ 
que dés-lors il lui promit de lui 
faire voir de plus gtandes chofcs : il 
commença même à lui découvrir de 
loin la grandeur de fa puiffance & t» Re^tondît 
de fa gloire. Vous ci'oyés en moi, lui jf-i^ia Sixf 'a- 
dit-îl, parce que je vous ai vu fous le bi , vidi te fub 
figuier , oà vous penfiés ftre bien S^ritSu 
caché. Ce que vous verres dans la ti.Et<licitci. 
fuite, eft tout autre chofe. Te vous dis Amcn.amcn du 

. / ♦ . 11.-' co vobii , vide* 

en vente, oui je vous le dissque vous bitjs caium a. 
allés- bien- tôt voir des yettx de la foi pe"uœ}8c An* 

chemm du Ciel ouvert , &: un dates u defcen- 

/• partie. t 



itntf fopriVt- commerce établi entce les Angjes :êc 
«um hommt. j^j hommes. 

*' Ce commerce fera le im\ t des vic- 

toires que je remporterai fur l'En- 
fcr.On verra ces Efprks ccicftes mon- 
ter & déeendre avec lepils derHoEO- 
tne, & l'accompagner quand il mon- 
tera triomphant au Ciei^& quand il 
en<iécendra avec un apareii redou- 
table pour juger le monde. Du moins 
la nouvelle EgHfe qui commence à 
naître , & qui un jour fera âoriflànte» 
les verra ipirituellement unis avec 
elle , tant pour fervir leur Roi & le 
ficn , que pour l'affiftcr elle-même 
dans fcs bcfoins. 

Les Cieux alors feront ouverts, & 
les araes les plus pures fe fcntiront 
éclairées d'en-haut , & remplies de 
dons celeftcs^ Elles verront quelque- 
fois les Anges monter dans le Ciel« 
& s'cmplayer auprès du Seigneur à 
leur obtenir des grâces. D'autres fois 
elles les verront décendre , & s'oc- 
cuper ici- bas à fervir les hommes, it 
les inftruire > à les gouverner ^ Se à 
les défendre. 

t. H»t efi Mepifm. S* Hier, vide infrk €d v. fim 
futnttm» Ptr PrcfhetM autem intelliguntur fecumiuM» 
4ithMs , «m tantitm iihi Prc^rtici\ftd ttUm mIU 

i^ari, ut pattt tx mhIh ^ms prsfimfa Ttm VétfU «#« 



-»->• 
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^hlitnm Heir^ïcêrtim, 2. Eft fenfui : Qmomêdê mibi 

MefUméuLduàtii dt GmIHsÂ & HéXgrtth tàutm tgê 

it Bethltmfciê ejpt prémij/um? 5. Hiir,Jn of «(^4* 

^ *AUÂ vûce, sta ut K^hana gi éutdirttt ut fmttt $M v% 

ftquenti^ ,4. ^d ^namfabMtt ubi V9cëtut tft, S.Chff» 

fof, b§m. 1 9, in lêan f. /» RtlumBhtu & ^fieum 

faut. S. Chryf. htm^ to. f» /M». ThffbjL ^ 4itiv% 1% 

txtrnnê fudicio ficunttum mUos- iqu9tfi^ur Mald»» 

tuttm \ In BxcltJfM Caninutumiuberuatitui, tXfnU 

Lx.in hou, e.ti, unde T^p lÂcemlum sftritndum im 

*fticât , futuram ^Hgtlnum & btmitmm tincêrdûmh 
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CHAPITRE XX, 

Dej Nias 4e €aM. umù ,. ^ ^f . 

Quoique la parole du Fils de | 

Dieu ne pnîflc -ctrc que vérita- 
ble s néanmoins comme la plupart 
'des hommes veulent voir pour croi- 
re , & que les chofts qui ne tombent 
point fous les fèns , font peu d'iiui* 
preflîon dans leur ame , il jugea que 
pour les convaincre de la vérité de fk 
doârine , il falloir faire des ùcuvres 
d'éclat y & il commença par un mt- 
taclç^qui remplit d'étonnement ceux 
xipX en furent témoins. 

Lacho(è arriva trois jours après la ^*^\ **i* !*?'•• 

i> A j / o «1 nuptis tacts sut 

première vocation d André j & il £„ canâ Gaiu 
pamt bien en cette occafion que l'on- i«« ^ ^ «"« «»a. 
peut trouver Jésus , non feulement **' i «*«*"'- 
''daiis la retraite ^ mais même dans les 
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1 1 vocttuseft compagnies. 11 fut învîcc à une noce, 
pTf!rua^"VM ^^^y alla avec fes Difciples. Cette 
•dauptias. ^"* î^ôce fc fai foi c dans une ville de Ga- 
lilée » nommée Cana^ la plus petice 
& la moins célèbre des 4cux qui por«- 
toient le même nom. 

Marie > merc de J e s u s , qui s'y 
trouva la première, fut placée auprès 
de fon Fils ; & comme c'étoit.Ja 
charité , plutôt que la compagnie qui 
ïy avûit atticée , elle remarqua que 
fur la fin du repas on manquoit de 
vin.Elle léfolutincontinent d'y pour- 
voir fans bruit > mais d'une manière 
cifficace. La voye qu'elle prit, fut de 
s'adrelTer à Jésus. Elle étoit fore 
perfuadée qu'il n'avoitpas moins de 

I I I. Et dcfi- bonté que de puiflànce, & qu'il fuffi- 
drr,«Kûld fo« Çom rengager à faire un miwcle, 
cum : vinum de lui dire iimplement : lis n'ont plus 

Bonhabcnt. dç y]^^ 

I V. Et dicit ci Une prière auflî humble que cellc- 
Iefus:Quidro^- là, venant d'unc Merc , deraandoit^ 
M'uiieti ?Non- cc fcmble , uuc réponfc plus douée 
dum vcnit hoia q^g celle qui lui fut faite, Jésus: 
""^^^ *• lui dit affés féchcmenc qu elle n'a- 

^ voit que faire de s'en mettre en peine; 

qu'il rcroit tout ce qu'il faiidroit dans 
le tems. Marie qui le connoidbic 
mieux que perfonne , 8c qui f<^avoii; 
que jamais il A'avoic manqué ni de 
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refpeâ: ni d*amour pour clic ,nc s'é- 
tonna point de fa réponfc. Bien loin 
de cela > elle ciût fans aucun douce 
qu'il feroit quelque chofc d'extraor- 
dinaire en faveur de ceux , dont elle 
avoit eu pitié j qu'il ne feroit pour- 
tant rien par une complaiCince natu- 
icUe , &c par la conAderation de la 
chair & du fang ^ ni même pour 
épargner quelque confufion à ceux 
qui les avoient conviés à leurs noces, 
mais par un pur zcle de la gloire de 
ion Père, qui en lui communiquant 
ià Divinité , lui avoit communiqué 
ia toute-puiflancc , & la vertu d'o- 
pérer toutes fortes de miracles. 

Dans cette penfée elle apella ceux v.DicîtMatet 
qui fervoient , & leur dit tout bas J^^aSqu^^^^ 
qu'ils filTent ce quil leur ordonne- dixcâiYobi».fa« 
roit : cependant on s'aperçut qu'il *^"«' 
n'y avoit plus de vin. Jésus fut 
bicn-ai(è que l'Epoux & tous les con- 
viés le reraarquairent,afin qu'ilscom- " 
priCfent mieux la grandeur du miracle - 
qu'il alloit faire» 

Voyant donc quon nren pouvoit tcmibi lapide* 
plus douter , il commanda aux fervî- hyd"* Tex p.ofî- 
tcurs d'emplir d'eau fix de ces grands J'^lfiJXnfm 
vaies de pierre^ que les Juifs avoient }a<i«oium , ca- 
dans leurs fales , Se dont ils avoient PJ^f "! ^'"«"1* 
accouttUTiedeierervir^loriqails vou- tel cernas. i« 

F ii] 
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T 1 1. Didt eis loicnc fc lavcT : ce qu'ils (aifoient'forc- 
lefiit. : >»p[«]<^ iÔDyenr.. Chaqne vafc cenoitdcux ottj 

inplevcrantca» tTOlS mciurcs d eaiu 

■fquc td iiuB- Qoand ils furent pleins jnfqaes att? 

haut 2 l'eau en un moment changea, 
de couleur & de nature ^ & fe con-- 
vercicenun vin ttes-excellent^ par Isti 
vertu de celui qui de rien a fait tou^ 
tes chofes» Il s'en trouva beaucoup- 
davantage qu'il n'en falloit^ non fea-- 
lement pour tout ce repas , mais mê--^- 
Ti î i .Etdîcît ixic pour plufieurs fcftins. Il ne rcftoir- 

:;.Vt'«c1"' plus qu'à en prendre; & cela fc fir>. 

Une AichicrU felon l'ordre qu'il en donna : car ce 

tli!^'^' '"^^" ^'^^^^^ ?^ ^^^ "V^^ ^^ fcrviteur^i 

^ulTènt le changement miraculeux de 

Teau en vin ; il falloitquele plus. 

confiderable de la compagnie le gou-* 

tàr & jugeât s'il étoit bon. 

Celui qui préfidoit au feftin, étoit 

ordinairement , fi l'on en croit les . 

Traditions Judaïques , un de leurs , 

Prêtres , lequel avpît foin de régler 

tout , & d'empcchcr qu'on ne fift_ 

rien contre rhoftnêtccé & la bien^ 

fcance. Ce fut donc au Prêtre que 

pat l'ordre du Sauveur , on prcfenta 

.If* V^îfl? de ce vin nouveau. Il en goûta: 



uidinui aquam mais Comme il ne içavoit rien de ce 
vinum fadam. q^i s'étoit paiFé, il eafut racrveilleu- 
und" cffçiT*'** Icmcnt furpris. Il apclta aufli-tôt*. 
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l'£poux3 qui^fèlonlaCQÛcametallanc ^Bîftri lotem 
par les tables, donnoit ordre que tout Î^V.**V ^^ ***"* 
sut 1er VI à rems , & quon ne man- vocat Sjponfun 

Îiuàc de rien. Quoi , lui dit-il, en AichitricUoos. 
ourianc , cft^ce ainii que vous nous Omnit iiomo 
trompés f Les autres fervent le bon P^^nmboiiuin 

• ** 1 A vinam poniti 8c 

Vin , an commencement du repas , & cam incbrlaû 
donnent le pire ^^^and ils^royent fueciat, tanc rd 
qu'on a affés bû : maïs vous an con- 2S;" V*.«îïlî 
traite, vous avés gardé le bon pour feifafti bonam 

Cette parole fut remarquée^ & vxi. Hocfecit 
chacun reconnut au goût -qu'un vin in«ittai fîgnorû 

zaït immédiatement par le Créateur, caiiUcsSe ma- 
•ff meilleur fans coraparaifon que ni^« ^î'« g^^j- 
1 que la nature produit. Amli le crcd.d^unt in 
Sauveur commença à faîre éclater eum s.oifcijyi- 
fon pouvoii^ par cette aâipn, qui fat ****** 
le premier de iès miracles , & oui ne 
ibrvit pas peu à affermir fes Diu:iples 
dans la foL 

I . ft9n si •ù}ur£afi«ntm^^ fêft» ntn i^itur tutrtm 

utjicuttdmm diwnituttm fi fëSurmn mtnjfrani ^ ait' 
S. ^»g' Tr. 8. in Uttn Lx*ii Sjmbola^ c^, if atit'm 
a. Nêttdttm ffiunt itftetjfi vinum/fint ipfts htcfnttire* 
S» thrjfilt. bÊm,^ i . in foMt, Thtopfjjl, & 4/f«. 3 .ITide 
^jricoUm dr Cenultm dg menfutu. 4. T/iMy dabatur 
de ^4ctrdêtiUi Ordint, ^ui mortm difiiplins Ugitimè 
^nùeriutret» pudfrifymt tnrmm gtrerttfnyféilu ^fimul 
ttiam cêuvivitrnm , &c. 5. Gaudtnt, Brixienf Tr.^m 
Ekm Prmdtntim hytmi$ 9. voeai Regem .fcîlictt eon* 
-vivii» tffi RtK fmp9rt tin&is •ùfiMpefcitpgtHlit, f . F».. 
dtm Mmpli^rtm ^ firmtorem açctpirnnu Tht^phjU hi^p 

Et ^tù- 

S* • • • 
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CHAPITRE XXK 

t 

hém.t»v.iij^ Dû lé UHure que Jefiu fit djuJJ l^âf 

iTilpoft hoc T^^ ^^"* J E s n s décendît vers 
dcfccadit C*- JL^lc Lac dc Tibcriâdc , accom pa^ 

?m" «".iuS gn^ «*« f» Merc . de fcs Difciples , Se 
rratres cjat /& de quelqucs-iins de Tes parens. Il vint 
u^'ïlfmi^t^ ^ Capharnaam , qui étoic le port le 
tunt noa jnuitis pl^ cclcbrc de ce grand Lac , aaqucL 
"éicbiif . QQ donnoic dans couc le païs le nom 

de mer* Il y demeura quelques 
Jours ;. & ce ftic dans ce teins- là. 
qu'il commença à faire voir qui il 
ccoic. 
Lmt.^. Durant Con premier féjour en Ga* 

/•'*^i;^*î'"/* lîlce , où il avoît palTé toute (à ici»- 
viiiutc Spiiitds ncflc a Nazareth, il n avoit pu praii- 
in Gaiiisam , & quer que des vertus obfcurcs & pro^ 
unTAifam" ?c' pics d'une vie privée. Mais^lorfqu'il 
tioAcmdeiUo. y retourna après fon Baptême , il y- 

fit paroître la vertu toutc-puiffàntc 
de rEfprit dont il étoit animé^ & on 
vit avec un étonnement gênerai les. 
prodiges qu'il faifoît, & l'obéïflàncc 
que lui rendoit toute la nature. 
. xT.Et If fc ioi' /^uk Éniracles il ajoucoît la doâiU 
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ne. Car il préchoic publiquement cebat In s/iit* 
dans les Sinagoeues ; & comme il ^""^'^TJÎ^^ 
Pârioïc en Maître ^ touc le monde ab onuiibiis» 
i écouroic avec admiration & avec 
^plaudi dément. 1 1 n'y eut que ceux de stv 1 . Et veait 
Nazareth qui le maltraitèrent. Mais f '""îîl ' "S 
quelque mépris & queicnie avernon incuvitr fccuti. 
QU on eût pour lui , dans le lieu me- 1^°^ confaetii- 
me ou il avoïc ete eieve> iJrne lailia sabbathi^UiSy- 

pas d'y aller. ^^''ITlttjx 

Un jourdeSabbath,qu'on$*aflêm- j""^*" ^^ "• 

Uoic à l'ordinaire , dans la Sinago- 

gue , il y entra avec tout le peuple, 

pour montrer qu'il aprouvoit une & 

iàinte coutume , & pour eilàyer^de ^ 

gagner par- là ces efprits envieux de 

fa gloire, ^ 

L Ordre qu'on gardoitcn ces {brte$> 

d'alïèmblées, ctoit que trois perfon* 

lîcs dé divers .rangs, lifoîent devant 

tout le monde quelque Chapitre de 

TEcriture. Le premier étoit un Prê- 
tre , le (èconH un fimple Lévite , Sç 

le troîfiéme , un Laïque. Ce ne fut 

^'en cette dernière qualité , que J e- 

su s s'étant levé , s'offrit à faire la. 

lefture, après les Ecclefiaftiques. 

Le livre qu'on lui prcfenta, fut,.ji'„^'ft-iuîu: 

fdon Tufage du tcms > "une efpece de bct ifaiac pro- 

rouleau-,, où. étoit écrite la Prophétie Pjf«- ^!^ . 

il]£iis f, qu'on lifoit alors. Coiiune i. inTCoidetft 
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nBi fciiptum rien ne lui arrivoic fortuitement > il i 
**•* • tomba , en ouvrant le livre , fuivant- 

qu'il Tavoit prémédité , fur un palla- 
gc de ce Prophète, dont voici le fens. 
svni Spirituft L'Efprit du Seigneur repofe dans . 
Dûi fopeiinej „jqJ . jj a répandu fur moi fon on- 

uiixit rae , K e- clion divine ; il m a envoyé pour an- 
vâgciizarc pau- noncer l'Evangile aux pauvres ; pour 
îce.fanarccoii- conloler ccux qui ont le cœur ferrc 
uiioftcoide. de douleur ,& à qui le monde ne 

peut donner de folide confolation ^ . 
xiz. ?rcdicare pour faite fçavoir aux captifs qu'ils i 
captivis icmi^ feront bicn-tôt déliviés , & aux. 
cis vifym s dt. aVeugles , que dans peu de tems ils . 
mictere confira- recouvreront la vue* i pour foulager 
fioncm , pr«di- ccux qui font accablcs du poids de - 
carc annum Do- Icur S chaînes , & qui en ont le corps ^ 
"ôc'd^cmieta- toutbrifé; pour donner aiMc hommes . 
buiionis^ 5. le Jubilé le plus ample Se le plus uni-.^ 

vcrfel qu'ils ayent- jamais eu : pour 

publier l'année des mifericordcs du ? 

Seigneur , & le tems auquel il a ré-- 

folu de venger les Cens de leur enne-. 

mi commun. ' 

C'étoit une chofe alfési nouvelle- 

que de voir un homme de fa condi*. 
IX. it cnm tion , lire l'Eccituie dans la Sinago- . 

*id^diS?Mi^lf' ?°^ • °^^*^*' f^rprit étrangement tout- 
no , & fcdit. Et le monde,lôrs qu'ayant rendu lé livre . 
omnium ocuii fermé an Mini ftre,il s'affit pourfeîrc 
HÂ in cttin, au.peuple une efpece de Içimon ^ ^u^- 
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devoir être Texplicacion da palTage 
qu'il leur avoir lu. 

Comme il vir qu'ils avoienr les zix.Caepitta. 
veux arrcrés fur lui, il prit la parole, «» «Ji^wc ad 
& leur fit voir clairemenr que le rems impicù cft hxc 
croît vcnui auquel cer Oracle de TE- sctiptura in au« 
crîrure devoir s'accomplir , & s'ac "*"** '**"•' 
compliflbir aéhielleraenr en fa per- 
fonne. Il leur parla avec tant de xx,,,Btom- 
^ace tant de douceur , Se ranr de nés teftimoni& 
force : qu'ils en étoient dans IWrai- j^jf^t'antS: ' f-^ 
tation & ne poUvoient s'empêcher veibit gtatix 
de le louer , ni d'aprouvcr ce qu'il ^l^^l'^^^ 

àiCoiU dkcbant : Non« 

Leur étonnemcntncpûtfairenéan- ne WceftfiUui 
inoinsqu ilseuflènruneentierecréan- ^ ^^ 
ce en lui. Car après avoir conrfefle 
qoe jamais perfonnc n'avoir parlé' 
comme lui , ils ne laîflbicnt pas de 
fe demander les uns aux autres : N'eft* 
ce pas là le Fils de Jofeph?& la qua- 
lité qu'îF fc donne de Meflîe , peut- 
elle bien compatir avec la baflèffe de- 
là naîflàncc? 

Ils changèrent même' tour à faîr de 
finriment 6t de langage , lorfqiîll 
commença à dccendre dans un dé»- 
taîl qui leur déplaifoîr , à les repren— t 

dre de leurs vices , à lesexhorrer à la * 
pratique de cerraînes vcrrm, qui leucr 
ctoicntxoinmc inconnues. Il cond^- 

F^ vj, 
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nbi fciiptum rien ne lui arrivoit forniîtemenr-> il 
«»*^ • tomba , en ouvrant le livre , fui vanr 

qu'il l'avoit prémédité , (ur un pa (la- 

gc de ce Prophète, dont voici le fcns. 

xf m SpUUu* L'Efprît du Seigneur rcpofc dans 

Dôi fopei me j ^^i . {\ ^ répandu for moi fon on- 

SS,e Ttt aion divine ; il m'a envoyé pour ^n- 
vâgciizarc pau- noncer l'Evangile aux pauvres; pour 
]:XJ^u- confolcr ceux qui ont le cœur ferré 
uitoftcoide. de douleur ,& à qui le monde ne 

peut donner de folide confolation ^ . 

xiz. Prcdictre pour faire (çavoir aux captifs qu'îis i 

captivis wmif- JçjQQç bicn-tôt délivrés , & aux, 

Sioncm y oc ex* - • i j ^ - 1 

cis vif^m î di. aVeugles , que dans peu de tems lis 
miuere confia- recouvreront la vue* j pour fonlager 
fiÔnU" Jîxdf: ceux quî/ont accablés du poids de- 
catc anonmDo- Icurs chaînes , & qui en ont le corps ^ 
"'& dVcaS toutbrifé; pour donner aux hommes . 
buiionis, s. " le Jubilé le plus ample Se le plus unî^.- 

vcrfcl qu'ils ayent- jamais eu : pour 
faiblier l'année des miferîcordes du ? 
Seigneur , & le tems auquel il a ré-- 
folu de venger les fiçns de Icurennc-- 
lùî commun. ' 

Cétoit une chofe affés nouvelle- 
que de voir un homme de fa condi.. 
ïx. Et cnm tion y lire l'Ecriture dans la Sina^o* . 

icddidit Minif- ?^^ • «ïaisil l^f prit étrangement tout ^ 
tîo , ôc fcdit. Et le monde,lôrs qu'ayant rendu lé livre . 
^'»nî"^tcnï'l|! f^rméan Miniftre,îl s'allît pour faire. 
Ms in cttm, ' au. peuple, une cfpece de içjcmon ^ qui' 
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devoir ccre rexplicacion da pafTage 
qu'il leur avoir lu. 

Comme il vit qu'ils avoient les iix.Caepicttt- 
yeux arrêtés fur luîjl prit la parole, ««^«cmc td 

i , ^ , I . » ^ r * eof :Ouit hodie 

ce lear ht voir clairement que le tems impieu eft hxe 
écoît venu, auquel cet Oracle de TE- scriptau in au« 
crîture devoir s'accomplir , & s'ac- "''"* '**'"• 
compliCToit aâuellement en fa per- 
Ibnne. Il leur parla avec tant de x,, ,.itoiii- 
grace ^ tant de douceur > & tant de nés teftimoDi& 
force , qu'ils «nétoient dans lladmi- i;«,.t«i*«' »[ 
ration & ne pouvoient s'empêcher ?cibif (tnis 
de le louer , ni d'aprouver ce qu'il 3.": P'?|Jtt."' 

di (bit; dkcbant : Non* 

Leur étonnenicntncpûtiairencan- «e hûeftfiUm 
moinsqu'ilseuflcntuncentierecréan- ^^ 
ce en lui. Car après avoir conkffé 
qne jamais perfonne n'avoir parlé 
comme lui > ils ne laiflbient pas de 
fe demander les uns aux autres : N'eft* 
ce pas là le Fils de Jofcph?& la qua- 
lité qu'il" ft donne de Meflîc , peut- 
elle bien compatir avec la baddic de 
fit naiilànce? 

Ils changèrent même' tour à fait de 
ftntxment 6C de langage , lorfqû'il 
commença à décendre dans un dé»- 
taîl qui leur déplaifoît , à les repren-.- j 

dre de leurs vices , à les exhorter à la ' 
pratique de certaines vertus, qui leur- 
écoient .coipme inconnues. 1 1 concis • 
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oua cependant toujours à lear pzvlctr 
avec une gcnereufc liberté, & à leur:. 
^ dire beaucoup de chofes ,. par où £X 

voyoit afles qu'il s'actireroic leur haï — 
ne : mais il ccoit important de con— >_ 
fondre ces pecheurs^de leur fairevoicr 
leur malice , & de les rendre inexcu — 
iàbles. 
K'ti. ït ttt Je ne doute point, leur dit-il, que. 

cetit mVlu'hifnc ^^°* ^^ m'objeûiés maintenant ce, 
fimiiicttdiiiciii: proverbe fi commun : Médecin, gue- 
îîf^1?fl •/%•!!*" rifles - vous vous- même : ne vous. 
u audivimus laïUes pas mourir , vous qui rendes la 
faûa inctphar- {^nté aux autrcs. Nous avons oiiî 

imam i Fae 8c i , , .,i 

Me in paui& parier des grandes mer veiUesque VOUS 
<ttâ« avés faites à Capharnaûm : que n'en. 

faites- vous ici de (èmblables ? Eft-ca 
que vous hous méprifés, & que vous, 
avés moins de confideration pour 
ceux de vôtre païs , que pour des. 
étrangers , & des inconnus? Faites- 
vous valoir parmi vos parens^ & dans* 
votre ancienne demeure. . 

Cela feroît bon , répliqua JiEsu$^ 
fi l'on pouvoit efperer de trouver au- 
tant d'amitié & de bienveillance par-^ 
mi fès parens,.que parmi desétran- 
♦.il^V^^'V?^ gcrs. Mais l'envie comme namtelle, . 

tcm:A0cn dico & . . „ , 

vobit, quia ne- quc ceux d Un même pais ont iesun$«. 
»oPr«pheta ac contre les autres , ne vérifie que trop, 
uïkML. *"^* fcjiyent cet autre prgywbc, qui porte: 
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xp'un Pi'ophece n'cft jamais reçu fa* 
Torablemencdans le lieu de fanail^ 
fince. 

Vos hiftoires vous en fburnidênc «vjn vérin». 

ziTés de preuves : car dîtes-moi, com- " <**«© vobis : 

icn 7 avoiMl de veuves en Iirael>du eraot in dicba» 

tems d'Elie ? Et néanmoins lorfque eu» , in ifrtëi, 

le Ciel étoîc fermé , comme il le fut 2ft c«la»!Ïn^ 

trois ans & demi>. fans qu'il combat nîs tribus te 

fur latcrrcni pluycni tofée^ lorfque ^;^%^ f«. 

la famine failoic par tout d'horribles famct magna iiv 

lavages ^^ Dieu qui a coutume d'en- ^^^^^ •^"^^^ . 

voyer aUx (iensdes Prophètes pour les- nuUam luaxam 

fècoucir dans le befoin. n'envoya pas. "i?*^* •î ^***V 

celm-ci a une veuve du pais > mais sidonîs ad mu- 

à une veuve étrangère , qui croit de ^ic"» viduaou 

Sarepta , ville apartenante aux Sido- ixvii.Bt multi 

niens.Combicny avoîc-il de Lépreux Leproficiàntin 

en Ifracl . du tcms d'Elifée î Etf^fp^^t^A 
néanmoins cet homme de Dieu , ce nemo eomm 
digne ipcceflcur d'Elie>e guérit d'u- ^iu^N^mans'^* 
ne maladie fihontcufe& fi incurable Tili. 7. "*'* ^* 
que lefcul Naaman^ qui n'écoit point 
liraèlite , mais Syrien de nation.. 

Tout ce difconrs duSauveur , qui wvni. Et fe* 

dfevoit être écouté comme ton ^'f^^'-^^eilins^t^ 
tifTetnenc falutaire, fut trefr>mal re^u gâ, icà hc« 
dans une Sinagogue , pleine de gens dicntei.. 
paffionnés, qui », ièmblables à des 
phreneciques , s'emportèrent furieu-» 
icinenc contre Icui: charitable Mede^ 
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aix.Bt ait iliis: Ce dîvin M..în:e les voyant occnp^ 
1"L^^«^J^^ P^s à leur mcticr, & voulant qu'ils 
ficii piicatorci pnlkuc a 1 avenu quelque autre choie 
àomiiittiD. que des poiflbns , il leur dit : Vencs 

après moi : je vous ferai faire une 

bien meilleure pe(che r je veux vous 

aprendre à deveoii: pe(cheurs d'hom- 

x«.Atiiii con. mes.Il n'en fallut pas davantage ponr 

Itr/Auuf»':; l^-? ?«&»<!« àc quitter à l'hcarç 
cuau même leurs filets » & de le (uivre. 

..V.'i.acrvi^. " vit à quelques pas de là dear- 
aiios duos fra. autrcs fteres^iur leiquelsil avoit jet* 
x*bedxf*^^"& té les veux de toute éternité, pour en 
Joanocm 'ffa. foire ùs Difciples fiivoris. Gétoîent 
txcm eius , in les deux fiUde 2ebedée , lacques ôc 

navicum Zcbe> f^ . «ii • i _ 

dxo, paire co- jean^qui fravauloient avec leur pcie 
iuin,rcficicntcs à racomiTioder leurs filets* Il les- 
îilu coV.^ '* apella , comme il avoit fait les prc-. 

miers , & (à parole eut tant de force^. 

xiiLiUiautriD que fans hefiter un moment^] Is aban« 

^*i™*'^^''^'* donnèrent barque & filets ^ dirent 

Miibu»,«c paire, ,. . , ^ « • 1 

I. lecuti fuAi adieu a leur père, & a quelques gens 
•"*"•• qui gagnoicnt leur vie fous eux , & 

(uivirent incontinent celui qui les* 

apelloit.. 

U. In navi fHT» mttcenâfiù. MâUBa, le*- 
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CHAPITRE XXIIL 



J>t la délivraifte d'un DemnÙAqi» if«w.ui«ar. 
dAiu la Si»4go£iu de O- *''*'• 

AVcc ecs cmatre Difcipks Tesos **'''' '• . 
encra dans Capharnaum, C e- dluntutcaphaip 
toit une des premières villes du païsj naJim:** ittiiia 
& ce fut depuis le lieu de fa dcmcare gîeffulVn Syitl 
ordinaire ^ parce qu'il s'y trou voit gogaiD^4Qççbat. 
beaucoup de peuple ,& gue le com- '**'•• 
mer ce y actiroit de cous cocés une iiw 
Ênité de monde* 

Des qu'il y fut , il ne pcnfa qu'à 
Communiquer à tous ceux qu'il ren- 
courroie, les lumières divines donc il 
écoit plein.. C'étoit principalement 
aux jours de Sabbatb> qu'il avoic ac- 
coutumé d'inftruire le peuple dans 
les Sinagogues^ On rentendoit avec *«» '. ït flur 
admiration & avec plaifir. |,arce que aSS::',^ 
fa manière d'enieigner n'ctoic pas cnîmcioccs-cof^ 
froide & languillànte >. comme celle ^"^^ u^**'^**^ 
de leurs Scribes, il par loîi avec auto- non iMiM"scxi- 
rite & en Maître^Sc ^ifoic des fruics *>*• 
merveilleux. Sa doârine écoit foû- 
tenue par l'éclat de fès vertus & de 
. £:$ miracles ^ par la force de fes rair 
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(rerent tons enfemble de lui renclrelfl 

ifàncé. Il ne falluc pas le prell'ec beaiz- 

coup, puifqu'ilavoic plus d'enyic de 

leur accorder ce qu'ils demandoienc^ 

qu'aucun d'eux n'en avoir de l'ob** 

tenir. 

«MCI. Et«c€e- Cet admirable Médecin va incoti* 

''^*"* ^^!!r/'' tînent rrouver la malade, s'aproche 

ta manu e|as»8c w lic, OC S erant Un peu bai ue pour 

^continuo dimi- l^ foûlcvcr. Commande à la fièvre de 

iit eam fcbtif ,& i . « j « . . ^ 

«ûmûfabat tii. ^^ quirter^^oc de ne plus revenir. Le 

mal cedê au même moment : il prend 
cette femme par la main ^ & elle fe 
trouve audi faiine que jamais; elle (e 
levé , marche d'un pas ferme , fait 
aprcter le diner > &c (elon la coutume 
^u païs, fert à table & le-Maître ôc 
les Difciples. 

Cette guerifon fat (ans doute fort 
remarquable. Ceux qui étoient-là, 
efperoient qu'il en feroit d'autres^ Se 
leur efperance n'auroit pas été trom* 
|>ée ^ fî le peuple retenu par une 
crainte (ûperfticieufe » que les Doc-^ 
teurs lui donnoient » n'eât fait fcro-i , 
pule de remuer , & de tranfporter les 
malades en un jopr scuffi folennel que i 
celui-là , qui étoit le jour du Sab- 
«xtn.Yerper€ bath. On n'ofii donc les lui pre(en« ' 
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«que la journée finitfoic parmi les omaesmaUlm- 

Jmfs,& cjuclejour fiiivantcommen- ^'onia'h^ben- 
çoic. Alors la foule fat fi grande à la tes. 

potte du Wis , qu'il fonbloic que "«miEw* 
:€oace la viiie y rut accourue. Tous con^icgau ti 
ceux quiavoient des malades, s*cra*>«^«« 
prclToienc pour les aporcer devant 
lui y Toit par la confîderauon de la 
parente 9 ou par une fimple compail 
£on. On lui amenoit aufli malgré 

les Démons 9 force PoiTedés. Ilguo- xxxrr.Et^o* 

rîflTojt les uns ^ & il délivroit les au- «vitmuhosquî 
tres. Il eir à croire que parmi tant de tw^ Uguotibusi 

malades, il y en ayoit plufieurs, dont * .^*"î??** *• 

Tinfeâion auroit pu le rebuter, il n'y &Vôn 'fincbat 

en cutcependant aucun, qu'il ne tou- «* i©qui,auo- 

xhât de (a main, de cette main égale- "^ fe*<«»« 

ment douce & puillànte, qui ne.tQU« 

chc rien qu'elle ne guerîfle. . 

A l'égard des Polfcdés , il ne liu 

falloit qu^un mot pour en chdfTer les 

Démons. Ce mot prononcé d'un ton 

de Maître^ les remplîiroit de frayeur, 

ils prenoient la faite, & ne laitfoient 

pas de publier hautement la gloire 

de celui qui les chafToit. Ce n'eft pas 

qu'ils eullènt pour but de lui procu- 
rer de l'honneur.: mais ces Efprits or* 

gqeilleuir>craignant de paroitrevain* 

eus par Un homme du commun» 

aiûienc ^ eo fbrtant des corps ^ qu'il 
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forrir des corps • on de ceflèr de les 

tourmenter. 

Psircni ceux qu'il délivroic de ces 
cruels ennemis, il y enavoîtquî (bu- 
fioient d'horribles agications,(ùrrouc 
aux divers changemens de Lune* Ce 
que précendoienc les Démons , écoit 
que l'on amibuoc aux influences de 
cêtaftre> les effets de leur malice & 
de la haine qu'ils portent aux hom- 
mes ^ afin que des efprits foibles » 
ctovant trouver quelque chofe de 
niamifânt dans une creacure , s'en 
priflfèntau Créateur^ ôc niatlènt fa 
providence. 

Mais pcrfonne n'y ctoîc trompé. 
On yoyoît bien que ces convulfions 
fi violentes ne venoient pas de mala- 
dies naturelles : quelque chofe que 
pûdènt faire les Démons pour k ca* 
cher , on ctoit convaincu de leur 
«XV. Etfecut» foîbleflc , & du pouvoir fouverain 

l^i. ôc dÎc4oI ^ i^^^K malgré eux>d'une infinité de 
iofoiii^s'*! ^^- pcrfonnes , qqi charmées de fon en- 
Juda-â , % ^j^* tretien , venoient en foule, non feu- 
m1^ '^'<*«- lementdela haute Galilée, mais de 

croîs autres Provinceç voifines. 
La première eft Celle qui porcoît Je 
• nom de Judée -, & qui ayant Jcrulk- 
Icm pottj: fa capitale > lui donnoÛBû 
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farcie de (à vie » où route ion occa^ 
padojiétoic de guérir les iiulade^^ fiC 
-de convertir les pécheurs. 

bribmj Lut fnf^à» !. k^g^tvtrwa , Luc, fmprÀm 
^« Stan$ fkPtvmMmim^tTMvttfi^n, Ime. 4. §9. 
-f. H4^ •téiM ultima ex duàhm ««/)wnr , di ^mént 
f^in Scfi^urâ , «l £cM>. i^ «^'/ri M fiwi /n^»- 
fwr is f^Hig, ûà vèlptrum , HttrMM bdèent , i nrirr 
-tft^àu, 6, CUmmtU & dictmU , ^iim f 11 
^fiitm Dei» Lmc, 4. 41^, 7^ ifiîd 1 1. 4. 



CHAPITRE XXV. S^Ô^'^"''^' 

MéUk, 4. À V» 

Des miracles & des ifridications du*^' •dfi^. 
^ Sémveur ^n generak Jpù^V&u 

i V. i.«^4« 

JE SU S qudîqûe fiitîgué , pût Mayci. 
à peine le refoudre de prendre ««*^-e« <*«!«- 
to pcû de repos , il fe lera qu'il ;".!r.ïSt 
-etoit encore nuit ^ Se partit fe- butmdcfectu 
crctcment dés le point du joub , ^^' *"^** 
pour s-en aller dans un lieu de • 
lèrc & écarté » où il fè mit en prie* 

Ckiand il fiît \&g& , tout le peuple 
^uî Taimok vint en fcmle le chcr- 
-chcr, Simon^ & tous ceux^u'il avoit xxxfi.Etpi*^ 
^lors avec lui , s étant aperçus qu'il ^««n»»» «ft «um 
itoit parti de pnd matin , furent c&*âl 
&rpris& affligés de ne le voir plus* 
J.^ ortie ^ G 
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tes les heures du jour lui (cmbloîènr 
hms pour annoncer fon Evangile ,. 
& ponc travailler à la cooqucce des 

lur.f. ^«• 

1 Taaumeft Ce jouT- là donc S étant arrêté pro- 
r.'îrr«"[; c^cdu grand Lac . qui prenoit fotv 
cam, ot audi- nom tantôt de Geneiareth » cancoir^ 
Pd, & {raa. ^^ Tiberîade , deux villes fîtuccs fur 
bat fecus fitg- Ic bord j &c £imeufes dans le pays , i 1 
numGcAcfa. aperçut une multitude innombrable 

de gens qui venoient à lui , ce qui. 
l'nlloient accabler. La crainte qu'il 
eut d'en être cnvclope tout- à-coup , 
& de n'avoir pas la liberté de les in£|*. 
truirecommeil fbuhaitoit^lui fit pen- 
fer aux moyens d'éviter la pre(ic. 1 1 

iu\lJl£l f g«df ««««f <»« l" , & vit fur le 

tes fccus ftag. fable deux barques vuides» d ou les. 
îoumdeVc'^^^^^^^ pefchcurs écoicnt décçndus , afin de 
acrant, flc lava- laver Icurslilets. Il monta dans Tuna 
bant retiâ. jgj jgnjç qui apartenoic à Simon^Sc 

fltttem in nnam le pria de Ic mettre à l eau, & de l c^ 
aavim,qa« erat loignerun peu du rivage. 
:Lrrrr.V: Cme barque fut la figure de la. 
ducere pafiUu. véritable Egliie> qui eit ic temple de 
fJt:iSi la Ycrité.C'cft làau'il s'aak.& q«U 
tuibas. 6. enfeigna au peuple la doctrine toute 

celeftç. 

I* Gr* ai vtrbnm , mATii» r,é3u vald$. Tum 
tue, 4» 4^» Fa3» mutim aie fgrjfa % é" in Sjr,^ 
tut tm/^r^vf» diii», 2.. Ë> /»f^4: rtjuirfh^ 
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'ffli'nnefaile Eglife^C'eft dans le dcl- 

îein de les réûnir> que rnon Père m'a 

^envoyé » & que je (kis decendu dH < 

Ciel. ^ -. .^ * 

Ainupleind ardeur pour la conver- przdîcansinsi. 
fion de tout le monde , il alloît d'un "foji* eorom, 1 
lieu à un autre , prêchant dans toutes m,î ^^^^ d«iiio- 
les SinagogUes de la Galilée , & fài- nu ciicient. 
fant une infinité de miracles. Il étoit Ï;;',V. Et ft-' 
leMedecincommun^navoit recours nantomncm 
ilui dans les maladies qai paroif- l'^SJ^'tSûiSL 
loient incurables,& il n'y en avoit pas utcm in popu- 

Une qu'il ne eucrît infaillit icment,de **• . ... 
«^1 ^ > 11 ^A ^r^ «lY. Etablie 

ouciquc nature quelle fut. On en opinioeja»m 

ctoît fi pcrfuadé dans toute la Syrie , «<>"« syriam, 
qBon lui amenoit tous les malades omncs maiè ha- 
de(èfperés. On ne royoît à fes pieds beiitcs,variis la- 
jl« Paraliriqucs, qne gens perclus de S'ccmpî;. 
leurs membres. Sa parole ecoit 1ère- henfes , & qai 
vacde général & fouverain à tons les ^'"î®^****^^ 
maux les plus douloureux & les pluis cos 4 & paratî^ 
opiniâtres. «'^ "» ^ «w*^** 

, Mais de toutes les merveilles qu'il ^^'^ 
operoit, celle qui éclatoitdavantage» 
^oit la délivrance des Podèdés. 
Auflj étoit-elle fans exemple : cat 
dans toutes les Ecritures on ne lifoit 
point qu'un homme mortel eût ja-i 

' uàais eu un parefl empire fur les Dé- 
mons. On* s'étonnoît de voir avec 
qaclle facilité il les contraignoit de 

G ij 
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flM. aibilct^- rien pris : tuais piiifnnc vous me Te 

■MIS : IBVCIOO * tt M ' j c 

•tttcm too lasa. ^oi^^^i^^^^^^^ > )^i canc de conhancc 
%o ictc çn vous , que je vas£ci£ voue paroleji^ 

jcctcr le filet. 

^o?c«?,"^n-* I| 'c j^a i Thrare mcrae,& qnoî- 
ciufcruDi pifci. qa*il nefûcqit'un pefcbeor fimple ^ 

;,"«" oSh.^ groflict , mal inftruit . il fie paroîcrc 
JLuiopcbaïQf une fby vive & admkable dans un. 
ÎmL" "****" i^^D^ ou l'Evangile ncfiiîfoît encore 

ue commencer à s'établir. Audi ctk 
ir-il recompenfé libcialcmcnt : car 
le poitlbn vint de tomes parts , & il 
en fut pris une fi- grande quantité, que 
le filet fe rompoit » les pefcKeurs mé-^ 
mesn^avoient pas la force de le tirer 



z 




cos*^EtVcnc- ^ ^^^^ fccours. Hs y vinrent inconti- 
mni & iinpiçl nent > de la pcfche fè trouva fi abon-«. 
f étant ambii dante,quc Ics dcux barques étant plei-. 

uaviculas ita ut .,^, r n » n > \\ r 

pêne mcrgc nes» il S cn fallut pcu quelles n allais 
icnmr. fent à fond. 

cum vid'eret^Tî. Simon Pierre étonné ,de ce miracle, 
monPctrus,pro. fc jetta aux pieds de lefus , & s eciia 

Feti^dlcw"* ^o^^t ho^^ ^^ lui-même : Seigneur , 
£xià me, quia rctirés-votts de moi i car je fuisuq 

X X. stupot c. paroicte en votre preience. Ceux 
nim circûdede q^j étoîentavcc lui , & particuliere- 

11^8 ^ui cum iUo tncnt Jacques ce Jean >, n en. turent: 
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pas moins furpris Leur éconncmcnt ^^^ 
alla jufqu'à une cfpccc d'cpouvahtc cepcMot. 
ou de crainte pleine de rcfped , que *-^'i°'"^*',^^ 
caufe ordinairement la vue des chofes joînnem, fiUo» 
grandes & inefperées. . Zebca«.qui <- 

^ Jefus fiit donc obligé de les raflu- [.^^Sa^i: 
rcr en àlinot à Pierre : Ne craignes moncm }cfa» « 
point : je vous cmployerai déformais «;."j'.'Sho»u 
à une nouvelle pelchc. Je vous cnieî- ncs cxis ca. 
gnerai Tart de prendre les hommes ; f *«»•• *• 
& lorfque vous en prenàrés, ce fera, 
non pour leur donner la mort , com- 
me au:c poilfons > mais pour les faire 
▼ivre de la vie des Anges. « r ^^ 

La parole toute-puiflancc d un Dieu ^j, ^^ ^^^^^^ 
qui domine fur nos pa(fions,atiffi bien na¥ibus,relîau 
que fur les animaux de la mer^ & de ?„^f i/"~" 
la terre , leur calma l'efprît , & en 
même tems leur gagna le cœur j de 
Ibrtc qu'étant revenus au bord, ils 
quittèrent barques , pcfche , filets & 
poiiTons , & renoncèrent à tout pour 
fcfiiîvrc. 

Ce fut- là la. troîfiéme vocation de 
Saint Pierre , & la féconde de Saint 
Jacques & de Saint ]ean. Si ces trois' 
Difciplts ne rompirent pas du pre- 
mier coup tous les attachemens de la: 
terrejils furent bien dans la fuite répa» 
rer leur fautcCar ils.s'attacherent en^ 
jK{Ltd[iaiun&& àla perfonne Se à la; 
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doctrine de leur divin Maître, qn^ils, 
rcfolurent de ne s'en féparer jamais».- 

It Ex Gu & SympifeMiSMd vitam. 



i«.c.j.i CHAPITRE XXVII.. 

T. M* ad 17. ^ 

Marc. t.Àv. t r jf 

40. adfinem. Dc la guettfon tniracmeufe a un 

I'Andîs que Jcfus penfbîtà s'attî-: 
1 rcr & à fè former des Difciplcs > . 
beaucoup de gens le chcrchoîent, & 

J)articulîerement des malades, parmi- 
e(quels il s*en prefenroît plufieurs > . 
dont la feule vue eût fait horreur iî 
tout autre qu'à ce charitable Méde- 
cin. 
Iw f . Il en vînt un tout mangé de leprCf ^ 

.V^'^lH^Jrt^T* quiofa s'aprocher de lui ' dans une 

eit, euro ctlent 1 , * r • 1 

in una civitacû. Ville , dont on ne Içait pas le nom. . 
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i.&cccevirplc- Cet homme à qui là Loi défendoit , 
dcn? jcfum , & noudc paiicr par les villes , mais d y 
1. piocidcns in demeurer >., s'adreflà à lui dans une. 
\^um4iltnfT^ ^^ë , & pour obtenir une grâce , 
Domine, fi vis dontilfè jugeoîtîndîgne,il ne {ccon« 
potes fliçmua- fçj^ç^ pas de s'agenouiller devant luî; 

il le proft&rna le viiage contre terrc,il - 
redora humblement , & lui enibrat 
f$nt les genouxj Seigneur , lui dit-il, 

je. j&i: que. riçn ac vouj eft impofE^ 



Celles du corps , voulant nous aprcn- ««^ -^« "-^ 
drc 1 humilité ', défend au Lépreux de 
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ble^ je ftds fèur que G vous le voulés» 
vous lue pouvés guérir de ma leprev 
Ma fanté eft entre vos mains. Vous 
ctes plein de mifcrîcorde j vous voyc$ 
mon mal^& cela (uflfk. • 

A-pcîne euc-ilditcela 3 que Jcjftis «i « i-ï« «««»- 
avance la main , le touche , le rend te"gîiTara,°dV 
plus net & plus faîn qu'il n'avoltja-' censiVolomun- 
mais été» (ans dire autre cho(è,finon: ***^^^ Etcon- 
Je le veux , foyés guéri. Mais ce feftim lepia dif- 
MaW tow-puillànt . qm remédie f^^^^ 
âuxinnriTiites de I ameaulli bienqu a n m nemini du 

* * îous apr en- ç«ct Scd vadc , 

- . *^ J ' oftcndc te Sa- 

Lepreux de ccVdoti, se offec 

f oublier le miracle de fa guerifon, &f pw cmundàiio- 
a défcnfe qu'il lui en fair,cft acconi^ pi^eccpit Moy. 
pagnéc de menaces. Il le renvoyé fc$ in teftimo- 
rocme fi promptemcnt, qu'il femblc «i»»"^'- *• 

ftlutôtlechafTer d'auprès de lui , que 
e congédier; Allés, lut dit-il, 6i 
gardés- vous bîeri'd^ parler de tout 
ceci à qui que ce foir, montrés- voui . 
feulement au Pfihce dèi Prêtres , & 
àf&cs-luîce que la Loi deMoyfe ©re- 
donne de lui offrir , afin. que fatisfôiii 
avcnvous.netcniM:îéspai^daris lecon>- 
merce du monde , & que iui& toul. 
lés Prêtres fbienc témoins de la dé^> 
ftrcnee qiic j"aî rendue à là Lbn j^^^ ^^ 

Cet homme qui devoir Ùl vie& & xlv. AcHle c« 
%Hj#$j.fs?^bien diftïn^uer kiV^^^ » ^«^** 

G. vji 
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^«<«c. «c d^ chofes qo'il lui avoir dites. 

HO -o. ^>fo parler de b gaenfon , »1 «^'V 
«uufcfte ». U^ «„Il«naic comme un pieccp^ 



S;;r"St «.maUfenUmeotcoinmeimek^, 
4cf.«. lod. ^ comme un eicmple d homii-icc- 
efl«i et cornet. Î^Jr*™^ . Jican'il pûtparoicrc 
•>.eb>.c «4 en C'eft pourquoi des quAi pui f . 

^^•'' • ru- c»;/>lonl'oidtedc lal-O'», 

«». Pcumba. ration fut W" »eloo i oi«i 
bbMMteimu. ilinibliahaotcancnctoutccqpisçtw* , 

Io,& (oavesie- !»«« - " *»«*" quClC Droit foînîtl'é-. 

Unt tnAz m^L répaodo par tout , jetas qm tuioïc i <; 
fc'^',«,«'"\ clat & qui vouloh nous aptendre * 
i-firmiuM^w. Icfiiïr,réfolac, du moins pour m^ 
^"^ tems.de ne plus aller danslcs villes,, 

^ qa'i la ckrobce&trn cachette. 

«Vf. rpreaa. n f^ rctîroîedans.lesdcfcrcs,abnd y 

Hc&t * ^q««' P»~ librement, à la piiciA. 

i^iêUi. Mais les dcfcrts fe trouvpient.bien* 

tôt remplis. de monde , quand il j^> 

étoît , on abandonnoît les villes, oa 

Quirrpît tout^, les uns. pour entendre 

U parole, les^autrcs pour être guéris 

des plus facheu/ès maladies > & iv 

n'y^voît peribnne qui ne fût char*^ 

«)é de /es, djUcours-j^ Ôç fiupiisdc iç5> 

«niracles» 
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CHAPITRE XXVIII. *iir..,.a 

COxnme Je/îxs ne poioroic pas4le-- Métn. u 
mcater long- tems caché ,& ,,.'^«| •«'^-»* 
que lon,zeie le prciloitde cravailler phArnaom £•& 
aa falut.dcs.amcs., il retourna pcixle *•••• 
teros après àCàpharnaum > mais fê- 
crecenKnt,^& fans bruit. Il ne puc* 
pomtant cacher iî bien fbn retour ^ 
qn'on.ne Is.fçût ^,& qu'en moins de 
Qea la nouyelkL iv'en. courût dans> 
toute la ville.. ii.Bctwifmwi 

On n^cur pas^ plutôt apri». qu'il eft ^«^4 in do- 
étoït dans la maîfon, où il âvoît ac- "ner^wfciÔwJ^ 
coutume de loger >. qu'il y vint un S it* «non ctpe-' 
crand nombre de perfonncs^, que ni. '^l^^'}S^l\lt 
umaifon» nilevedibulencles pou- btmr cis-ver* 
voient contenir. Les Difcîples qui. **"^^ 
Toyoienttanrd'auditeurs a(!emblcs , xvi.BtfaAaa* 
4c qui favoient que Jfcfus avoir plus «** '" »•• ^*V 
Qc zele pour les inftiuirc , qu ils ne dcb*tdoc«ot. 
ïcnooignoient' d^ardcur pour écouter, ^««'«n» ^*»"** 
fc paroU, lui préparèrent une chaire, ^u**d" ftarftl 
& en même tems offcirent des (ie- qui vendant e«* 
gcs à.dcsJ>harifiens,& aies Doâicurs g" UwfM»- 
aelaLpi- > qui étoient venus » non^diex, de Jeraft*- 
feulement de touslestourgsde la Ga- l?f '. *^ jl""*; 
lllée & de la Judée , mais memede fanandiimtoH. 

Iciu&lcm» afin d'enceudrc celui qui: 
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poilèdoic fcttl lapLenitude de la (cî< 
ce & de la fageile. 

La prédicarion finie , on attendoic^ 
à Tordlnaire des miracles du Predica.*- 
tenr. Il en fie plufiears ; & tons ceux*, 
oui écoient là> en furent térhoins.Dc 
u>rteque(a puiilànce (iir tomes les- 
maladies» éclata amant que jamais ca"^- 
cette rencontre. 
ZiloixfÙilV^ De tous les malades ou'xm lui atnc^^ 
U icdo homt- na , le plus remarquable fût un pan- 
"*'"i\1"'/\*' . vre Paralitîque , privé de Tufagc de * 
& qustcbanc les mcmbres* , Se qm paromoitplu-- 
9mm iiilfeire, «i ^^ç ^^ homme iiiort qu*un honunc- 

Vivant. Il ecoitportedansunlitpac 
quatre perfonnes ^ quiavoientaflcs- 
de confiance en Jefus ,, & afïcs de- 
charité pour le malade , mais qui ne- 
pouvoient fendre la pre(ïc , pour le. 
prefcnter i ce fouveraîn Médecin. 
Et non Defefpcrant.donc après mille vains^' 
sfifenienus^Qt. efforts, de le faire entrer dans la mai-»" 
pane iilum in- f^^ \\^ s'avirercnt de lé porrcr fur le' 

ha, «rccndeiunt toit , fait en 'terralie , a la mode du 
fopra teaaip, -& pays , & proprc à ic promener. Ul^ 

lummiicronieu ayant Icve les carreaux, perce le plat* 
«un leao in fond, & foît UDC large ouvertuce, ils; 
«Kd.<.*nic J<- jç décendîrent avec fon Kt dans la: 

diambrc qui étoît dellbtis , .& le mi- 
rent devant Je Stfuyeùr^; occupé.alors; 
atgderîr d'aucrcs^ malade^./ •'^^* 
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ÎEsusqui voyoit leur foi auffi vive ^^^^^^ 
dans le cœur>,.qu^U« lemontroicar^ di^it : Homo», 
dente au dehors , & qui vouloît lencmittoatiif |. 
lecompenfer de leur charité, fo bien-' ^^'' ^"^ '"^ 
toc ce qu'ils fouhaitoient: mais pouv . 
nrus aprcndrc quiîl faut toujours 
préférer la fante de l'ame àcelle du 
corps , la prewrierc grâce qu'il fit au- 
Paraliciquc , & qu'on ne lui deman- 
doit point, fut de lui remettre fes pé- 
chés. Mort fils , lui dit-il , ayés cou- 
fiance^vos péchés vous (ontpardonnés. 

Ce mot étonna les Saibes & les t»uUicm$e»' 
Pharificns. Ils s^en firent même un ^^.^l^^'ïîtii- 
Âjetde fcandale,parce qu'ils avoîcnt f,i,dicent«; 4^ 
aflcs de témérité pour le condamner, ^"j'^j^j^'^***^ 
mais non pas alFcs de lumière pour p^^ç'^Us? <^i«» 
en com^endre lV(ficacc& la vertu, potca diroiucic 

Ils n*oîoient pourtant découvrir leurs f^"^^*^^^^^^^^ 
fentiràensi ils fe contentoient de dire 
en eux-mêmes t Qui eft cet homme ? 
U quoi penfe-t'il î il blafpherae. 
Qui peut remettre les péchés j finon. 
Dieu fcul ? 

jEsns,quî fans aucun fignc^con^ xin.Utcoiç-: 
BOÎt llntcrieur de l •homme,fait bien novitâuicmlc, 

. r -^ I . fus cogiiaiione»'- 

voir en cette occafion qoerieh ne lu» ,. eorum , icf-^ 
eft caché « & que fon zèle n'eft^ni pondensdixit/ 

• • ir* «Il ■ j» ad i lies : Quid J 

aveugle, m préfomptueux. lllcurdir.^^gijj^jj, iJPïô,. 
tout ceqrfîUontdans le cœur,& leur dibus veftrîs f 
montre que celui qui de^lui-meuïc |^|î,^^,* . ; 
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piniitrafiir ri- & par fa propre paidànce, fàiCait lest 
4iccfe,Siifge é. ptodigcsqtt ilsvoioieoc>nemanquoJG 
êL aabauj. ' pas d'aocoricé pour remettre les pe-» 

chés. Qoe s'ils« vouloient bien le- 
croire quand il promettoit à^ un ma-, 
lade defi:(peré de-k goetir^Is de->- 
voient le croire auflî ^qnand îl-l'afliL^ 
roit du pardon de Ces oSènCcs^. 

Apres ce raifonnement, qui ne pa^ 

roillbit que trop fore » ob pour les- 

convaincre, ou-pont les confondre, îf^ 

»!▼. vt au- en vienrincomiuent aux eficts y Afin^ 

S?osTfIii?nU ^^^ di^l, que vouscomprenics que 
Jiabct potefta;. le Fîls de rHotnme>cout mortel qu'iL' 
•™ •" jf "^^^ eft, a le pouvoir de pardonner les p&- 
u»ait paf aiitico: ches » conifoere» lans pailion ce qoe^ 
^!f®."^* ^'"^^* je va^fàirejouvrés (èuleiuent les yeuT^ 

telle leâum tu. {, , *, ^^ ^ ^ ,^ 

wn , 0c vadc in & ecoutes la railon ^ oc ne prenes^ 
^mum tiiam. pasraes parolds^poitf écs blafphemes.. 

Il commande en même tems am 

malade de k lever» de marcher>d!ein- 

porter ion lit > de s'en retourner à ùu 

maifon.. Et afin qu'il iàche d'où ini*- 

vient ce commandement : C'eft moî,^ 

atvi EtcoBr poui (uît-i^, c'eft-moi qui le veux , &. 

£«r.«"r- quivoml'c^donnç. Auffi-tô« le Pa^ 

ijs, tuiît leâam xalitique le leve^plns tain que jamais^ 

ijquo iaccbat, j j de tcconnoiffanec pour foo. 

& a but in do. ^. /. ^ i ./r* «^* * « i • 

tnum fuam^a- Bien-^facreu^ 5 beniuant Dieu.» oc iui» 
tpiâai pcu0j rendant mille adion& de gj^aces £oiu:c 
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Tout le peuple en fut fàifi d'éton- ««▼»• •* •to* 
ocmcnt ôc d'une cfpecc de frayeur^ 5?' *Sf„"]""i 
gui lui fatfbitdire : Nous ayons vu magnificabant 
auiourd-hui des chpfcs étranges. Ja- ^'fïS ul.^îfi!' 
mais on n'avoit rien vu de pareil» dUcntct .• quiii 
Plufîcurs à riraîcacion duParaliti- ^»f.\7*»*7. «i- 

que , louoient le Seigneur de cequ il 
donnoic aux hommes deux grandi 
pouvoÎTS ; l'un de faire plus de mira-^ 
clescju'on n'en avoit jamais fàicirau* 
tie de remettre les péchés^ ce qui juC« 
qu'alors n'avoit été ni pratiqué « ni 
meiue connu fiir la terre,. 

I • Qui M ^tHW fwHbâhfit, Mwu » I .. t. fém, 

Ufiuier.tfS. iîétrc, %, 4» |. Gféte. KtmittMnUtrt mfmd 
trts hvAngtii^éU, 4. Dixtmnt ivtraftm MMt. 5* I» 
%^ Grétc,rmi§cinat$»n*s. ér if'rr. s« S* ^tttfimtim 
€9gttit9 Iffu ffirim fm;^** f^ agitaretit, Sr, Rstùei* 

7» 'Kué ^^m fie vidimm- J^tfrc, t. !&•• 8. £fg!^ 
tifitaverur^ Otum, qui dtditp9hfMiM talim hêmini» ^ 
km» Matth» 5(m S. Nemfêfmrûeuht^^titndifr^qutU'm 
tiin , fedfTéuipHê nmittendi ftfOU^ t tX.S^ CyrilUi 
/• \^c9titrmSabtUiwii^c, i« 



CHAPITRE XXIX. ^:::!tTi v. 



If«i !}• 



De la 'vocation de Sawt Mâfthieu^ Mmh. t. 9.^ 

V, $,Md iS. 

CE n'étoît pas feulement dans les wTi^kt poft: 
Synagogues>& dans les mai(ons> hsc exih . i. se 

qu on venoit trouver le Sauveur : on ^îf» '"^IlSflCfc 
$,'a0em.bloit même autour de lui dana , 
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fcâtnttm les rues. Comme donc aprcS lia gnc- .: 
lut iLi. sc^rcic "^on du Paraliriqoc ,. îl alloir à fôn ; 

ordinaire vers la mer r il 7 ftzc fîiîv^; 
d'une grande foale de peuple ^ qu'il* 
inftruiloir en marchant; 

Mais bien qu'il Ce comnmniqnâr 
généralement itoDC le mondeyil don- 
noic des marques d'une bienveillance' 
particulière i ceux qu'il vouloir avoir 
auprès de lui , & qu'il deftinoic anx 
lonâions Apoftoliques. 

De ce nombre èat le Pablicait» 
Matthieu ^ qui a eu afles d'humilité», 
pour faire connoître depws à conte 
t-£gli(è > l'état mi(èrable où il avoic 
autrefois vécu. Car en racontant lof- 
même l'Kiftoire de (a converfioii ,. il 
n'a pas eu honte d'avouer qu'il avoir 
été Publicain. Il n'a pas même aiC- 
fimulé Ton nom ordinaire , qui étoîc 
celui de Matthieu , quoiqu'il en eûr 
un fécond fous lequel il étoit moin^ 
conna : au lieu que les autres Evan- 
geliftes ont mieux aimé le nommer 
Lcvi , fils d'AlphcejComme s'ils vou« 
loient diftîngucr l^Apôtrc du Pttblîr 
cain , & que Levi futlePublicain^SC 
Marthi u-î'Apôtre. 

Pour pe qui regarde foncn»proî,iIs 
•n parlent tous comme d'un emploi 
nullement propre à un homme ^ qui 
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dcroit être un des principaux Minif- 
tcesde TEvangilc. Il écoic commis*, 
pour la recette de certains impofts,&. 
il avoir ion bureau Cm le chemin^par 
où le Sauveur padà ce jour-U. Tout 
autre que Le Fils de Dieu > eut eu be- 
loin de raifons pui(Iànte$ , pour lui 
perfuader de renoncer à une charge 
qui accommodoit fort un homme,, 
moins actaché aux biens du Ciel qu'à. 
ceux de la terre. 

Cependant il y. renoace tout d'un 
ecnp , & pour toujours , dés que le 
Sauveur Ta regardé > & loi a dit en 
paflànc: Suivés*moi. Cemotlefra- 
pa de telle forte ^ iqu'eh un moment 
i) lui change tout* à- (ait le ccrar. Il fè xv 1 1 1 . Et rer 
Vcvc ï r heui e mcmej il ne penfe plus J!^»* omnibas : 
qu a luivre j e s u Sj il le déclare ion ett cuau ^ 
Difciple. Et aBn que nul ne puidè 
douter de l'attachement qu'il a pouf 
lui , il l'invite à un magnifique feftin .««. Bt fecit 
a n'épargne rien pour le bien traiter* ai^^l^umi^vi . 
I^^tnulcitude des Conviés étoitgran-. in domo fua: Et 
de : maisce n'étoientpourlaplû^î"""!^*"™"^^^ 
part quedes-Publicams rort hais des ôcaiiorum. qui' 
Juifs exceflîvemcnt. jaloux de leur H- ^umiii»s«"ni*, 

bcrté , & d'atftreagens: fort décriés i, 
pour leur mauvaife conduite , auf- 
qnels Jésus, comme Sauveur des, 
gecheiirs >. donnoit volontiers accé$^ 
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auprès de lui , afin de les corriger, 8C 
de les porter à la pénitence. 
***• ** «?'' Cette compaente ne plut pas aox 
aiixi âc i>citbs Pnantiensni aux Scrrbes qui ne 



corum»diccntes tant poinc dc différence entre le pe— 

?u,=''ig/re«m «^«"-fc k péché , haïflbienc égale- 
lublicanti 6c ment Tun & l'antre» Us murmoroient: 
pcccatoiibus oHvertcmcnf , tantôt contre le San* 
kbitù / veut i qui mangeoit avec ces lorrc^ 

de gens , plus dignes de leur compal^ 
(ion aue ae leur colère $ tantôt con* 
cre (es Difcrples , qui ne fài(bîenr 
point de fcrupuled'imitcc leur Maî» 
tre ; comme fi c'eût été aprouver le 
vice , que defefamiliariter avec ui» 
pécheur^pour en faire un Saint. Il eft 
vrai que la Éimiliarité étoit grande* 
Car en cetems-là les Juifs prenoicnr 
leur repas ^ à la mode des Romains» 
couches fur des lits, faits à cet iifagc^ 
& trois d'ordinaire (tu* chaque lit. Si 
bien qu'on voyoît (ouvent à côté du 
Saint des Saints quelque fameux Pu- 
blicain , & des gens de mauvaifc vie 
w T t r r ^^^'^^^^^^ fcsDifciples. 
pondcns jcfus] Mais la réponfè qu'il fit à leurs 
jMxit ad iiios .. plaintes, dcvoît pour jamais leur fct^ 
fan"fu^n*t"mcd".' mcr la bouchc. Il leur dît que c'é- 
«Ojfed qui maiè toîc à «Ht qu'ils l'accufoîent de favo- 
'**^* ri fer les pécheurs j que fa conduite à 
kor %ardmoncroiten quel&njs.Die]» 
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jivoic die parle Prophète Osée, que 
la charité qui con)patitaaxmi(èresda 
prochain, & qui tache i lesfoulager^ 
l^i plaie davantage que tous les facri- 
^ccs du monde ; que û Tafliftance du 
Médecin eft necdiaire , non pas anx 
iàins , mais aux malades > il fàlloic 

Î[ue « comine Médecin des âmes , il 
econrûc paj;ticulierement ceux donc 
les âmes ctoient le plus en dauTCr de ^ . „^^, 

_ . . /: I • *M r* ^ XfXiI. Nom 

périr ; qu ennn bien qu u fut venu v^ni focaie^u* 
pour fauver eeneralement tous les û®*» ^*? pccct- 

L r • ' L r «^ : A. r tores ad pocni* 

nommes loit pécheurs , loit juftes»la içôaim. 
principale intention étoit de travail- 
ler à laconverfiondespechenrSydeles 
lamener doucement à leur devoir,de 
leur infpirer peu à peu l'horreur du 
vice , & l'amour delà vertu. 

En effet la vie qu'il Dienoit parmi 

eux 9 n'avoir rien que de commutT» 

rien qui pût les effaroucher y Se les 

éloigner de lui. Il craignoit tant de 

leur rendre la vertu odieufe par une 

trop grande feverité, qu'il ne prefcri^ 

voit aux fiens ni jeûnes , ni aàtres 

fortes d'aufterités extraordinaires. 

Cette manière de vivre ne s'accordoic 

pas avec celle des Pharifiens , qui af- 

feâoienc de jparoitre mortifiés^ quoi- 

que dans le tond ils ne. fudènt ce que 

c'cftque la véritable mortiâcaûon« 
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Loi qne la Loi ancienne > qui Àok 
celle de Moy(è , ilsn'écoiencpas en- 
core capables de pratiquer les aQftecî* 
tés, d'obièrver la Diicipline, de iDar- 
cher parlavoye étroite, qu'il venoit 
cnfêignet an monde. 

Cependant il entretenoit par cette 

tloncenr & cette facilité ceux qui le 

(iii voient , dansnne manière de vie y 

h xjai quoique coiDmune,ne laHîoit pas 

d'être faînte ; & le nombre de fcs 
Difciplcss'atigmcntoît de jonr en jour 
<lans toute la Galilée > où il demeura 
iufqu'à la prochaine Paque , qui fùc 
la preniiere depuis fon Baptîme. 

I • Egrtfm *fi f»rfui âd mért , •mmffu» tuvf» ve» 
nUlf*t id tum , & dvcebdt fs» Et cttm pmttrirtt vi' I 
dit levé ^/fkêù &c» Mêrc^ ^mli.MatlhMtm, AUttb, 
9. 9 • ùhi S, Hitu dnfUd qmifft wca^h fttii, â 
fitpTM^ csttri BvsHieliftsfrêfttr virec$tndùim ^ ftfii'* I 
r«Dt 9 M^théti mluemnt €um mmint éifféîUrê vutitf^ 
%.Pictm«rtt»è4«rc%»i-^. | • «^M^/fK 9. il.é* 
JdMTt* A . 14 . mandmcMi ^ hhit mt^ftr tr</l«f . & \ 
v,\$, fimul difctmAthémt eum lifm , & X^ifaftdu 
ifJHS : tréufi tnim mutti 91» & ftqutkéÊiihir emm, 4* 
Mtmtts émtem difihtfmd €f^m^eric§rdidm vêh^ iSr 
wnfurifieium. Matth*$. 1)* f* Mditb. 9* 14* ^ 
difAfmii itMnk* 6 . Qr» TintUmi ^ m^mrmit* 7« , 
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LA VIE 

JESUS -CHRIST. 

TIRE'E DES QUATRE EVANGILES, 
Se cèàa'ite en un corps d'hiftoiic. 

SECONDE PARTIE. 

Ce queJefus-Chrift a fait déplut 
remarquable depuis la premiè- 
re PÀqae, apre's fojn Baptême, 
jufquà la féconde. 

C-HAPITRE L 
Itfm chafe dit Timpte Us vtndeurt'. ht*.t,i.i p.Îï, 

! A Fête Ac Pàcine , la pins ft™.i. 

î iblennelle de l'année, étoït ï,î"i''.fcha'lu- 

I proche , & les Juîi^ de- diorum, acaf- 
voicnt ic rendre à Ternfa- «nd"^f'»Ic- 
m ponc 1 y cclebier. Jésus. coni- 
iLPmit. K 
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me fiipreme Legiflaceor 8c Seignon 
de toorcs cho(cs ^ poavoic bien Ce 
dUpcnfèr decetce Loi» qai ne i'oblU 
geoic qa*aBCanc qo'il vonloic Mais 
crant venu poni obcïr à ceux tnêmes» 
far qni il aveic tin empire fonveraiii» 
' il aime micnx s'y foumcttrc» Se don- 
ner aux hommes cet exeniple de la 
{^Ins par&ite obdfflànce^jniqaes dans 
eschofèsqui ne (ont pas d'une obli- 
gation r croire. 

Il patrie donc de Galilée , alla eo 
Judée,&(è trouva ponâoellement à 
Jerufàlcro , pour la fête , avec tons 
les Juifs : & comme entre les raaî- 
fons de cette (bperbe ville^elle ou il 
ie plaifoit davantage, écoit lamaifbn 
de Dieu ^ fbn zèle l'y porta d'abord» 
pour punir & corriger les defordres 
qui s'y commettoîent. 
XI? Cl inrenit II trouva dans la première partie du 
iti tempio vcB- Temple, OÙ le peuple avoît coutume 
ovei ,'& coium- ^^ P^î^r & d'adorei' le Seigneur , beau- 
bât. i.&Nuinu^ coup de trafic, & peu de dévotion, 
hrios fcdcntes. pjufîeurs Marchands y loiioîcnt des 

places , comme slls cuflcnt voulu 
faire pafler pour un exercice de pie- 
té un commerce purement profaoe» 
Quelques*uns au lieu de vaquer à la 
prière, ne fongeoient qu'à vendre des 
cMTufs j des moutons , Se des colom^ 



best qn'on achecoic pour en faire des 
Yidimes, D'autres ctoient des Chan- 
geurs , qui £ai (oient un gain fordide 
lut de petite monnoye qu'on leur de« 
fliandoit êii échange des pbs groâès 
pièces. 

Âpres tout il n'y avoît rien de mâtt- 

vaîs en cette vente d'animaux dçftines 

eux facrifices. Elle étoit non (ènlc-* 

ment tolérée , mais même recota- 

mandée par la Loi , pour le foulage* 

ment de ceux qui venant des extce- 

mîtes de la Judée , étoîenft feurs de 

trouver dans Jeiufalem , les victimes 

qu'ils vouloîentoffi:iri& 4^'ilsn'eu& 

fcnt pu amener de loin , qu'avec une 

extrême peine. .D'un sCurrc côté k 

change de foi étoit innocent , & feo- 

voit à ceux qui ayant ou des ofiraiv* 

des y ou des aumônes à îaire , s'ac« 

comniodoicnt mieux de cetre mon- 

tioye des Changeurs que d'Une plus 

groflè monnoye. 

Mais la proJFansTtîon du lieu , o& 
l'en exerçoit ce commerce ^ étoit un 
abus que le Sauveur n'avoir garde de 
fouffrir. Il oublia ^ s'il eft penuis de 
parler ainfi , fa douceur & fa patience 
en cette rencontre , & fit éclater fon 
indignation {ùr cette troupe facrilege 
md dcsfaonoroit le Temple le plus 

A ïj 
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angufte du monde ^ cane il importoîc 
qu'on fçuc avec quelle fcverîcé la 
Jufticc divine punira ceux qui ont du 

fe "&, ,«cSi "^PE!* pour les chofcs faîntcs. Il 
gcilum de funi. amalla quelques cordes qu il trouva 
cuiis, i.omDct à terre, &• en fit tfn foiiet^ qui dans 

c)eca de tem- . i t j r • i t 

rio , ovesquo- ccttc main capable de faire trembler 
<iuc,& bovc$.& le Ciel & la terre , parut fi terrible 

etfudit as . «t S" "^ remplit d eftroi ceux qui pro- 
mcnfat fubvcr. nnoient la maifba de Dieu. Il chadà 
^'* de Ce lieu facré , premièrement les 

Marchands de bœurs &de moutons; 
& puis les Changeurs, donc îljetta 
l'argent par terre , & rènverfa les 
comptoirs. 

Pour leur montrer cependant que 

ce n'ctoic poînc un ennemi , mais ua 

père qui leschâtioic,il ne voulut pas 

jtTT.Ethitqoi toujours fiaper. Il traita affés douce* 

colniubas yen- "^ ' . i • j i 

dchant dixit: ^ent ceux qui vendoient des colom- 
Aufwtc ifta bes. Il ne leschallà point à coups de 

w; ''ao»!:» foiiet » il n'employa que la parole 
Paiiis mei, do- pour les obliger à fe recirer; il le con- 

d'ici* Il conclut enfin cette fignalcç 
aâion^par un avis qu'il donna à tous 
les Marchands en gênerai , de ne pas 
faire de la Maifon de fon Perè un lieu 
de trafic. 
,:^rLfZ% Ses Dirciples^qm l-aîmoicnt,& qn| 
idifcifuii cjuf» connoilloicncia douceur^ fureDCpie]^ 
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/urpris d'une fi grande (èveiité. ifs quîa Scciptam 

ractribuercnt à la ferveur de fonzcle^ *^ • ^*^*"* ^^ 
9, r cr • j 1 j rx ™u' tu* corne* 

cC le rctiouvinuent des paroles de Da- dit me. 

vîd 9 qui difoic en la perfonne du 
MefCe , dont il étoît la figure : Sei- 
gneur , le zèle que j'ai pour l'hon- 
neur de vôtre maifbn, eft comme 
un feu dévorant ^ qui m'a confit- 
raé. 

Mais les Juifs , gens întcreflcs > & xvnf.Rcrpon^ 
envieux de lagloirede Jésus ou- ^'^^-^i^^i^ 
bliant que par un^cfet de la puiflance ei.Quodfignum 
plus qu'humaine Jl avoir pu lui feul ®^?^?»* "°>»i 
les contramdre tous a loi tir du Tem- 
pie , (ans que perfonne eut ofé lui 
réfiftcr j les Juifs, dis je, (è repenti- 
rent d'avoir cédé fi aveuglément, 5C 
comme ils croyoîenc, fi lâchement à 
Un homme^qui paroiffoit foi ble corn- 
tne les autres. S'ccant donc un peu re- 
mis de leur première frayeur , ils té- 
înoîgnoîent s'étonner de leur peu de 
réfolution ,& lui demandoient quel- 
que miracle , par où: il montrât en 
vertu de quoi il entreprenoit d'abo. 
lir une coutume que leurs Prêtres 
avoîent tolérée jufqu'alors.Mais com- 
me il ne faifbit point de miracles par 
nu eiprît d'oftèntation , ni pour (atis- 
faireta curioficédeceux quidoutoienc 
de (a puiirance,il n'en voulut pas faite 

A -nj 
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d'antre , devanc ces efprîcs matins &- 
cnnetix y qae celui an'ils venoicnt de 
▼oir,& dans lequel ils avoienc fcntii 
qne quand il vonloi^il jcscoit .la,cec- 
rear par tonc. 
mKerpoBdit Néanmoins pour leur aprendre 

Je fut , & dixit •cir* a- j t- /• 

cistSoititetem- ^^ »l fcTOit toujours dcs prodigcslur* 
piuiD hoc, fit in prenans» même après (à morr» il leur 

cacèubo Ukdî* "^^^9"^ ^ particulier celui de (à Re?-. 

fnrreâion, auquel il les renvoya^ ccu 
di(ânt:Détrui(es le Temple que vous 
voyés. Se je le rétablirai dons trois., 
jours. Cette pcopoficion leur fembla 
ioconfiderée & téméraire $ parce que 
le Temple qu'ils avoient alors dan&. 
^lufalem , pouvoir paflèr pour un 
des miracles du monde.. C'étoicle 
Temple qu'Hcrode avoir (ait bâtiivr 
fur les ruines de celui des Machabécs.. 
Et comme à fa mort il Tavoit laille 
imparfait 9 on ne Tavoiri^û encore 
achever^ depuis quarante. fixans,qu*it 
xt. Dîzerunt avoitécé commencé. Ils répondirent 
ergoIodsuQna. Jq^c à T e SU S d'un air dédaigneux: 
cnnii «difica- H 7 ^ quarante fix ansqu on travaille 
tum eft tempiû à fa conftruâion de ce Temple , & 

nîbw"^ Vebù" ^^^ ^^" *"f^^ ^^ préfomption, pour 
cxdubit illud? dire qu'après l'avoir démoli > vous le 

tebâtirés en trois jours ? La mépri(e 
xxi.llle intem ^^qJ^ qu'ils entendoîcnt d'un temple 

d I ce bat de t cm- I* « i a . i i ' 

(U coifocis fui. .macenel ^ baci par ks nommes » ca 



DB J.C. II.Parr.Cli.T. f 
^pxt le Sauveur difoit de fon corps, 
formé par le Saint E(pric^& fait pour 
ctre le temple de la Majefté divine. 
C'eft ce Temple Ci faaé que les ]ui fs 
dévoient abatre , en faifant monrir 
le Medie ^ & que le Meflîe , en re£- 
£ifcicanc trois jours après par fa pro- 
pre verca3devx>it relever : mais nul ne 
comprit alors ce miftere. Les Difci- «"-Cam «go 
piesmcmes ne 1 entendirent qu après mormis, iccot- 
qu'il fiit accompli. Car voyant leur <*«'« fun^ ouci- 

Maître reaiifcité, ih fc fouvinrcnt Toc diiëL"'.'* 
alors des paroles qu'il leur avoir di^ crcdider&t Seu- 
les > Se connurent qu'il les avoit dites ^^^'^^J^'^^ 
pour les af&rmir dans la foi » quand jcra». 
Us en verroient l'accomplifleiucnt.En 
cfet Dieu leur réfervoit pour ce tents- 
là l'intelligence par'Êiite de cette éni** 
gme^âc de plufieurs figures anciennes^ 

?iii defignoient la Refurreâion de 
00 Fils. 

L'aveuglement de beaucoup de Jui fs 
qui étoient- U, fut plus criminel^ par* 
ce qu'ils avoient le cotur plein de fiel ^ 
& de venin. Le Sauveur ne laifla pas txmJCmm •«• 
de demeurer à Jerufalera, pendant les îymUiSurâin 
huit jours que duroit la folennité de >n die feilo* 

-* -. - . . . . . nmjti crcdide* 



Pâquc : il y fit même des miracles, T^^i^^^H 
qui furent caufe que quelques gens cjas » videntet 
crûrent en lui.Mais il ne fe fioît point f^V'* ^*» 



qui furent caufe que quelques gens cjas » videntet 
crûrent en lui. Mais il ne Ce fioît point ? ^"*u!i^* • 
ieux^parcc qu'il connoilFoit leur io^ *^*' 
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TttT.lpftan* conftance. Anffî n'a voie-il nullemeti^ 
um lefui non ]^Çç^i^ ^^-^^ j^i aécouvrît les fecrc^ 

ipfum eif » c6 ces pcnlccs d€s hommes>puitqa ayant 
qubdipfenoflct les yeux infinimenc éclairés,îlvoyoît^ 
^'mvVei quia cc qu'ils avoîcnt de plus caché dans, 
opuscinenerac le fond dc Tame. Il (çavoit bien que 
nium'VrrM^^ quclqucs-uns nc manquoicnc pas d'à- 
fct de hoœine : fcâion poiK iui : mais il fçavoic biea 
l^.?n?i!ri JSÏI •: awflî que c'écoit un feu que le moin- 
hominc. ore loutile eceindroic. 

A regard des Principaux de cette 
nation perfide»il ne voyoit dans leurs 
coeurs que des ièntimens d'une cruelle 
jaloûfie^ qui croiffoit toûjouf s>à me^ 
lure que fa réputation s'augtnentoic. 
Il avoic donc grand fujet de fe défier 
des uns & des autres > & de ne pas 
abandonner à leur fureur une vic^qu-i^l 
*n*aprehenda jamais de perdre^ mais 
qu'il dcvoit confèrver jufqUiîs au tems 
déterminé par fon Pcre. Ainfi il réfo- 
lut de partir» 

T* Cum longior futrit via , & loeiu quêm tle^erit- 
J>9minUi. Dtm 14.14 & pofteav»26, Ethts ex ea» 
dem ptcurtiÀ ^id^uid tibi piacuerit , Jîvt ex arment u^, 
'^ &Cm t»Gr- étrii mittUtiM,^fiu 9hol0S ptétùentes* l» lèi 
firte repirtû, [a>tfen, & *iii* A* *A(> Hetùde X S. 
Rtgnù lof, 1 8. ^ntiqu c. I ; « ^uod Abftlutum ouidem 
dicit idem mtnRbtu i Z^nihUcminùs extremam nuMum 
iptp9jifam hngt pofiti,L, I0« c* 8. IttlUnêfrr» if» 
fmfceptum eft optu : coUaquinm autem ifiud in luitéi» 
wim 74f annû 4^* ^•fleritrtm. €x Cbrênvl^giÀP^téw», 
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Eft ce donc, répliqua - t'il , qu'un iiard,comfitre. 
homme âgé comme moi, pourra après "** 1 Nunquid 

r^«^vfr»^ ' .-1 / A «^j poieft in venue 

cane a années qu il a vécu , naicre de matrU fus iic- 
noavcau ? Pourra- t'il rentrer dans le '«<>*n"o«et3c 
ventre de {à racre, & en (brtîr encore ^ 
«me fo is ? Cette repartie d'un homme 
qui n'avoîtque des idées baflès^don* 
«a occafion à Jésus de lui expliquer 
*H:tcciiietit ce qu'il venoit de lui dire 
cti termes obfcurs. Vbici comme il 
expliqua fa pcnféc. 




par un baptême qui jufquei 
à prefenc n a point été en uiàgcrmais Î^ViJ,.**/'^"* 

1 * c • i-r • -^ - 1 **P"«uSanc- 

ae 5amt Eipnt, comme prmcipaie to,;. non potcft 

caufe d'im fi nobie cfïet , eft celui »»»'<>«« i» «e. 

çpi par le moyen de cet élément» pu- 

rHîci:a Tame ^ de même ^ne l'eau 

nettoyé le corps^^ en emporte toute 

la crallc. En la purifiant de la forte> 

il- lui communiquera une vie /urna* 

tutelle , un être divin-, un efprit de 

grâce & de iàinteté, qu'elle n'avoîc 

pas , & qui loi cfirnecelTaire ablbl». 

ment^ibicpour comprendre Icsmîfte-^ 

rcs inefl&bles^ du Cloyaume de Dieu, 

foît pour mériter les biens immen(ès>. 

âMt ce Royaume eft rempli. 

Comme ce qui tire fon origine de .^'* QP^* "•- 
kchair,>ttn être Koatcticl : ^nficc pMÔeft;^^^^ 

A> vj, 
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natinn eft et qui vient de rcfpric , a na être fpîri^ 
fpaim . fpiritttf ^^i jqç ^^,^5 éconncs donc pas fi je 

V I i.NoD mi- VOUS ai die qu'il faut que vousnaiiliés 
ffri» <)uia di» encorcune fois. Tout ce qui paroîc 
naui denub!*** nouvcau & ao-dcflus de l'cTpric hu- 
main y n*eft pas coujoars incroyable.. 

VIII .Spirîtus Les vents qui agitent l'air, qui fc font 
î.i ^: & ^USm fcntir fur la mer & fur la tcrre> peine 
cius audit , fed VOUS font- ils connus.VoQs lescntcn*^ 
ncfcU unde ve. j^5 foufflcr , & Cependant VOUS ne 

mat, âut qu6 ^ ., » ^r . 

vadat. Sic cû içaunes dire m d ou ils viennent» ni 
omuî» qttUaiBf ^^ jij y^j^^^ Vous nc Douvés devincr 

m quand la tempête commencera , ni> 
quand elle finira. 

Si donc vous êtes ûpm éclairé fur 
un (ujet> où il n'y. a rien que de ma« 
cerièl& de (ènfible :. comment aurés-. 
vous naturellement aûes de lumière- 
pour pénétrer dans les voycs (ecretcs.. 
de l'Ejfprit de Dîcu^quî eftle premier,. 
& le plus (ubtil de tous les Efprits,&: 
pour comprendre de quelle forte il?, 
fait d'un homme charnerun homme* 
Jpîiîmcl } C'cft un miftère qui tion^ 
feulement ne fc voit point des ycux; 
du corps, mais qui paâè la portée de 
l!efprit de l'homme. 

ix.Kefpondît Jésus s'étant ainfi expliqué , Nîr- 
l?icodcina5 , & codcme Commença à- voir que la re«- 
iodo** ;Xa': ""«"ânccdont il lui :avoit parlé, étoÎÉ- 
tec^fifti j. pont l'jiff», Se aoïkfom Iç cocps ».i8c. 
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^u'îl ne s'agiffoit point de reconvrec 
Hne vie naturelle, mais d'en acqaeric 
luic fiirnaturellc Jl ne concevoir pour-» 
tant pas encore comment il fc pou- 
voit faire qu'un homme , compoie 
d'un corps terrcftre & mortel,dçvin(l 
on cfpric. C'eft ce qp* il demanda aa 
Sauveur, Se àquoi le Sauveur répon* 
dit en cette manière :. 

Vous ignorés donc ces chofes^pré-- *• ».cfp©ii4îfe 
dites par tant de Prophètes, & figu*- If^V:, « lia!!, 
xées en- tant de façons dans la Loi? siâer in ifitëi». 
Vous les ignorés vous , qui comme * ^^ ifiî"»*»»^- 
Doâreur en Ifracl , vous mêlés d'en- 
icîgner les autres? A pcenés du moins. 

à vous humilier , & reconnoiflant 

votre ignorance , ne rougillés point 

de vous faire inftcuîcc comme les» 

exifansv < 

G'étoît lui montrer qu'il n'étoît: 

pas û intelligent qu'il penfoit , &: 

qu'une foi fimple valoir mieux qu'ur- 
ne fcience vainc & préfomptueufc.. 

Il tàchoit donc de lui infpirer cette 

fbûmiffion d'efprit fi neceflàire aux: 

Bide les.. C'eft pourquoi, il^ conclut 

ainfi (on di(cours« 
En vérité , en vérité , je vous^dîs jj^; v^*f •*"r*^ 

^ue fi iesr homme» peuvent parler de quodfciBm$,*îo^* 

ce qu'ils fçavcnt, je pui$L& je dois qtt«»»'*&quo<i: 

t«Ictde$ chofcs que j^ vow cnfeignc, ^nm^'^u^w 
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en foi Gl condamnation ;. il iê fêîcr 
. hii-kneme (on procès ; fà propre con^ 
fciencelui rient lieud'accufàcciir, ôc 
il n'aplus rien à attendre qu'on arrêt 
^ ^dcraort- 
tcm judidum : Aurefte fâ condaiTinarion paroi t G 
Quia Jus vcnit juftc qu'il ne pcnts'cn plaindre. Car 
diUxcEunc ho. ^^^^^ Lomicre divine , qui éclaire 
asinet n«sis te beaucoup mieux les ames^que le (h^ 
iictm* : mÏT \^^^ n'ccliire les corps, cette Luiniei c 
«jiim corum incrcée a paru devant les hommes r; 
aaUopera» j^^^j^ j^^ hommes aveuglés pat Icurs^ 

paffions brutales, fc font détournés^ 
de peur de la voîn Ils ont préféré la- , 
nuit au jour ;. & ont mieux aimé les^ 
ténèbres que la lumière- 
Jtxi.Qui autem La caufc d'un (i grand defordre,. 

«nh'adïûcem; ^ •* mulrituie & l'énormité de 
Bt manifcftcn- Icurs Crimes. Car ceux qui pèchent^ 

iaâa« qu'on les éclaire, de peur qu'étant 

découverte , ils ne foienc repris ôc 
châtiés félon leurs mérites : mais- 
ceux qui font leur devoir , qui ont^ 
de la probité & de la droiture , n'a- 
prehendent point d'être vus ;. parce 
que leurs œuvres étant félon Dieu,, 
ne leur font jamais des fujecs de 
tfonfufToni 

X; Nên mirutn fi dt mt iufUttiât ^ntndâm tnim 
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S. MjfleriéÊ fatutk éctertts. D. Thêm, hic» $• S* «/iv;* 
L éUfecc^ùram mtrisis ér remiff. hdc txfliiét dt Bttm 
ft$fni§ ^^ I. RetraSt.4»^, hMbetm c^firmi^inù t^^,^ 
f<r Sf . 9 4,^ de Confier, d, 4. qui B»ftifmm eft pep 
«fMDir. X^ndcs induit, tantéi virttuMqUét, ut^rfm Mn- 
jl'i ^ ^^^ éthitMtJr.Zo in lodn. & alUi fétft, J^.Vtn^ 
tus, S. Cyril, S. Cbryf, ThtophyU & </« hit. s S.CyriU 
ThnpIjyU hit^tràlii. 6, Cumoperibm f^ide S Cbj» 
/•Jf. itfrJk •». 17. 7, IntelUih Ftdtiti ,, qui féBu wtt 
ntgéua « fecundum ^pofialum y vel eum qui propttr 
•pera ( fnaia ) ^dem fubibit afptrim judicmm , fid 
iyfdetttMk tmusd nên (HnitMrm.S».Chrj[»imh9m%iJm. 
in /•«»• 
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hpié défend fes DifiifUs , qm fom Méath.erttJvi 
fouUger leur faim y cueUioient en \^^.\. 7.iv^ 
Vaffant au milieu des champs , quel^ a^ ««^ /»«»»- 
ques épU , un jour du Sahbath. JZ''"^"^ ""' *' 

PEndant que Jc(bs s'occupoic fi utv- ^'^'^' » »• 
lemcnt à gagner des atnes à fop f:,,':^:^^ 
Perc > & qae Nîcodcine faifbit de pci fata sabba* 
profondes reflexions fur ce qu'il lui'tho. x.DifcipaU 

^ . j* l, . , ni -r autem c)us cfu^ 

aroit dit ^ 1 envie que les Phaiifiens ncntes , cœpc- 
luî poicoient,s'augmcntoit toujours '"."^ a. vcUcte ^ 
& ^'épargnoit rkn pour le ruiner <bcaxê. '"***^ 
dans Tcfprit du peuple , par de noi- 
res calomnies* Ils ayoîent le cœur fi 
envenimé contre lui , qui ni lui ni 
fcs Disciples ne faîfoicnt aucune ac- 
tion, pour faintc, pour louable qu'el- 
le fût >. qu'ils n'cmpoifonnaffcnt, ôc 
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dont ils ne lear fifTenc an cruxte^ 

Ci:>mmc<loncle violemencdii Sab- 
barh écoic le fttjet lé plus orcithaire dt 
leurs plaintes « au premier Sabbach 
qui (è'rencontroic après le fécond jour 
de la célébrité de Pàqae , ils fe mi- 
rent à' les obferv^r , pour voir s'ils 
gardoient la Loi; Ce jour écoic des- 
plus folennek parmi les }uif%à caa/ê' 
de TofFrandc qu'on y. faifoic d'une 
gerbe de blé nouveau^toucétancponr 
Fordinaire d avaucé en ce païs*liL> 
qu'au raporc même de THiftoire 
Sainte « U moiflbn tomboit dans le 
tems de Pâqoe ^ on.le iuivoit de fore 
fiés. 

Le$ grains étoîent donc alors déjà 
formés, & fi meurs que les Difciplcs 
qui accompagnoicnt kur Maitrejfans 
èîre pourtant plus de chemin qu'il 
n'étoit permis au jour du Sabbath,efr 
paflânt au' milieu des blés > arra- 
clioîcnt quelques épis, les preflbicnt 
entre leurs mains , &c mangeoîcnt le 
peu de grafn qu'ils en rccueilloîcnt;- 
iL'cxtrcine faim qui les tourmentoic, 
ks obligea de fe procurer ce petit 
foulagemcnt ^ & d'ailleurs l'aélioa 
étoît juftc , puîfque fans parler de la. 
«eceffité qui rexcufoit,clIe étoitpcr*»- 
aille formeilemcntpar la Loi». 
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Cependant comme des efpncspre» 
Gcçnpes de quelque violence pamonj. 
Be pardonnent rien , n'excnfènt rien^ 
chicanenr (Îh: tont^Sc n'épargnent pas 
les a£kioiis , même les plus innocen- 
ces» il j[e trouva- là des Pharifiens qui ii-Phiiifcitii* 
remar querencce que faifoieùt les Dif* il«ia« e?^/! 
ciples duSauveur^Aufli-tocils corn* Ecce Dàfcipuil 
mcncercnt à,cn témoigner de l'indi- »" facius qiio4* 

X ^ t • ? \ r • non licet fft£CCC^ 

gnation , a s en piaindre , àen faire SibJb«tlûi« 

des reproches , tantôt aui Difciples^, 

en leur demandant pourquoi ils fai-^ 

ibienc ce que la Loi<léfendoit au jour 

^d Sabbath ; & tantôt au Maître »e(i: 

lui clifant : Voyh ce que font ceux. 

<|rie vous inftruifés. C'eft contrevenir 

a^ la Loi , que de violer ainfi le Sab-t. 

batb. 

1 E sus fe croyant obligé de juftifîer m.At îlté «Miît - 
lès Difciples , & de fe juftifier lui- ^Z^^ 
même ,fit cette réponfe : Vous , qui vid , 4. quando' 
vous piqt.es de do&ine nWs point ^î^'J^^r 
Ira ce que ht David dans une grande 
difcttc de vîvres,où il fe trouva lui Se. ,y, Quomod» 
fcs gens, fous le Grand Prêtre Abia- întiavit in do. 
thar .Vous fouvcnés-vous comme il "7,^4^: 
entra dans la raailonde Dieu , comme nis comedit , ^, 
il prit les Pains de Propofition,com. qno'.non lice* 

• I c ■ 1 * A oateiedcic.ne- 

me II en mangea , oc en donna me- quehi»qaicoai' 
me à ceux de fa fiiîte , quoique Tu- «o "am,nifi fo* 

fcge en fût défenda à tousses Ui, bL î/*"'"^ 
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cjucs, & que hors l'excremc nçccflîré,. 
il ne fûc'^pçrinis qu'aux Prccrcs>d'en 
manger } 

Ils içavoîcnt trop bien l'Hiftoirc, 
pour ignorer un fait fi remarqjoable $ 
& ils n'ofoienc acculer de (àcrilcge cm 
Prince aufli religieux que Dayici , ni 
de lâcheté Un Pontife aufli generenx 
qu'AchriUelec , hautement loiic dans 
les Ecritures , où il eft auflî apellé 
Abiathar, père d'un autre Âchimelec 
qui lui (îicceda dans fà charge. Ce-- 
pendant. ils ne pouvoient nîtr que ce 
grand homme n'eût jugé fort Sage- 
ment qu'il valoit mieux , dans le be- 
foin , le dîfpcnfer de quelque obfer- 
vance légale , que de manquer à la 
charité qu'on doit au prochain ^ dc 
qu'on fe doit à foi-mcme. 

Il eft vrai , pour.fuit le Sauveur, 

que l'obfervation du Sabbath eft 

quelque chofe de (àînt r mais elle de- 

genereroit en (uperftition, fi elle em- 

pcchoîc d'obférver la Loi naturelle^ 

V. Aufr non le- N'avés-vous pas Icu ce que Moïfc 

quia sabbathis Ordonne aux Piètres , & ce qu ils 

Sapcrdoies in gardent (ans fcrupu le , au jour mc- 

tliuœ viotem,& "^^ du Sabbath, je veux dire, d egor- 
^nc criminc geu les ViAîmes qu'on offre au Sei- 
gneur , d'allumer le feu pour les ho- 
Lcauftes^de faire cent, autres cho£b9> 
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qui y au lien de deshonorer ce iaint 
jour , le (àti<aîfient , parce qu'elles 
cnt pour fin le culte de Dieu & le 
fervîce duTcmple?Sî la religion peut 
ctre une excufe légitime aux Prêtres 
& aux Lcvîtcs,poui"Cxercei- librement 
leur miniftere dans le lieu Sacré y fi 
elle peut même les y obliger & leur 
en faire un devoir ; fçaches que vous vi Dîcoaateai/ 
avés parmi vous celui qui eft & plus p?o"majoi"St 
(aint &c plus digne dé vénération que Wc 
le Temple : fans doute qu'il mérite 
bien que dans la neceflicé Ton accor- 
de à fcs Difciples une difpenfc pareil- 
le à celle que la Loi même donne aux 
Prêtres fans qu*ils la demandent., 

Que fi vous entendiés bien cette vix.Sîaiitem 
patok du Seigneur : J'aime mieux la S*c3,"du«' 
mî(crîcordc & la charité que les fa- voio, & non fi, 
CTÎfices,vousn'auriés jamais condam- "^^^"eoidcml 
ne des gens innocens. Au rcftç ne naflciis inno- 

croyés pas que le Fils de l'Homme rentes. 

r ' r ' i/^ii 1 • viii. Doroinu$ 

loit fait pour le Sabb^th:au Contraire enim eft Filîui 

le Sabbath & toutes les cérémonies hominis ctUm 
légales ont ete infti tuées en Ion non- ^^^ ^^ 
neur , & c'eft dans lui qu elles trou- ^^xvi sabbatht 
vent Icu^ pcrfeétion & leur fin. Il eft ^^TaLmTft.fc 
le maître par tout ^ & il a droit de non homo pro. 
difpenfer qui bon lui ferable.de l'ob- ^'^' Sabbathô. 
icrvation du Sabbath. 
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1. BtOt. Pii i it f 11 » , yw/ 4toif , ^rww» SMt^ 

ffkt fêffê€mmdmm âum TmfÂmJtm, ^« «cmj» ^f <v^«- 

tar >^<< j «w i— di€^^ L€9ii !{.«. ^mmim'drcmrÀ iim 

mtaf» kmim f9lnmkm .A{ jm m mm tf. Vnd€ S. Efr* 

frfnt dtS9f9f jt[ j mÊ imm diem^^M à- i^/kSmU^ 

ikÊm €tmphttmt^ & £«Mr.2r.r8. Hmmêrmhitm ttgn 4é 

éUitrÂ dû SmUmki.l fm 4 dÙM U{jm»rmm ) £m fmt 

'UfmUfh ■ Mwj fti f Bm fnmMtUnm Jeftam btkdumadéié^ 

é<' FtnA mmum , mki WÊÊfmtritm ft^tm, Letrit. 1 1 . 

I Ob Sâm ^ ft/W f • le^ Ftc»>«atf '^A* ^ ' ^ C»m€dt^ 

-fMt 4*ftmgkm mmi tntm Cbm*0Mm^ ^a c^iidi&r eft 

kâftnfti . Thiêdêu f . } ». m L^w. 1(. M9jes in •• f • 

/4i. 1>. i« fêaAfic^iême Nmjbom. c. 4. «^ <•/'»• 

%• fnfftéi é'veUtn* Jf«r#.i. S3« £i manducérâMt 

€$nfncéuaes immùkm» Im^X^ i« |. SmtUm mmtem 

Phmfmmm dùt^Mm Uim c Stgidfuim ^jmrnd nmm lien 

im SéMûthk f Lm.^U Std ^fmd AUrc.h. 14. «f JJc '^ 

IHctUta ti^ But. Or, wde érc^ 4. S*^ Mbimetec, r» 

1(22. uxuikd àimn,\.pé uyiéÊfh» s ^km i/mc hmbmH 

mmmt S.Cbfjfif. ^«.40^ •• hUtt, Tbtê^, hU^ & 

-^ii. E$ nvnà s. ffr/.S. t «• 1^ 1 . f «r<</.iS^ 5 . «>4cAf« 

fmtkcbdidtu^filim^AHaik^» &l^«ii. . btc^kÎM^ 

tbâr ejm fsttr dicitmr .Mbimtlec, s • ^ d*dit bis ^ 

am iff$ ntnU lmf*€^ -é. Ofit. '6:€m 7. Sjr. £«• 

'/iiMi bêmitm. 



CHAPITRE IV. 

v«*;c.f.<iv. P#/4 ffurifin Jtitn homme fm M9ê 
'î?.*UuU.. Umêmtme fiche, 

JLiPhacifîens : mais elle n'enc pas 
adSs de force pour arracher de lents 
CQdrs la haiae qu'ib lui porcoicac» 
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Cela parut dans Hoe occa/îon qni iè i/ttA, i%, 
prcfcntalc Sabbath fei»ant.J»siis fe- '!-^*«tr*"i! 

T r 'ts. 1 \ 1 «ranuiiet , vente 

loa la coutume^entia ce joor-ià dans in synago^toi 
anc de leurs Sinagogncs, & fcmit à «<>'««• 
les înftmîrc avec beaucoup de chari- 
té , quoiqu'il ne les vît pas en état 
'de profiter de fês înftmdlîons. Dans 
CCS affcmblées tous les malades vc- 
noient or dînaircmcnt à lui , comme 
au Médecin comtmin , & pas un ne 
s'en r etournoît qui ne fut guerî. 

Il V lut entre autres un hommetcl- «.Btecceho- ^ 
Wnt perclus de la-main droite, que ?.tc«Tra«*: 
la main ne prenant plus de nourriture ac imenogabit 
^coit devenue toute fcche. Jésus le ||''J^^^;^^^^^^^^ 
fit aprocher ^ & ce fut alors que les this curare \ ùt 
Scribes & les Pharificns crurent avoir accafaxciii€uau 
trouva l'occafion qu'ils dierchoîcnt, 
de le décrier comme un ennemi 
de la Loi. Us remarquoîent toutes 

fes paroles^'épioîent toutes fesaûionsj 

& vouloîcnt voir s'il gucriroit des mai» 

lades, (ans dîftînguer des autres jours 

le jour du Sabbath.jEsusconnoiflbic 

ailes leurs plus fecretcs penfécs : mais 

«ux qui ne voy oient point les fienncs, 

craîgnoient tant qu'il ne donnât pas 

dans le piège où ils efper oient le foi- 
re tomber , qu'afin de l'y engager 

plutôt , ils s'adreflcrcnt malicicu/è^ 

alêne i lui ^ & lui demandcfeut fi 
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CHAPITRE V« 



«. «. «4 1 1- c*HfftrMt»n its phmfient 

VUuk. t. tué « 

♦.14. «I»*- jains. 



c 



£s gens devenus (xitietix, n'écon* 

itoîent plus que leur pafllîon : au 

lieu de (è rendre à la raifon > & defe 

jr«M. 1^ lailler gagner aux marques fînceres 

VI. Eicomet d*amîtîe que le Sauveur leur donnoît, 

HSim îuî '• i P«ne forent-ils fortîs de l'aflèmbléc 

Hctodiaais a. qu'ils Commencèrent à délibérer en- 

Vw^l&Tt^^' ^^ ^"^ ^"^ ^^^ moyens de lé perdre, 
cam quomode Us réfolurenc d'abord de fufciter 
Cttiiif ecdexent* contre lui lesHerodîens,qui faifoienc 

non feulement une feâe particulière 
dans la Synagogne^mais un fort parti 
à la Cour,& qui leur fcmbloîent tonc 

f)ropres à féconder leurs dellèins. Il 
eur fotd'autant plus facilede les fai- 
re entrer dans la conjuration, quec'é- 
coientde lâches flateurs , qui par un 
amour aveugle pour leur pais, & par 
une exécrable impieté , donnoient au 
premier Herode^ au plus méchant de 
tous les hommes , la qualité de MeC- 
' '' (ie:ce qui faifoit que les enfàns de ce 
\ ' prétendu Meflie, dont ils avoient ga- 

'■ gné la f^vcttr^ ne pouvoieoc être pour 
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tombée ? Hé qnoî , le dernier des «^* î»* hibeit 
nomncs^n cft-ilpaslanscômparailon f, cectderit hsc 
plus à cftimer qu'une bcteîNe croyéi^ Stblwiiis in fo- 

donc pas que le repos du Sabbat me i^h'^^îe" US 
doive empêcher de faire du bien à eam / 
ceux qui ont bcfoîn de mon affiftance. _** î'J??"** 
Ce railonnement les déconcerta de eft homoore? 
telle (bite qu'ils demeurèrent muets i"/i**.^'?** 
& connis 'y & c etc ce que pretendoit ftccic, 
le Sauveur y qui ne cherchoit qu'à 
corriger leur malignité par fa doq- 
cem .Oue s'il regarda autour de lui«& •^'*' ?• ^ , 
ht paroitre de 1 mdignation contre ipidens eos 
eii:i , fon indignation n'étoit qu'un ««"> irâ.contrU 
cfFet de fon zclc pour leur falut II chaîccofdiV*' 
a^oic en même tcms de l'horreur coruiii,dicit ho- 
pour leur malice. & de la compaffion Tnam m'."^' 
pour leur aveuglement volontaire. Et eztendit , 8c 
Mais quclquechofequ'ilspuffentdi- «ftiî«f cftma- 
te , il ne lailla pas de Faire ce que la 
charité lui fuggeroit. 

Il s'adreda donc au malade, & lui 
commanda d'étendre fa main toute 
fechc & toute flétrie : il l'étendit , & 
à l'heure même elle parut faine com- 
me l'autre. Mais un miracle (î mani-* 
tefte ne fit aucun chsmgement dans 
l'efprit des ennemis de Jefus» 
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ys.EttiiBdt* de modcftîe & de dooccm , que fin* 

â^cS^fifalgcn difpntcr>il convaincra par fcs raîfons. 
& Uottm fomi. les cfprus les plofi opiniâtres ^ qii& 

r«« sêôerât-' f*»' <^'« *^ ^^ «»«» » i^ ^»«^» '■'' 

ciac ad viûori* .faire entendre aux plus (bords ; qn'il 
«jB ludicimn. ^q^^^ tant de bonté pour les plus foi- 

bles > que s*il rencontre on un roièan 
j^ demi brifé > ou une mèche encore 
fumante > il craindra démarcher dei^ 
fus » de peur d'achever de caflèr l'un 
ninè'ejat g«n & d'éteindre Tautre. Par cette doo^ 
tel fpcxtbaat. ceur il remportera des viâoires , il 

donnera la Loi au monde» U régnera 
£ir tous les peuples » qui erpereronl- 
en ion nom ,Sck (buiQ^tcrpnt à foo, 
empire. 

1. g^UtiinJSfUntiéL lu*, 6.1 1. U Hmdmifl 
étrMtéUi^mtmir Chrifum, S, BfifhAn» bé$r» 10. ftâ if 
HttUioMWnm.n, u )• Siiens y Matth, 12 X $, 
4. Et cmr*vn ta êmntt» & prdcefit ^, M^th l U 
15. 16. f • ifdU 42. 1. tf. Syrm ftrVM mni , M 
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ÇHAPlTaE VI. 

^%,mdfutm. Saint pian reprend fes Difciplef^ 

jaloux de la grandeur & de U 
gloire de lefits. 

XXII. Poft h«c jl P R £ S cela JESUS revint etk 



il 
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le dellcrin de donner an peuple > dC tcmmJ^dMtf» 
par Icnrs mains & par les fiennes le 2^,|;^;^,^",Ys*' 
nouveau Baptême , dont celui de 6c bapûzaban 
Ican n'écoic que l'ombre» Jean ce- **"J* ?'" *"" 
pendant qui n etoit pas encore pri- bapUzans in 
£>nnier,baptiibit toû jouirs à i£hnonj Annon , jaxta 
^ns la Vallée de Salim ou de Salem, ^„;?i«ulr"i! 
▼ille ancienne^ qui par fucc^âSon de tant iiUcfic ▼€- 
•cms avoir pa;du lou premier nom "/j^^ba?^ 
deSichem» Kxiv.Nondam. 

La commodité du Heu , qui a des *"^" "**5"; !="! 
eaux en abondance > 1 avou invite à oacccica* 
quitter Bethabara ^ pour y venir de-* 
meorer. Il y étoit révéré de ceux du* 

Eays > & y conferoH fon Baptême à 
eaucoup de perfon ws qui le deman- 
Soient. Mais parce que les Juifs corn- 
Biençoient à taire bien plus d'état d^ 
Maître que du Servîceur>de la Source 
^pe du rui(Ièau>r du* Baptême de }ji* 
9 u s que du Baptême de Jean ^ ce 
fut une occafion an Saint Precurfèar^. 
de faire paroicre fon humilité , & à 
ùs Difciples de montrer l'atachement 
trop humain qu'ils avoient pour lui. 
Il cherchoit il s'abaiflêr > & ils ta- 
choient à le relever > ayant honte de 
£iivre un Maître, dont le créait fem- 
bloit diminuer de jour en jour. 

Leur jalpufie alla (î avant, qu'îlsfe ,, «r- ^*;?* ^ 
jpiucncde paroksavec quelques gens Difci^iiUs )^an. 

Bv liij 
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cm T«^ da pays , que Jésus avoît baptîtes; 
lf ne pouvant loutrir qu on prererat loo 

Bapccme à celui de ]ean ^ ni qu'oit 

le crue plus efficace poui' la rcmifliou 

des péchés. 
Mais candis que lesDi/ctplcsclir(>u« 

coienc encre eux » les Maîcres écoieBt 



w— — « 

baptizat 
Bct vcmoAt 



coucc la gloire qui im ecoïc auc*. 

CVft ce qu'il déclara aux fiensco ter- 

sxti.StvCDC* mesexpresjorfqu'ils lui vinrent ciice 

î!im 'U^dTxe- bru(quement , & tout en colcrcr 

lant ci .- Rabbi» Maître , (çavés-vous bien que cçt 

guicrat tccum Homuie qui écoîc avec vous de. là 

coi tu tcttimo. le Jourdain ^ & ^e vous aves mis en 
aittm pcihibn- réputation « que céc Homme fier du 

ifti , ccce 4. hic ^^ . ' ^ / 

* - ,ûc oi^ temoignaçc avantageux que vous avcs 

ioAtaa rendu de lui , fait maintenant vôtre 

.office , qu'il fe mcle de bapcifèr -, ic 

qu'enfin , s'il continue ^ vous allés 

€cre abandonné / 

Ce difcours qui eût pu donner du 
chagrin à un antre au'à Saine }caa 
. Baptifte, ne fit point d'impreffion for 
lui.U l'éçouca , (ans s'émouvoir , il y 
répondit avec modeftie $ de manière 
toutefois qu'en relevant la grandeur 
& la dignité de ] b s u s « fbn foii^ 
v^ain Maître ^ il marqua aflcs le 
irang qu'il tenoit auprès delui«. Voicii; 
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â^ peu prés quel fuc le (èns de fa ré* 
rfcfc. 

charges & les emplois que nous «xrïi.Refpoaî 

J r .dit loanncs , ôc 

rçons en ce monde , ne lonc point ^i^î^ . Non po- 
dc notre choix : c'eft le Seigneur qui tcft homoâcd- 
ï\oTO y apelle , & ^ui nous en rend SfKu^uï 

capables. Vous favcs ^ & vous m'en tum de cœio. 

ctcs témoins , comme fai fait publia *'1-J'vJa1^ 

', f t . ' * vos luini tciii^ 

Î^uement ma déclaration , que je ne moniam perhi* 
uis point le Meflîe,mais le Serviteur, ^*{|^'l"'iJjJi^ * 
& le Miniftre du Meffie , qui m'a en- fam ego chrif. 
voyé devant lui , pour vous difpofer «»•_ ^V* *î"^' 
à le recevoir. Il elt cet Epoux , qui ^^ inuai^ 
a contraâé une étroite alliance avec ^xu. Qui ha^ 
toute la focicté des Fidèles , & avec ^p^ont^cîT; Il 
chaque ame fidelle en particulier, mîcus autcni 
Ceux qu'il honore de fon amipié,s*ef. J^^"^'' ^"'J**' 

^, ,,A j 1 ÔC audit eum, 

nment heureux a être dans le rang gaudio gaudrt 
qu'il a plu à fa Bonté de leur donner p'^p'" y?^«« 
auprès de lui , de ils n ont point de go gaudiam 
plus<grande (àtisfaâionquelorfqu'- meuniAplc- 
ils entendent fa voix,ou qu'ils fa vent *""* 
que d'autres prennent plaîfir à l'en- 
tendre. Voilà récat& lafxtuation oài 
]t fuis. 

)£sus vent bien me confidcrcc 
comme fon ami. Sa gloire fait toute- 
ma joye y & lorfque j'aprens que 
tput le monde le mît » que tour le 
monde l'écoute y je fuis content com** 
vcon hoiniXiC ,^ qui voit (es defirs en<H 
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«XX. niam ©- cierement accomplis* ]c n'ignore pas^ 

KtcmîSl*' q~ fi>» <^«dit doit 1-cmportcr fur le 
aui. mien : je (çai qne plos on le connoi- 

tra,plii$ on rabattra de reftiine,(^ti'oii 

a ea )Q(qa'ici pour moi ^ fans qœ je 

Taye méritée. Mais quand je l'atiroîf 

»««i. Qoidt méritée , n'cft-îl pas jufteque celui 

fttpcr'oma» * 9^^ ^ft décendu du Ciel >. qui eft le 

«ftH.quieftae Fils daTres-haiit^quifurpaflècoficcS' 

cft'* u de tciiâ ^^* chofes creées^qoi par cotifcqaenc 

l0Qtiitoi.QHi de vaut mieux luiiêul xjue tous les hom* 

liilZVÎ'''/^ mesenfcmblc , que celui-là roc foîr 

préféré ^ 0C que comme nul ne Im eiT: 
;al en perfirâion , nul aufli ne lui 
At égal en honneur ? 
Nous qui tirons nâti?e origine de* 
la terre ^nous fommes toutterreftres» 
nous ne parlons que de la terre : mais . 
pour lui qui tire la fiennc du Ciel^, 
il eft infiniment au-dedbs de nous> 
Sa grandeur n'a point de bornes^ fbn 
TTKii.£^ qn«d tcmoienaecne peut tromper,Cequ'il'3 

J!oc tfû«u,î it ^" ' *f '^ *î^" certainement , parce 
tcftimonjiun e. qu'il l'a VU ôc entendu \ . &il en ed: 
^^ncmoawi- plus allîiré: , qu'aucun homme ne le 

fâuroit ctie , de quelque chdlè que 
ce foit . ^ par l'expérience même dc^; 
&ns. 

Mais» oi*aveuglementdéplorable(' 
Beu de perfbnnes reçoivent (on cé« 
«uMgnage : nous, le pouvons diici fil . 
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n'cft point Bnccxageration,iIn*cft 

ic trop vrai que fi quelques-uns le 

'çoivent , la plupart , &; prcfque 

^cous le rejettent: maïs ils le rejettent 

ât leur malheur. Car ils fe privent par 

leur incredulité^des grands avantages xxxiit, Qui 

^u'il fait à ceux qui l'écoutent3& qui «5^cp«e:us ici'. 

croyent en lui , qui lont toujours navitqaîaDcot 
prêts à figner de leur propre fang les v"" ^i^ 
Ycrités qu'il leur enfeigne,à confcllèr 
qu'il cft la Vérité même, & que fa 
parole eft infailliblej toujours réfo- 
lùs à fe faire violence,pour embraC- 
ier fes maximes , quoique contraires 
aux inclinations de la nature corrom- 
pue : toujours perfuadés que celui xx»iv. <iaem 
qu'il a plu à Dieu d'envoyer au mon* «»»« ™>fîï *^e- 
dé , ne pcutdire que ce qu'iU aprîs ïC*?»» t 
de Dieu même > qui lui communique nim aa nrenfa- 
ibnefprît pleinement & fans mefure. î*J^;i«^^'** 

En etret Dieu étant Ion père , tout xxxvPatcidi- 
autrement qu'il ne l'eft du refte des '*5« Fiiiam , h 

• •II*- rn omniadedicia 

hommes , ili aime aufli tout autres manu ejus. 
ment qu'il n*aime le reftcdes hom- xxxvi.Qui 
rnes : il l'aime^ jufau'à un tel point hab«it Wtam «- 
qu'il le fait Maure de toutes chofcs, tcrnain.qui au- 
& qu'en fa confideration ,.il donne h TmiT^\ 
vie éternelle à ceux qui croient en lui: vidcbu vitam, 
au.lieoqii'il faicéclater fa colère . & t^, a'JÎ!!.."*' 
la vangeancc lur les incrédules , & 
Condamna à^oae étemellamorc- ccux^ 
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quî rcfufent de fè (ôûmettre , par uit^ 
^cquiefcemenc d'efpric & de cœur > à 
TËvangile qu'il lem* prêche. 

X. Sjr, juxts trefidintmnrbu S^iem. Ofpidnmif' 
JHXtéi Scyth9fêlim , Metr9f$lis Siehtm, S. Hter, Ef». 
1x6» dd Evagrimm, mUms , S^lim îbidem* i.Gr^ 
dffputan mdvgrftu implilftvt, |, InteUixét dixift /«- 
d*9i majtem tjjc Chr'^ftumt ^ ad e\m BAptifmum dtm 
ésre cntcuni, S. uiug. Tr. X ). in fftf», r. j. 4. Syr,. 
êtUfn, s »Bccli/Um S* Qf^ig, H»m, 10, in Evahg,in 
fr» /ftipertuskic^ aiii, 6, N9s ^mnesaimenjuravr^^ 
ilU verofint mtnfurâ hâbtt. S, Chfyfifi, H»m, 29. in 
Udn» S. CyrUU Xhttpbyf,, bh & alii,,jm $)u qui m», 
Mquiefi it. 
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17* ^d Xli 

v.i.ad 6, De l emfrtjomement de. Sawt lear^ 

Luc, e, $» àv». 

Xi. 4i2x,^ /^E long dl (cours que fit Siainr 

V^^Jean à fes Difcîples , pouileur 
marquer combien il aîmoit , & ho^ 
noroît le Sauveur ,, fut un des der- 
nier s ferviees qu'il lui rendît ^ avant 
f^ prifon. . Gar peu de tems après il 
fut artcté par l'ordre d'un Prince,, 
ddht il condamnoit la vie fcandaleu* 
4 fc , d'un Prince qu'il vouloît (auvcr 

malgré lui, & dont il ciaîgnoît bean^^ 
coup moins la haine ,qu*ilncregre«*. 

Aijrr. €i ^^^^ ^* perte. 
;iv 1 1\ ipfr c- Cctoit Herodc Antîpas,à qui Dieu 
iiis«.ii€so4€i I. i^xfpirqjt fouYcnt lapcnfcedc quitter 
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le vice ,maîs qui étoufFoit ces infpira- »>»fi« ^^ tetmtp 
cions dans leur naiflànce, pooilacis- yi^^^c^ô in 
faire avec plus de liberté un amour carcere, ptoptc» 

brutal & inccftueux. U étoic'fils «V^,'^,fppt 
d'Heccde T Afcalonite^quî avoiç dottw ^fitttis fui.qui 
né fon nom à pluficurs de fcs cnfens: ^!*f"*^ •??kÎ: 
Mais copme il. les a voit eus de plu*, enim joaonci 
fieurs femmes ,. l'Hiftokc diftingue Heiodi: Non U- 

, . . j ^ , & cet tibi babettt. 

celui-ci des autres^ non lenlement axoxem Siaui». 

par (a merc nommée Martace, native *«>• 

de Samarie y, mais beaucoup plus par 

fa vie infame»qui eft prefquc la feula 

chofe qui Ta fnitconnoîcre dans tous 

les fiecles fuivans*. 

Sa Principauté de Galilée étoic. 

peu conCdeiaole» puifqu'ellenecon* 

cenoit que la quatrième partie des tern- 
ies apartenantes au. peuple Juif , SC 

qu'il ne la podèdoit que fous le titre. 

de Tetrarque. Mais fon crime qui! 

avoît quelque chofc de monftiueux». 

fâifoit grand biuit dans le mondes Sc \ 

Vimponité jointe au (candalepublic,, 

It rendoit encore plus infuportable. 
Saint Jean qui afoit quelque crédit: 

auprès de ce Prince , ne pouvoit fans. 

une extrême douleur le voir vivre. 

dans un adultère continuel avec la: 

femme de Philippe (on frère , encora- 

^vant , & Seigneut d'iturée & de- 

Traconite^fiils imi du gremier Uei:o«- 
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de , mais d'une ancre mère , qne 
Hiftoriens nommencCleopacre^nati- 
y€ de lerufàlenu^ 

Philippe avoic ^ni^fa nièce Hc- 
codias i,& le mariage éroic legirime > 
parce qa'encore qu'elle lui coachâc 
de fî prési elle n'écoic pas néanntioins 
à fon égard> dans un degré prohibé' 
par la Loi»- Cette méchante femme 
écoit nièce non feulement de fon ma^ 
ri , mais auili d'Hcrode ^. étant née. 
d'Arîftobulc leur frcrc , fils de l'il- 
luftic Mxnrianne. Arîftobule en- 
tre autres enfans y lailfa cette fille 
audi connue par fes defordccs- , que 
fon aycule l'avoir été par ics héroï- 
ques veitus»Deces deux oncles , ce- 
lui qu^elle aima le moins , (ut ion 
mari ^ car s'étant abandonnée à He* 
rode, elle vivoitavec lui > coitmie ù 
elle eût éré.fa femme. . 

On en parloir dans tout le pays t' 
mais les coupables étoientnpmlTans^, 
& lacorruptionregnoit- tellement L 
là Courencetcms-là , qu'il faltoir 
ttn homme dut:aràâ;€re de Jean-Bap- 
tifte pour s'y opofer. Ce Saint infpiiél 
de DicuV va trouver Herodc, & ne. 
aaintpoint dclut dire (es vérités. li 
Ife, reprend* de beaucoup de chofts„ 
makil^infifte £rîncÎ£aleisacncXu£ fes> 
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asdiîlcer.es y il lus remontre qu'îl n'y si^ 
point de. dignité qui le. puiUe mettre. 
aa-dcilursdelaLoi de Dieity qu'il ne. 
peutsCout Prince qu'il eft, faire d'in- 
juftice k perfonne ; qu'il ne lui cft': 
poinc permis , non pkis qu'à qui «que. 
ce foie y, cTentretenir un commerce 
critmnelavec la femme de (on frère». 
& de vivre publiquement avec elle >. 
comme avec fa légitime épou£b { au^^ 
grand (candale de fes (njets. 

Il l'avoitrouvenc repris de Tes cxcéé 
en pa^icaUèr >&.cene (ut qu'à l'ex- 
txemicé qu'il- l'en reprit hautement : 
devant tout le monde : mais de quel- 
que adreâè qu'on fe fèrve , il n'y a i 
point de remontrances :^i ne- fem-> 
blent dures à un péchejtir impénitent- 
qui veut qu'on le âaté ^ & non pasn 
i^'on 1 aide à {è corriger. Herode. 
trouva fort mauvais la lit>ertéqtie pre< 
noit Saint ]ean> SCrbien loin d'hono- 
rer un homme qui avoitafTés de cou-^ • 
rage pour s'éxpofèr k la mort , plûJ» 
tôt que de diflimuler la vérité^ il em- 
ploya contre lui toute la puiilânce .- 
qu'il avoit dans une province^ où les > 
Romains , quoique maîôres abfolus^^, 
permettoient aux ]uifs de punir les . 
crimes qui n'étoient point des crimes*. 
Abaiàa( donc du p oavoiç.^ 



4^ l A V I H 

^u'on lui donnoky & vonlaot mctxts 

le comble à conces (es méchancctés>il 

cnvoyadcs (bldacs^qai (c (àifirencde 

l'homme de Dieu ^ le liercDC ^ Se le 

ersiinerenc en pri(bn 

s rx HerodîM jj^c adion fi injofte fit deux effets 

batui iiu,flc vo. bicti dilterens i 1 cui au aQ lieu d a-* 

icbat occidexe paifer la hainc & la hiieur d'Hcro- 

eum HCC poic- j.^^ ^ ^jj^ l'anima davantage. Cette 

femme fans confcience & fans hon* 

neur ne (e contenta pas d'avpic faîc 

cuiiprifonner Saint Jean > elle refblHC 

XX. Hcrod«s ^ quelque prix que ce fût , de Textcr- 

•nim mccucbat miner du monde. L'autre efïct plas< 

joanncœ , 4. furpjcnant > ôft que malgiatous les* 

fciens cum VI- ^r ^ 11 ^^ • 1 

nim juftum 8c eiiorts de Cette cruci le ennemie ^ le 
ftnéium. & eu- Saint Precurfeuc conferva fe liberté- 
ac°tudito eo ' couce entière jufqucs dans les fcrs^ 
Hjuhafacicbat, perdit pcu de {on crédit auprès du* 
t^S"'""" Tyran qui le tenoit prifonnier. Ce 

n'cft pas qu'Heroda ne demeurât toû» 
• jours cfclave des paflions defon He- 
rpdias,. & qu'il ne fe fut volontiers, 
défait de Saint Jean ^ comme d'uiv 
onifeur importun :: mais deux chofcs* 
Ten empéchoient« 

L'une étoit la crainte de quelque 
éiT>otiDn parmi le peuple , qui tenoit: 
ce Saint pour un grand Prophète.. 
L'autre , l'cftime particulière qu'il 
afoitpour. lui- „ àc^ufe d&ibn knim 
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nente vertu. En effet Herodc avoir 

de la confideratioA pour fbn prifbi>- 

nier » il le menageoit»il prenoitpiaî* 

fir à conférer avec lui, il fiiivoit me* 

me fon Gonfeil en beaticonp de dio- 

iês : mais il oé le délivroit pas pour 

cela 1 il cfperoît au contraire qu'en le 

maltraitant, it reprîmeroit k xc\c de 

ceux qui le voufant imiter , viea- 

droienc troubla: fc$plaifir$& cenfiu» 

rcr & conduite^ 

»• w4d MacheruHttm, Tèf.t. iS. 0>tg, c 7. ». fî^^ 

lof, /. 17. Or»x c.t.& 18.C. 7. Mi^tif Citêpatraméhi, 

tt9 Phtiif^ , «b- ^ SMmaritaHâ mMtrt ^reheUi & 

^ntips , ^mL 17. r. H^ tiêminMt MartMcttru 

S^e Gaiiléutvero é" TroehotiUieLt vidtfuprk ad c. 14» 

4 f'i.de 'Pbitippo dênitjue /. ig. c. tf , Bumdicit obi* 

ift anno Tibtrii 2X.ex Kupni intirpreumne, vst 2 o*. 

jocundf/m Gracum Ttxtum ^Mpir^ind^ tmtcadhue vi- 

^fhat, ^IdauUm Hefedem quoaut illum appeBétf. 

vel bimmintmfkifft dicamm . vtl hftphum impru*- 

dântii Upfum^ J * ili* oratfiîU jrtitfis, hf,{nprà^ 

^*d inter eam é'pMruHm non prtkif'fbatuv mMtrimo» 

nihmiegg vtteri^ex DD. vide SsnchetnU, y, . de Ma- 

^"». d» 5 ](• »• I . J^ee ifle gradus tmmeratur iniet 

tr9hibites y Ltviu xg. ^ddiuUc. J. I5. Hirodts 

MUttm Tttrétrcha cmm cerriperetur , nb iUo , ( leanMe} 

de Herodiade à'C-^& de emnibw msiié qus ftut , 1.0» 

•djecit ^ hecj fupor omniit, 4. yetens illum eccidere^ 

^fmibat pepulum , fHtâJimt Prophetam ttu» b^bibata^ 
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^u'on lui donnok, & voulant tnenrff 

le comble à couces (es inéchancetés^il 

envoya des (bldacs,,qui fc (àifireptde 

rhommedeDieu^ leUerenc ^ & le 

crainerenc en prifon 

J.?J^nGA^l^* Une adtion fi injufte fit deux effets 

bamr iiUA vo. bien dittecens :. 1 un au au iiea d a- 

Jcbatoccideic paifer la haine & la hiieur d'Hero- 

eum nccpote- %. «n p • j a- 

jgj^ dias , elle l anima davantage. Cette 

femme fans conscience & (ans hon- 
neur ne (è contenta, pas d'avoic fait 
empiifonner Saint Jean , elle refolut 
X». HerocUs ^ quelque prix que ce fût , de l'extet- 

•nim metucbit miner du monde. L'autre effet plus- 

}^TnTJ^myt Ûrprena" » «ft que malgiè tous les- 
mm juftuin 8c citorts de Cette ciucl le ennemie ^ le 
ftnéium. & eu- Saint Precurfeur confcrva fe liberté 

ftodiebat cum , • • r i i /- ^ 

& tudito eo toute entière julques dans les fcrs^ 
■auitafaciebat, perdit pcu de (on crédit auprès dui 
«lUicbat. Tyran qui le tenoit pnfonnier. Le 

n'eft pas qu'Heroda ne daïieuràt toû- 
• jours efclave des paflions defon He- 
rpdias,. & qu'il ne fe fut volontiers, 
défait de Saine Jean , comme d'un» 
qsnfeur importun r mais deux chofes» 
L'en empéchoient^ 

L'une étoit la crainte de quelque 
émotion parmi le peuple , qui tenoic: 
ce Saint pour un grand Prophète.. 
L'autre , l'eftime particulière qu'il 
af^itgour hû- „ ic^ufc defon émi^ 
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wder aux Pui (lances de la terre. 

Il n'avoic donc nul (ùiec de redoo^ 
ternn ennemi» àqttiilpoavoicenun^ 
moment ôter les biens & la vie ^. 
mais il ne vouloit rien £iire d'écla«- 
tant ; il vouloir montrer qu'il ccoîr 
bomme ^ .& qu'il agifibit (elon les. 
règles ordinaires de la prudence, que 
cont homme fage doit {aivre.Comme 



U vit qu'on avoir traité^fiJnctignement 

ion principal Miniftrè , il cmt qu'on 

n épaf gneroît pas le Ma&re : & c'eft- 

pour celaou'ilfè retira. Car il étoit 
^és prés OD lieu oi\ Saint Jean ayoitr 
été pris , & le crédit qu'il s'étoicr 
aqms parmi le peuple, pouvoitdon-^ 
Ber de la jalonne à un Prince enne* 
ni\ de ceux qui prè(:hoien^hacdimeor 

la vérité. xin.EtreMt* 

H partit donc aulu-tot»pour le ren« civitate Nasa. 
Jre en Galilée , où il vouloir établir '^tiUl^îl cf 
1^ demeure, H ne choint pourtant pas pharnaBiD,.iBAfk 
k ville de Nazareth, parce qu'il n'y ['^«^v*?^ 

j /. ' r ^ T / bus Z&bulon te^ 

avoir reçu de ra parente que des-Kcjhtaiiin, 
imrques d'îîigratîrade. Il choiiît Ca-. 
pharnaum, viHe proche de la mer de - 
Galilée,{ur les confins des Tribus de 
Zabulon , flt-de Nephtalî : Qn vît xit Ut •«lîm-- 
alors l'accompliffement decequ'I- SllJ^lSTp'î 
faïe avoit prédit , en parlant de ces ifaïàmPiophe? 

àax Tribus :, & des villes tant de U. "'^' *• 
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«T TmâTtbiw Bairç, que de la Haute Galilée. 

Ncph aiim . »!• " B«^"^ ctoit ccile qui avoir pour 
mMiï% ttaai Jor- bomcs Jcs deux tïicis ^ d uiî côté la 

de l'ancre la grande mer de Phcrnî- 
cie. Les Juin apelloi^nt cette con- 
« née» le pays de de- làle Jourdain; 
parce que leurs pères y venant du De-- 
lèrt y avoienc palle le Jourdain^ pour 

Î' encrer» La Haute» plus éloigoee de 
a mer » iè nommoic la Galilée des 
Gencils > parce qu'elle confinoir aux 

? ralo» ^"^^^^^^ ^^ peuples Idolâcrcs. 
^aTrVdebatia Ifalîe» conûdcranHe bonheuT quf 
ccBcbfis » tidit devoic Un jout arriver à cette Provin- 
ac^fcdcBilbusuî ce , & parlant de l'avenir comme da 
scgiooc ambcs paflc : Le peuple , difoit-il ^uiétoic 
?^^^*"* •'".depuis long-tems dans les ténèbres,^ 

vu une grande lumière 5 il en a été 
éclairé^ & incontinent l'ombre de la 
mort a difparu. Et de fait on n'avoic 

Eoint encore veu de jour pareil à ce- 
li que fit le Sauveur , ce vrai Soleil 
de Jufticé ^ lorfqu'il commença à ré- 
pandre plus abondamment que ja^ 
« ^ mais, la lumière de fa doârine. 
capîtjcfus prx. Samt Jean ^ qui par les Predica- 
dicaïc , & dicc- tion» » avoit attiré une infinité de 

^^SS" «?onJed«"5 1* Dcfm, étant prifon- 
quavit enim nier , J E S u S etoic le lenl Predica» 
jt^umcoeu,. jcui qui rcftoit. U prit doncfurloi 
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toatc cette charge,& fc mit à publier 
qne le terns écoic venu , auquel il 
devoîc fonder fà nouvelle Eglîfc^qu'il 
nomiTioîc ordinairenienc le Royaume 
de Dieu. Il luontroit aux peuples de 
quelle îi-nportancc il etoîc de rece- 
voir TEvangile qu'il leur ayoît an- 
noncé j il les alTuroît qu'enfin le 
monde ailoît jouir des biens que.lcs 
Prophètes lui ayoienc promis ; il les 

cxhortoîtfur tout à fe rendre dignes 

de CCS biens par la pratique de la pé- ^ 

nicence , comme de lachofe^ dont ils 

avoientle plus de beft)inj.& qui leur 

avoit été fi recommandée. 

i*JftU^.\ tf frédicMns Ev4ngtUumfegni 
2)n • Marc, 1.14. iMVf \ $, & dicens » quoniam iM' 

fitium eft temptu , & éip^fpinquavit regtmm Dti, j 

fétMÎttmini.. tf* tréditû RuMnoeliê^ } 



fétMtttminif & (rtditt Evétngetûi 






CHAPITRE IX» 
Icfu0 entre fes Difdples , choifit doHz.e ^^^^ J^. ' 

jlpOtreS^ Marcc. ? . 4 V. 

' IJ. âd 20. 

C'Eft merveille qu'après l'empri- 
fonncment de Jean-Baptiftc , le 
Sauveur trouvât encore des auditeurs^ 
& même des Prédicateurs de fou 
J.vangile. Car qui n'eût crû qu'après 
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iT Terra Zaba. gair^, que de la Haute Galilée. 

Ion 0c terra - n iV '^ «^ il • • - 

Kcphtaiim, via La B^iic ctoit Celle <jui avoit pour 
rearu crans lor- bornes les deux mers 'f d'un côcé la 
î."n.?!:.^*^^'* petite mer, ou k lac de Tibcriade, & 

de i autre la grande mer de Phœni-* 
cie. Les Juifs apelloienc cette con- 
« trée > le pays de de- làle Jourdain; 
parce que leurs pères y venant du De- 
lert , avoient paHe le J ourdain, pour 

Î' entrer» La Haute, plus éloignée de 
a mer , (c nommoic la Galilée des 
Gentils y parce qu'elle confinoit aux 

T ula» ^^^^^^ ^* ^^^ peuples Idolâtres, 
qurfedebatia Ifa'te, confîderanHe bonheuT qttt 
tenebxit . vidit dcvoit Un jour arriver à cette Provin- 
ce fcdcntlbusUi ce , & parlant de l'avenir comme du 
legione uœbr* paffé : Le peuple , difoit-il ^uî étok 
!5?"i****"*^"*-«epuis long-tems dans les tenebres,a 

vu une grande lumière ^ il en a ete 
éclairé ^ Se incontinent l'ombre de la 
mort a diiparu. Et de fait on n'avoic 

{)oint encore veu de jour pareil à ce- 
ui que fit le Sauveur , ce vrai SoleU 
de Jufticé ^ lorfqu'il commença à ré- 
pandre plus abondamment que ja^ 
« .roais^ la lumière de fa doârine. 
«rpîtîifurp" a! Saint Jean ,. qui^ par fes Prédica- 
dicarc , & dicc- tiou^ » avoit attiré une infinité de 
S".t;roi" monde dans, le Dcfert, étant prifon- 
quavit enim nier , J E S u S étoic Ic feul Predica- 
ftgnum cala- (cuT qui rettoic II prit doncfurlaî 

nia. %., ^ « 
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«rer avec lui : car bien que dés ***"• »• 
il les Wâtd«Bomi'Apô.„.Xt^«::? 
arcs ^ 11 remit a lemr donnct de cer- ilecim cum iUo, 
.-^i«« grâces neçclïàircs pour remplir i',." pr=l 
ce nom ^ telles (juecoient celles de kv.Ei dcëit iiiit 
gixerîr les malades, & de délivrer les ^„*5ff'fi"in".'. 
l>ofïèdcs ,11 remît , dîs-je , à les leur ul & cjîcUiîSî 
_ <lonner. jui^'au tems de lear Mif- ï>««on»«. 
- iion , Se alors il les envoya prêcher 
. -deux à deox ; mais il les joignit dans 
an ordre différent de celui dans le- • 
<liic Ion va les nommer ,yt, Etîmp.. 

X-e premier & le Chef de tons fiit f«« simoni n©. 
Simon , aaq«cl il donna depuis le "^^fr/a/o: 
xioi-n de Pierre. Apres Simon Ton bam 2cbcd«i, 
Y^ut compter les deux fils de Zebe- ? io*nn««> . . 
aec , Jacques de lean/pour qm lient &impofuitcii 



onc tendrcflc particulière , & qu'il «««»"« Bot. 
nomraaenfansdn tonnerre; puis An- fiEh'îaf '* 
dré, Philippe, Bai thelemi^acthieù, *^ï » *Et An» 
Thomas, Jacquefilsd'Alphée,Jude, gu^V^L 
autrement Thaiéc , & Simon que les «hoiomjcum, & 
Crccs ont furnomraé Zélateur, parce Kr^sî it 
OU il ctoit de Cana , qui en Hébreu cobixm Aiph«f» 
iignifie zèle. Mais comme il n'eft t J'»**^^*»"»» 
rien ici- bas de fi parfait , qui n'ait Canan^um. 
fcs défautï,lc douzième de cette faîn* V *' ^^ ^"***"' 
te Compa^nie^fotjudas^^atif deCa- Sl^Zu'ir 
rîoth, qoi depuis trahit fou Maître, 1««*I* 
& le ve&dic aux Joiis. 
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J#4rc 1. 1|. t. Di frim^tm Pari infrà aie, % 

mifftttmrti^icimi » Pttrmm ^ jiadrsamp ^r. 
9^t iafrûétd c» f t. hmJÊtiféUW. 



CHAPITRE X. 
r. T. a ». jj^^ jj^^,-^ Beatimies. 

U 4« I i • 

«^ *7- ^ TOilàccùx que le Roi des Anges 

Y & des hommes voulue >avoîr au- 
près de luî,& qui furent les premier^ 
de (a Cour. Il ne laiflbît pas de té- 
moigner beaucoup de bontc & de fa- 
miliarité aux autres Difdples,coaime 
îl parut en cette occafion. 
Mmth. u Un jour fe voyant fuivî d'une infi» 

};f« tXÏ? nitédc peuple . & voulant éviter le 
cendii in mon- bruît, il Ics prît à part > Ics mena ftr 
diff^t^'acc^ff" une montagne , & leur commanda 
f unt ad eam de s'aptocher , pour entendre fa pa* 
Wfcipuii eias. role.Ce pendant le peuple ne fe larfbit 

fioint de le chercher jufques dans le 
ieu de fa retraite. Mais les Difciples 
qui favoicntoùil ctoit > vinrent les 
premiers , & le trouvèrent affis fur le 
haut de cette montagne.C'cft-là que 
les regardant arec un vifage ferain, il 
Quvi'it fa bouche » pour les inftruire 

des 



if 



IDE J. C. 1 1. Part. Ch, X. 49 
)S principales verircs ^ & des maxi- 
les les plus in^ortantes de fon Evan* 
île. 
Heureux , dîfoi t-i 1 ^ ^nc ceux qui 1 1 .Betti pta- 
£!ont plusd'ëtatde la pauvreté que des pw««/P^"«n. «• 
iTEchelies , qui n ont nulle attache aux nim eft ttgûwm 
biens temporels, & qui fe contentent ««lomm. 
de ce qu'ils ont^fans en defirer davan. 
rage. Plus heureux encore font ceux 
4^111 fe dépouillent de tout pour l'a- 
xnour de Dieu : car c'eft à ces pauvres 
volontaires qu'apartiennent tous les 
trelbrs du Royaume du CieK 

Après avoir entretenu quelque tems lue. €. 

. fes Difdplcs là-dcflus , il fc leva , & ,Zi:.lli± 

dccendit avec eux julqu au bas de la iis,ftentinioco 

montaene , où le peuple l'attendoît. "^^^^i?./. ^ 

On y ecoit venu en roule , les uns de lomm ejas 0e 

Jcrnfalcra & de toute la Judée , les nî«J."tudo c«- 

autres des côtes deTyr & de Sidon. 5mn*^jud«i ôc 

Quelques-uns vouleient Amplement Ictufaiem , 8ç 

l'entendre prêcher^, d'autres deman- ?vr?&°!s*iif!.îV 

doient a être guens de leurs mala- xvxxiQuive. 

dies , ou à être délivrés des Démons ^5"°^' "^ ?«f- 

. / . - - . f cm cum, fie fa- 

qui les tout raentoient. Mais comme narentuz r Un. 
ordinairement il cammençoit par pr'c-f"®"^"* ^^** 
cher 3 & qu il nniUoit par ^ire des vide cappt fc* 
miracles, quajfiPll fat au milieu d'eux qucjw. 

f dans la jjlaînc , il s'arrêta , & pour- 

t foivantfon difcours,fans fortir de fon 



■ 
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Jbjetjil leur répéta l'éloge qu'il venoic 
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de (âiie^ de la pauvreté d'cfpric; mais 

U le fit d'one manière on peu diâè- 

rencc ^ en s'adre0ànr à toncce monde 

aflcmblé 3 & Icnr dUànc : 

ss. Et ipfc Mettes déformais vôtre bonhear & 

«OcvttU ooUit vôtre gloire dans la paavrecé. Cdk 

Sos,^cc£nîî P*r elle qu'on devient richc>& Dictt 

xxi.Bctii pau. en a fait le prix de ion Royaome éter- 

C' cù^\t »^*- Quittés tout, renonces à tout, & 

iBiuD Pci, par ce (èul titre,le Ciel cft à vons.En 

di(ant cela » quoiqu'il ne dît rien 

qui ne pût (èrvir à tout le monde , U 

avoit les yeux arrêtés Gn (es Difci- 

plcs , & ce fiit particulièrement pour 

eux qu'il continua de cette (brte : 

MMttk s. Heureux ceux qui ont de la doo- 

tc,V;. qttôiûm ceur cour le prochain, qui fouficnt, 

ipfî poifidcbiini fans Ic plaindre,. la violence qu'on 

*"*""^ leur fait ; qui aiment mieux perdre 

leurs biens ^ que d'en venir à un pro« 
ces ^ ou à une guerre ^ pour les coiw 
1èr ver. ' Ils auront pour héritage la 
Terre des vivans , cette Terre pleine 
de délices, où tout fleurit, & où rien 
ne meurt. 
V. Veati qui Heureux ceux qju dans l'affliâioa 
lugeftt 4. quo. ^^ fç nourriflènt que du pain de lar- 

foUbttftW. *^cs; parce que leur «fermes icront 

efliiïées , que leur tiîreeflc f<^onver- 
dra en joye , & qu'à proportion des, 
peines qu'ils auront fiwFcrtes en cette 
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Vie s ils lèront comblés de douceart 
^ de conlblactons en l'antre. 

Heureux ceux qui onc faim & foi (§ ▼ i , Betti q«i 
^lïr tout fi leur faim & leur foif font 5.^"ÎTil-?.« 
pour la vertu & la juttice t car je leur qaomtm ipfi fa* 
pronaets qu'ils feront pleinement rafl w*»**»»*»!». 
faites. 

Heureux ceux qui compatirent aux vi i.Bettî mi* 
miferes de Icors frètes , qui ne font iVJS^Ïo'lSrfe: 

Î'atnais en repos , quand ils voyent licocdum coa^ 
es autres dans la fouffrancc, qui (ont ^«î««>««*« , 
toujours prêts à les (ecoutir^ qui onc 
leurs coffres fit leurs greniers toujours 
ouverts pour les foulager dans le be« 
Ibin : car leur charité envers le pro» 
t:Vva\n attirera infailliblement (ùr eux 
les mifericordes divines. 

Heureux ceux qui s'étudient telles ▼m. Betti 
tocnt à la pureté du ccfcUr,qUe jamais *"" "„^^^^'/*Y' 
Us ne foufirent la moindre fouillûre oeum vidc« 
4ans leur ame » ni la moindre impu- ^uau 
tcté dans leur corps. C*eft le moyen 
4e voir Dieu par la lumière de la gra-^ 
ce en ce monde , & par celle de là 
gloire en l'autre. 

Heureux ceuxtjni portent. la paix «Beatî pacî. 
par tout, & dont le principal foin eft ^5*.* V®°'*"* 
a apaiier des querelles » de terminer buntur. 
des différents^ de ménaeer des recon- 
«iliacions, de réunir des efpritSjqu'uti 
point d'hoaneoi , qa'un intérêt tein- 

C ij 
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porcl adîvîfcs. Comme ils fe rendent 
en cela fcrablables à Dieu, d mt l'Ef- 
prit eft l'efpric de paix : aadî Dieu 
les conûdere & \çs traite comme fes 
enfans. 
X. Beat! qui Heureux enfin ceux qui font per- 
pcrfccuiionem fccutcs pouf la défenfc de la jufticc: 

pfcOuftitiam: ^^ ^^^ obtiendront par- là Un fiiblimc 
quoniam ipfo- degré de gloire dans le Royaume des 

«otlorum. V.1CUX. 

XI. ficati eflis Voilà , mes frères, en quoi je de- 
cum inaicduc- (j^ç ^^* j^^ f^ béatitude fur la 

xint vobis , & ri/ r / • • 

peifccuti vos terrc.Sçachesque vous ne ieres jamais 
fucrint & dixe- pj^ç heureux qu'au milicudes pcrlc- 

iini omnc ira. * . ^ / \ r /r • i t 

lu advcrsùs vof , cucions que VOUS auics a, louthrir de la 
incnticntcs,pic- part du monde mon ennemi & le 
pteime. 7. vôtre : mais prenés fes médifances 

pour des louanges, fes infultds pour 
des carellcs , & les effets de (à haine 
pour des marques d'amitié. 

SI les hommes vdus banni(ïènt,vous 
goûteiés dans Tcxil toutes les dou- 
ceurs de vôtre patrie. Si l'aveifion 
qu'ils ont pour moi , les porte à vous 
maltraiter, à vous dire des injures , à 
vous noircir par d'horribles calom- 
nies , vous trouvères dans vôtre in- 
nocence de quoi les confondre , & de 
quoi vousconfoler. S'ils vous pérfe- 
cutent comme fer vîteurs de celui qui 
^cant le vrai Fils de Dieu $ ne prend 
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parmi vous que la qualité de Fils de 
rHommc ^ s'ils vous rcjctccnc , s'ils 
vous défendent toute communication 
avec eux 5 s'ils ont en horreur jufqu'à 
vôtre nom, & vôtre mémoire , foyés 
iurs que vôtre nom & vôtre mé- 
moire feront en benediâion devant 
Dieu. 

Vous n^âurés jamais un plus grand ^'^^l'J.'^f^^Z 
lujet de vous réjouir & de faire me- uiammerccs vc^ 
me éclater vôtre ioyc fur vôtre vifa- ?" copiofa cit 

{;c , que quand vous leres traites clc cnim pcrftcuti 
a forteiprînci paiement fi vous regar- ^^^\ Ptopheias 
des ou la recompenie éternelle qui 7cvos. ». 
vous attend dans le Ciel , ou l'excm-. 
pie de patience que vous ont laifle les 
anciens Prophetcs,(î cruellement pcr- 
fccutés par les anceftres de ceux qui 
feront vos perfecutcurs. Il n'y a rien 
de plus honorable, ni de plus avanta- 
geux pour vous que de marcher (ur 
les vcftîgcs des Saints , & d aller au 
Ciel par le chemin qu'ils vous ont 
frayé. 

Mais malheur à vous , ajouta-t'il, ^•^•^* 
parlant aux mondains f malheur à ta*men v« vo"s 

vous , qui employés tous vos foins à divitibut , qait 

amafl-« trcfots fur trefors , & à vivre ^l'^^^^^Z. 
dans l'opulence ! Malheur à vous, ftrtm. 
qui aimés la bonne cherc , ^qui ne JÎ7;,^„^J?,^[î 
longes qu'à latûfaire votre gout,qu ï ut, ^oia tUiï^ 

C iij 
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tît.vs voUt qnt entretenir vôtre Intempérance par 

lugebitis 8c flc , ^ • • %* IL 1 

biiit. plus exquis ! Malheur a vous qnt 

cherchés à rire , à vous divertir » à> 
palier agréablement, le tenis danSv 
xt9t.V9 cam une vie molle & fenfùelle ! Malheur 
l>encd«efint ^ y^^j quI pleins de refprît du 

fecundàm h&c monde ^ ne vous repajjies que do. 
«nim facicbant yains honncurs^QUe de faillies loiîan- 

pfeudopropkc- , ^ 

tjf ptuct co* 6 • 

10». Vous receves maintenant ce que 

tous pouvés efperer de biens.ll vien- 
dra un jour auquel toutes chofes chauii. 
geront de face. Les riches fc verront 
réduits à une honteufe pauvreté : jcenxi 
qui font grand'chere « fbnffiriront la 
nira : ceux qui rient , verièront des 
larmes : ceux à qui Ton donne des- 
louanges, feront chargés de malédic- 
tions & d'oprobres. 

Ce fut en parlant de ces derniers 
qu'il (è tourna vers Tes pifciples > & 
leur dit : Sçachés que leurs pères ont 
trop âaté leurs faux Propl^etes > Se. 
qu'ils ont péri avec eux. 



1 . Ifii flmt fMkftfti Jfifùm , fw tw» alUm 9^ mm 
fémpauftres fa&i funt , ^àm 9b d9Brinam Chti/Hp 
4fiU dixit : Vtit, vtndt «wam ^hw hélhei^ &t» S.Bs/H, 
in Sei» brtvi9r, sd inttrr9g, tof« 4f ^lii 1 «^' tuMtn 
étli9S mendicju éh h*c yemùnditu mn txelmdttnu 2* 
Jlimd y (y y detft in Gr, & Syr. % . Hic v.snO^.if 
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^l.Jie ctncip'tur : Beati (jui nuntflttii, fuisrideki* 
mil- 5 Qmi wuu efmritu . ^ùt ftturétkimini» Lme,€» 
%U €. IhUUigi eût Sm Cbrjf, tnm^l f. in Mmtb, vil 
mMltim Jibi tonfciês mali ^ vel in coraiientiâ iegenUt^ 
7. OdtriMtyftparavirint ^ixpr^hmverint ^ejeetrititwt» 
men vtftnân tau^uam maium, L»c.6. ai. 8« PMttn 
mrnm^Luc»6,iU $tJlMiArtcepifist 
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bfiis compare Ces DifcipUs au fel à ta *^^''** ^^ ^^* 
lurmerc ^ a des pUces prtej (^ 
fitnées fit des montagnes^ 

IE s u s fembloicvonloii* continuer 
fa prédication , pour encourager 
tes iîens à vcéçnfct les faux jugetnens 
dn monde , & 4 Te mettre au defliis 
des craintes hamaines , lorfqu'il fur 
interrompu par une multitude de ma- 
lades > & de PofTedés qui fe pre(èn- 
terent à lui. Pour guérir les ans ,& ^«'•^• 
pour délivrer les autres, il ne lui fal- ^J[\"* 
loit qu'un mot. C'étoir à qui s*a- xix.Etomnîf 
prochcroic de lui. parce qu'il cnfor- ^V^' ^^^ 
toit une certaine vertu ^ qui écoit un quU vimis de 
remède prompt & fouvcrain contre ^ i® «xibat,ôc fa» 
coûtes lortes de maux. 

Il reprit donc incontinent Ton dis- 
cours ^ & s'adredànt à Tes Difciples, 
U leur fit voir par trois excellentes 

C uij 
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comparaifons jufqu'à quel degré (te 
lainteté il vouloît qu'ils arnvaflcnt, 
& jufqu'où leur zèle dévoie alleu pour 
la converfion des pécheurs. 

Si leYcl j Icuf difoit il , crapêchc 

les viandes de fe eoiToraprc \ fi les 

flambeaux font pour éclairer ; fi les 

jiAtfri.r. châteaux ficués fiir les montagnes, 

xîii. vo»efti$ font des lieux de refuge en tems de 

£il terre. Quod r j ' ^ ' " 

£ fai cvinuîrir, gucire; pet fuadcs^ VOUS que VOUS êtes 
a.inquo faUe- cc fel miftcrieux , qui doit prefervec 

*.Vi« uVrif nS l« ^«'^ ^\ l* corruption du péché j 
ut miiutur fo- que VOUS kx.t% CCS flambeaux , faits 
làs , & concul- pQnj éclairer toutes les parties du 

râbus mondc^ que vous êtes ces places rot- 

xiv.vos eftU tes ^ bâties fiir le haut de la raonta- 

powtt **^ivita8 g"c , ou tous les pécheurs doivent 

abfcondi fupta trouvcrun azile. 

«Quccm poiiu.. confideié^ quc_ fi le fel perd" fe 

force , il n'y a point d'autre Ici , ca- 
pable de la lui rendre ; qu'il n'eft 
bon à rien , qu'on ne fçait qu'en fai- 
re ; qu'on le jette hors de la maifon,. 
& que les paflans le foulent aux pieds. 
Songes auflS que les villes fituées fur 
xT.Ncque ac- des montagnes, paroiflct>tde loin, & 

ccnduiM luccT- ne peuvent être cachées. Remarqués 

«"ra^'bKo! «nfin 9"^ û l'on allume une lampe, 
fed fuper candCi- c*eft pour la mettre fur le chandelier, 
labcttm,ut luce- g^ ^^^ ^^^ f^y^ ig boifleau , parcc 

«t omnibus qui . ^ ,, • / f . 

in domo fum. qu autrement elle ne pourr oit eciai^ac 
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<ztnx qui font dans^la maifon. 

Faites donc en forte que vôtre In- xn.sic laccat 
ttierc laife aux yeux du monde, foi- [»Utu'.?« 
ces parome vos vertus & vos œuvres vtdcant ope» 
JÊintcs devant les horamcs,afin qu'ils ^f^'*^*"**» -^ 
en donnent la gloire à votre Père tccm Teftrum, 
cclefte,comme à l'auteur de tout bien. ^^ ** ^^» ^^' 
C'cft à quoi je vous exhorte , & ce 
que je veux faire moi- même » pour 
vous en donner l'exemple. 

Car ne penfés pas que je fois venu. zvii.NoIitepa« 
pour cnfcigner,ou pour établir quel- ^y^. ^ ^"o°»*™ 
quecho(e de contraire à la Loi & aux getn , aut Pxol 
Prophètes ; non , ce n'cft point mon pj»«"Noii vc- 
deflem. Je veux être le premier à adimpicre. 
garder la Loi ; & je ne prétens au- «v 1 1 1 . Amen 

trc chofc que d'en efifeduer les pro- gfs'^.^'dtnccT 
mcflès , que d'en accomplir les figu- trairfeai cœium 
its, que d'en perfeâionncr 4cs p^c- L':,7*,;„^7, 
ccptes. Ce que je vous dis eft n vrai» apcz nonprxie- 
qu'on verra plutôt le Ciel & la terre "^"^^^8^^^^ 
retomber dans le neant>que de ne pas 
voir toute la Loi accomplie , jufques 
à la moindre lettre ^ de au moindre 
point. 

Rien n'y manquera déformais , ni 
pour la vérité des choies qu'elle pro- 
met , ni pour Texecution de celles rtronîcnto 
<|u'clle coinmaiidé..Il n'y a dans cette foiverlt unu de 
Loi » non plus que dlans la mienne, «?n<*«."s j^i* 

aBOUic otdonnânce ^ quelle qi^eile^docaccu fie ho* 

C V 
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mînes.fiiîiiîiirat toit «dont l'infraâiofi ne mérite at&% 

^no*^caioi" "' g^^^ diàtîmcnt , fur tout en ceux 
quiautemfecc- qui fe oiclent d'inftruire le peuple» . 
fit de docuciii, Qpg 5»ji y a dans le Ciel quelques . 

cabiuT/in w^op places ppUT CCS fortes de Doâeurs^ , 
cgeloxiuii, qni négligent de pratiquer la perfec- 

tion qu'ils recommandent aux autres^ ^. 
ce ne peuvent être que les dernières,^ 
puifque les premières font juftemenr 
refer vées à c^x qui font tout ce qu'ils, 
epfêignent. 

#|pii étd slim 4€ ad Dsmêniétcê» ftfermr» &• Qr^infm - 
tmntmm fuerit. Syr, infttmttir. jjQr, fuUhui qa§^» . 
4, f/fifi. d»ntcp indtfnbt fmmi»ir^ fid* fupfàtià^» 
I. 9,fMf*f r» |. Miiitb v. tf . f . Vtitrà /<j«. S.^Mf* . 
IjL* dt Strm^ne DnmiKi in mênu» f.i f • f . CbtjfMtm» . 
l4.m Mmb» Tbt»phjU hic, ^ oliL 
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CHAPITTIE XIÏ;. 

Métih^.uÀ V. Maximes de lefué-ChrififiirU per^ 

fiaten Chrétienne. , 

Voilà rin(huaiôn que Je sus 
donnoit principalement à ceux 
qu'il avoîtchoifîs pourctte les Doc^ 
teurs des nations <, &r comme s'il ne 
fe fut pas ailes clairement expliqué^ 
il Jeoc répéta ce qu'il venoit de latt 
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ire 3 mais en des termes encore plus 
rts ôc plus expreffifs. 
Je vous dis donc^ ajouca-t'il ^ que Mâtth^r, 

vous n*avés plus de vertu que les vo";?ÏSa*"niS 
ribes& les Pharifiens , vous n'en- abundavcrit ju« 



«:crés point dans le Royaume du ^"*'?*?^^**^* 
del. La vertu de ces hipocrites a de Phtûrcoxam» 
beaucoup d'éclat , & peu de fonds ; ?®" intcabint 
oUc eft toute dans les dehors^Sc point ImmJ"*" ^*' 
dans le cœur. Il n'y en a que trop 
d^exemples. 

La Loi donnée à^os pères , qui sxi. Aadîftît 
défend de tuer ^condamne l'aûion^ ^tt«? «Uôtt»** 

y- 1 • iT' ^ 1 antiquis : Non 

làns condamner expreilement la vo- occidei. 1. qui 
lonté qu'on a de rexccuter.Ccla fuffic *"««« occiâe- 
anx Pharifiens, qui malgré toutes les ^cîo!" *"' '*'* 
lutuieres de la raifon , fidèle inter- 
prète de la Loi divine, en{èigncnt au 
peuple que les penfëes 6c les inten^ 
rions les plus méchantes ne font pas 
de véritables péchés ^ quand on n'en 
vient point à l'exécution. C'cft une 
erreur dont je veux vous dcfabufer. 

Sçachés donc que fi Moïfe ne dé» dico"olM8,quu 
ftnd en termes formels que l'homici- «"ni* q»» ««r- 
de e&aif, pour moi,. je demande f^/uî^uiu"^! 
quelque chofè de plus. Car je vous ciori.quiautcm 
déclare, comme fouverain Lcgîfla. l^^^*;^"^^^^^^^^ 
teur 3 que là colère ; & la haine que eiît judiciojquî 
vous concevés ,.ou que vousectrete- f"4T tcusViit 
' .oé$>dans votre ame » contre lepro* gcheiûiaB sgnis. 

C vj. 
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chain de quelque condition qu'il (oîtj. 
eft un crime punillable ^ puifqu il 
ofFenfê une perCbnne , que vous êtes 
obligés d'airaer comme vôtre frerc, 
comme celui qui non feulement a le 
même Créateur » mais encore le mê-i^ 
me Père que vousl 

Je ne prétens pas néanmoins que 
toutes les fautes qui fe commettent 
contre la charicé<lu prochain ^foienD 

{munies de la même forte». Comme 
es fautes (ont inégales, la punition le 
doit être aufli. La raifon le veut , fie- 
vous en avés quelque figure dans vo& 
crois degréi^ de Jurifdiâion. 

Le premier eft celui du plus ba& 
Siège de juftice, compofé de trois Ju- 
ges (èulement , ou l'on ne punit que 
de peines légères les moindres cri«« 
mes. Le fécond , plus élevée eft celui 
de la Compagnie dés vingt«trois Ju-^^ 
ges,quc vous nommés le Confeil,qut 
connoît des plus importantes aftai^ 
tes , & desv plus grands crimes > teU. 
que font les>a(ra{hnats , & les^ meur-à 
très. Le tr olftéme enfin eft celui de 
votre Cour Souveraine où: font les^ 
Septante-deuXj qui jugenttoutcs for- 
ce de procès, criminels ou autres , Sc 
condamnent les coupables aux plu9 
râgourcolcs peines. . 
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Il arrive quelque chofe de pareil aa 
Tribunal de la juftice divine, où les. 
differens. degrés de haine contre le 
prochain, oncdespunitionsdifïèren^i 
tes qui leur font proportionnées. Si 
la haine eft purement intérieure, de 
qu'on n'ea donne aucun figne , le 
châtiment en eft moins rude :.mais (î- 
c Ue éclate en paroles offenfantes,quoi 
qu'aifés légères , elle eft punie avec: 
pliis de feverité. Car, par exemple, 
txaicer de faquin un homme , qu'on 
doit honorer comme fbn frère, c'eft. 
un crime, qui furpafle autant en grie- 
veté une averfion fimple , conçue Sc 
renfermée dans lé cœur,qiie le fécond ; 
Tribunal (itrpafiè le premier en au«- 
liorité. 

Que fi mé'prifant feulemcntuo honw 
me & lui parler d'un air dédaigneux^, 
c'cft au jugement dcDîcu, un fi grand 
pet hé 3 quel péché fera- ce que de 
s'emporter jufqu'à l'apellcr fou Sc 
extravagant , par un excès d' ànimofi* 
té ? Sçachés-dbnc que fi vâcre Couc 
Souveraine a le pouvoir dé châties 
- avec la dernière rigueur les. crimes 
les plus énormes» fçachés, dis-je^ 
que ce dernier mérite l'enfer, & que- 
les flaxnmes éternelles, ne iont. pasi 



pour celui qui le commet, un chati* 
ment trop fevcrc 

fiii amsâ i .ftd S. Hier, hic rt^ndtat. Ira, ^^['f*r 
mtm i^Uiiur , érf^H :r^tniumtfi trf y fin* «^'»*^ 
!• De hk tn^m Onfi^^riu ylngtlm Ctatnim y atl9^ 
Btkf* & Miu 4« Itutnis, S. Hitr, hic» - 
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ÛMth^c.uàv. Maximes d$ f^fus^Chrift furUrccon^ 
*3'^^ ï-y- ^ cilUtion àcs ennemis. 

tmc. c,4VtMv» 
fSudfioim,. 

P K^E K e' S de-là, contîhoa-t'îl,» 
^ ^combien il importe d'ctoufer 
tout reflèntimem des in jta es3& de fe 
réconciliée auf lûtôt avec fcscnncmîs. 
Vous dev^ fans douce cftimer bcau^ 
coup les offrandes & les facrîficcs 
qu'on fait à Dieu, puifqtfil s'en dent 
honoré : maïs ce qur lui plaît davan- 
tage , & ce qu'il demande de vous, 
avant tout le reftc, c'eft que fi vous 
avés caufft quelque dcplaifir à un da 
vos frères , vous lui en fSaflîcs prom* 
ptement une jufte fatisfaéHon. 
UêHtr»s* Lors donc qu'au pied de rAutcl' 

offert " mulll v<>"s fercs prct à offrir vôtre prcfenC 
uimad ftitaxe» au ÏSeigiicur >iî vous vous reflbuvcnÔ 
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Ah quelque faute commife contre U ficibirceoff^mt» 
charité da.procfaain , oudc quelque fî**'" ^"*f ^'^ 
action» peut-être excmabie,. ou mer aii^uid. tdvec- 
me innocente , dont vôtre frcrc fe ***" *•» 
ibit offenfê^ Ui(Ies-là vôtre offiande» ij^'manttt mu»; 
allés vous réconcilier avec lui , & •"^ ■^«.^ » * 
quand', vous fciés bien rerais enfcm- cônciliMrftattr 
plciDienrecevi a volontiers de vôtre tuo» fictuBCfc» 
min, ce q^j .fans cela,n'cût pâ lui -^iZ. tSS.* 
ctrc agréable. 

Ne voyés'Vous pas> comme ceux nv%Eftocoa« 
qui ont à fiiire à un homme d'autori- J*^"."*"** •^J"* 
te , qm eft. rdom.& en droit de les t$ in via cum 
pourfuivrcj /bit pour dette, foit poux «<> ^ * • «« /»"« 
aime ^.tachent de bonne heure a le fanas judici, le 

Saener , ou en lui payant une partie i»^<« "*^"* *® 
e ce qm lui cft du ,, ou en reparant caic€iein>»itiaç. 
autant qu'il fe peutj'injure qu'ils lui lis. 
ont faite ; comme ils n'oublient rien 
pour rentrer en erace avec lui , pen- 
dant qu'ils ont le moyen de Tapro- 
cher ; comme ils tentent toutes les> 
voyes d'accommodement,afin d apai- 
ier fa colère, & de fè tirer de (es 
mains , avant qu'il porte Ces plaintes 
au Mâgiftrat ^ (nr tout, quand ils (ça* 
vent , qu'il eft dé ja en chemin pour 
l'aller trouver?Ils craignent avec rai- 
£>D que cet ennemi puiflànt ne les 
ap5Ue en jnftice , & quç le Juge ne^ 



k^ fiSz aB^-tôc ûiijc & mectre en 

Fiircs rar rrrro ce que li crainte 
i'=.c pcric irzîporcllc feît (àirc à uw 
crîriiÎDei , oa à laa homme endecre Se 
fciclribk. Les dctrcs dn pécheur 
fret Tr.f-^frrcut {.las grandes qnc cel- 
les ea'cxi r<nr cootrac^dans le coni« 
iDTrce ca mocic^. & les moindres 
fiocrs qn il cooimet concre la divine 
ILiItirc , méritent des peines plus ri^ 
goQrenks que tentes celles donc 1^ 
}uluce honuine punît les voleurs Sc 
les œnrtriers. Quand vous faites 
tort au prochain , tous ne devés pas 
feulement vous défendre contre an. 
homme > que tous offenfes : vous 
avés encore à répondre à- Dieu > qui* 
cft Juge & partie en cette caufe. On' 
ne fort point de (es prifbns , quand* 
on ▼ eft une fbiis entre : (es débiteurs 
y font pour toujours ; parce que ce- 
font des criminels incapables d'ex- 
pier leurs ofiènfcs par une éternité de 
fûpllccs.. 
.. "^l : ^'"*"* Mettes- vous donc bien dans rcfprît 

4tco tibi , non , , ., > . 

•fies inde , do« Cette verite : car je vous dis encore 
HCC rcdats no- une fois que la Tuftîce de Dieu ayant 
4uDtcm. 4? relolu db n élargir ceux ou elle tienCr 

dans ics prifôns^ qu'après qu'ils aUi* 
jyoncpaye (ontc^leuts dettes j^xfqu'ài 
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!a dernière obole » & ces malhcarenx 
fe trouvant dans une entière impaiil 
fânce de les payer > il fant qu'ils de- 
meurent dans ces noirs 8c profonds 
abîmes ^ durant tons les fiecles.. 



1. Or..btnhf4i.tÙ9t . bemvlm, s. Cttm médm tnm 
€dverfmrM tm sd TrinCipem, Luc. i %. s%.Syr^ àiMti" 
firamtnt dM •ptTMm ( Sjr, mirced$m ) tibtrén ma iflu 
Imc. X 1. { s. j. £xa^orit & txMQ»r mitîMi u in mt* 
€tTtm. Imc, i 1. 5 8. 4.. Minutum» Imc» J i • 5 5* 
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AP it E N b' S encore de moî> M^rf^.f. 
qu'au regard de la pureté ne- q^^iVI/i^S^'L^ 
ceirairc à ceux qui me fui vent » il ne «oUquis , Noa. 
fuffit pas de s'en tenir prccifémcot n»«ch^cxu.w 
aux paroles de la Loi donnée ï vo& 
percs. Elle ne défend, ce fanble, que 
l'adultère confonamé : luais ma Loi 
s'étend plus loin. 

Car je vous dis que tes yeux font x^vm Ego an. 
coupables de ce crime , fi la volonté ^«» <*»«<> yobi v 
y confent > & qu un homme , qui rc- ?rd«irmuiiexô' 
gardant- trop fixement une femme, ad concupifccn» 
conçoit pour cilc un amour illegiti.- ^7^,';.'^.' ';» 

8)e>.ci}i adakece daos Le c<sui: U le- ci ia.co(dc £uo.. 
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MiY. Quod (i roic donc plus fouhaitable pCHir \& 
•cuius dexici jç peidic Ics ycux.quc d'en abuièr de 

«lue eum , fie la IOrtC»< 

pxojice abs le. p^çç^ iiVa-t*iî pcrfonnc de boa 
tibt ut percat li. lensqui pour lauver tout ion coups ne 
bi unum mçm. veiiille bien s'arracher l'œil droitjOir 
ïamTotû"^': fc conpcr la main droite,& ks jettcr 
pus luum mitca» loin à^ ibî ; quoi qifll aime l'un ic 
•«r in gchcn. l'autre, parce qu'ils loi fontneccflài- 

KSj 1 un pour fc conduire ,& 1 autre 
zxx.Etltdex pour iè défendre. N'heficcs donc 
tera manus tua pojnt à éloigner de vous un obier. 
»bfcid€ cam, fie ^^c VOUS cherillés comiTifc vos yeux». 
pioice abs te. s*il vous cft Une occafibn de fcandalc 
Sbf'm perê« Ne vauc-il pas mieux gagner le Ciel, 
unum membio. en.recranchant de ion cœur une a£- 

^m \"otum ' f^<^î^" criminelle , & en facrifiant,. 
corpus eat in s'il eft n^cellkire , une partiede fbi- 
tciicnnaro, mcmc , que d'avoir tout fon corps, 

& d'écre ainfî précipité dans l'a- 
bîme ? 

Ce que |c vous dis , (e doit prati- 
quer dans toutes les occafions où li 
la vertu eft en péril,, mais particuliè- 
rement dansccllcs qui ibncdangerea« 
' fes pour la chafteté.. Car il n'y a rien 
de plus délîcacque cette vertu : c*cft 
une fleur qui fe fanne dés qu'on y toa« 
ehe : vous la devés conferver avec 
d'autant plus dé foin , que je veux 
^i^en mes Difcifles. elle foie beau* 
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mefCL^ plus parfaice qu'elle n'a été juC» 
^r&'à maintenant en cenx de Moï(e« 

Il eft vrai que la Loi ancienne per- xjcxi. DidniB 
Baet aux maris, qui veulent quitter eftautemtQi^u 
lenrs heinmes^cle leur donner un écrit, xit uxoicm fnâ, 
par où ils déclarent qu'ils les repu- detiiaiibciiiua. 
cuenc Mais j ajoute moi , que qui- xxxii.Ego âu« 
conque renvoyé fa ftmrac > & s'en ^«» <*««<> ^oWt 

.^ /* Quia omnii qui^ 

fepare pour toute autre caulc que iœifeai uio- 
pour l'adultère > lui' donne occauon teniruain,exce- 
de commettre un adultère nouveau, fi nlî etuirifacSt. 
elle habite avec un autre homme ; & eam iD«chari } 
que fi^ un autre homme Tépoufe » ce auSJ^j'**^^!^ 
se fera point un mariage légitime^ ut. 
fiaats un manifeffe concubinage.. 



CHAPITRE XV^ 



^oSlrirte de lefiu^Chrifi fur U i/«ftA.cvf,iii». 
jugemcnu ii.«^3S* 

SI l'on doit garder invîolablement M^nh^. 
la foi du mariagc,on doit s'acquît- , 7:ft;V'"f î^' 
ter avec un^ pareille ndehte de les ftum eft anti- 
promcflcs, & tar tout de celles qu'on ?"". • Non per- 
a confirmées par lerment.Mais il faut tntcm Domino- 
bien prendre garde à ne point, jjirer H»Mmew«. «»»*•' 
on vain,. *• 
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nxiv^Cgoaa- La Loi de Moïfe ne condamne 
tem dico vobis, j^ parjure ; elle ordonne fcnle- 

Bon lurace om- t i, ' i. i » 

nino.ncqucper iTient d accomplir les vœux quon a 
cocium , quia g^j^j ^ Dîen, Maîs mor ^ ic vous 

thionus Deicil. , , . . * ', 

XXXV. Neqiic Commande de ne point jurer du touCj 
jcr terram.quia fans ncceflîté, pas mcmc par les créa- 
p"dum"c}us*nc. turcs , confiderées fclon qu'elles ont 
que pcr jciofo- raporc au Créateur , ou corome des 
l^ii«"a''mâsii bi^nsqui lui apartiennent , ôucom- 
Kcgif» me les images naturelles ^ otr comme 

les miroirs de fcs divines pcrfcâîons. 

XXXVI Neque Nc jurés jamais , ni par le Ciel, qHÎ 
ycr caput luum cft le trône de k Majefté de Dicu^ 

ITô^JotcVuS'um «î P^r la terre qui lui fert de raar- 

capillum album chepied , ni par ]eru(alem , qui eft 

%'^. > ^* "^ â ville Royale , ni par vôtre récc qoî 

j eft fon ouvrage, & dont les cheveux 

blancs ou noirs , ont la couleur qa'il 

leur a donnée , & que vous ne fçau- 

txxrii. Sit liés changer. Contentes- vous de dire: 

tutcm fcrmo Cela eft , cela n'eft pas : car il n'ea 

non, noniQuod ^^ut pas davantage pour faire croire 

•u cm his aban. ce que VOUS dites, & tout ce que vous 

dantius cil • à ■ ^^ / • j> 

aaio cft. y ajouteres ne peut venir que d une 

mauvaiie caufè^ 



X. Extd.to, 7^ LevitA ^ i ». ^ éliifL 
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CHAPITRE XVI. 

Maximes 4e lefué-Chrifi centre MéUb.t,u i «; 
ia vengeance. «J;;:-.*;- ,.,^ 

MA I S ce n'eft pas feulement à ^«M* 
jurer qu'il fauc aporter une 
grande retenue : il faut en avoir une 
plus grande à tirer raifon des injures 
8c des afFrons qu'on a reçus. 

Vous fçavcs que fi un homme a un xxxvm. Au«lî- 
ennemi , qui lui ait arrache un œil, ç^-ocuium pro 
caflë une dent ;Coupé un pied ou une ocuio . ôc den- 
maîn , la Loi lui permet de deman- tcmpiodcnu.u 
der en juftice qu'on faflè le même 
traitement à cet ennemi , œil pour 
œiU dent pour dent, pied pour pied, 
main pour main : c'eft même félon 
vous , être peu vindicatif, c'eft u(cr 
d'une grande modération que de de- 
mander feulement que celui dont 
on fe plaint , foit traité deia même 
ibrte qu'on en a été tcaité. 

Pour moi je a apiouve point cette zmz.Hgoani 
îpanîere d'agir : au contraiie je vous **i" 4i?* ^^^^l* 
donne pour maxime, de ne jamais lo, fedfi quit 
vous reflcntir de l'inme qu'on vous tep"cufl«itiii 

c * I • 1 • 1 dcxicram ma« 

a taite , bien loin de vous en vanger. xilUm^pisbe ïU 
Souffres avec joye , ou du moins avec ^ & altcxam* 
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patience & faos chagrin les pins tmo« 
Tais craicemens. Aycs le conrage it 
prefèncer la jonë gauche à celai qui 
vous anra donné on fbnfflec fur la 
"Sa. ct et qui droite. Mettés-voos dans nne- telle 
^odicio f«lt ic- difpofitîon qne fi qaelqn'im ou par 

le , & tonicam chicane , OU par violence veut vous 
toun toliere,du dépouiller de vôtre robe., au lieu de 
Zm.l\ ^^ àitpvtct avec hi , vous hii laiflîcs 
«ti. Qnîcun- encore emporter votre manteau. Si 
-verit^mmc^M^ mcmc vous rencontrés un courîer 
•fasvadecamil. publicqui VOUS Commande de la parc 
ioflc«U^dao. ju Prince, ou qui vous contraigne 

iàns raifbn d'aller jufques à un mille 
avec lui , accompagnés-le jufques à 
•deux ^ 8c accordés-lm de bon cœur 
le double de ce qu'il demande. 

Mais c'cft encore trop peu : vôtre 

•charité ne doit pas en demeurer là. 

Comme il ne faut point rendre le mal 

pour le mal : auffi ne faut-il point 

craindre de hm trop de bien an pro« 

yxti. Qni pe. diain. Donnés libéralement à tous 

Toi«u mutiari ceux qui vous demandent, & gardés- 

^ te, ne «vecta- VOUS de chaflêf^ar vôtre froideur 

***• ** ceux qui viennent vous prier de leur 

}>rêter quelque chofe dont ils ont bo- 
bin. C'eft être inhumain que de ne 
pas compatir à leur mifere. Se de dé* 
tourner les yeux de peur de la voir. 
, Cûft pécher contre la loi natotelle 
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^e de n'être pas aufli charitable en-* 
vers les-^tres , que noBs voudrions 
qu'ils le fiilFenc favrcs noos. 

« • Ex9d»tA . 24. é- dlihU U*jAf^ âmfift tiU 
tftftimerétiêm .( Gmc Pétllmm^ ttUmtmnkMm nêlif^^ 
•hAerc, Lmt,€, fO, i» U prmt vmliU ut fatUtU vêk 
43§min€St Cr tm ftsiu iUm fimlit^, Lmc^tu % u 



CHAPITRE XVII. 

Ââaximu de IcfnuChrifl furVéïmour 4) •«''/''''»• 

dtsememu. 4di9.&àiz!ii 

$7. 

PEot-ctrc^ me dires- vous ce qM ^nu'lndi^ijî 
vous avés fouvcnt oiii dire » que quit dUlum efh 
la Loi commande d'aimer fon pro- S'„l«î:„r.'» 
chain » mais qu'elle commande aufli odio habcbi* 
de haïr fon ennemi. Elle défend à la i^itoxcumiiiim. 

vérité d'avoi r commerce avec les peu- 
ples voifins qui font idolâtres & en- 
nemis du vrai Dieu : elle ordonne 
même que l'on en ufc avec eux» com- 
me fi on les haïiFoit» qu'on les ruine» 
qu'on les extermine. Elle n»veut pas 
néanmoins qne dans lexœur on aie 
de l'inimicié contre eux , puifqne la 
namre défend d'en avoir contre per- 
fonne. Mais ne croyés pas , vous qui 
in'écoutés, qu'il faille s'en tenir là. 
JLarcgle que je vous danne^& que ttir. Ego •«« 
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tem ^ce ▼obis: vous fuinés defonnais , c'eft t|&*ll 

s . ï^»^»ç»« »^*- font aimer vos ennemis ; foûhaitcr dm 
ècnefactte hts bien à ccQx qm vous louhaicenc do 
qui oderut vo$, ^^\ . parler avantageufcmentdc ceux 

fequenùbuft & V^^ cachenc de VOUS décrier *, rendre 
caiumnUntibui de bons offices à ceux qui tous en 
^^•* *' ^ rendent de mauvais ; prier pour ceux 

qui VOUS perfecutenc^qui vous calom- 
nienc ^ qui vous oucragenc , & qui fè 
jettent fur vous , pour. vous craîoer 
en prifon. 
XIV. Ut fitit Vous fuivi es ainfi l'exemple de 

fl£,'m*Vi'cœîi; v°«« »'f c qui eft dans le Ciel . & 
«ft, qui Soicm mcritcrcSqu'il VOUS rcconnoiflc pour 
fap« bino»"& fcs légitimes enfans. Cet aimable Pe- 
iMios , & piuit re fait tous les jours lever fon Soleil 
f"P" >"^®* ^ P^^^ '^^ mcchans , comme pour les 
^^ *' Dons^Sc la pluie qu*il envoie du Ciel, 

tombe fiif les terres de (es ennemis 
auflS- bien que fur celles de Tes amis» 
«î.v 1 . Si cnîm N'aimcr que ceux qui vous aiment, 
^iiigiiis cos qui c'cft VOUS pciver de la récompcnfc 
«. «'"'Sr.Ke. ?^om\Cc à la parfaite charicé ; c'eft 
2tm habebitis ? faire commé ces Publicains & ces 
bikani^hoc 'fa* Ùfurîers,dont VOUS Condamnés la pro- 
ciantî ' feffion , & deteftés IHnjuftice. Il n'y 

a point de pécheur, point de barbare 
qui ne (è fente naturellement porté à 
aimer ceux qui lui témoignent àc 
l'aflèâion, à lervir ceux dont il a re- 
çu quelque grand fervice j à prêter ^ 

cens 



/ 
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Ceax qu'il croie iBipenvoir payer un 
gros interne. Si vous ne faites rien 
davantage^ qnelle obligation croyés- 
votis que les hommes vous en auront^ 
Q»cl mérite efpercs- vous en avoir aU^ 
piésdeDîen / 

Si vous prétendes ne devoir fkhier stvr r.Et i A* 
que ceux de vôtre nation , comme la *n«*v*«rt» ftà- 
plûpart des Juifs le prétendent fans S^r/.qïdîîllr 
autorité & fans raifbn , ce n'eft-U pUas hcU'u f 
qu'une honnêteté purement civile, ÏÏSîî^fff^îftîl 
qu'une vertu de Paycn. Je veux qu'en 
ce qui regarde la charité>vous afpiriés 
à quelque chofe de bien plus partit; xtviii. Eftot« 
Si vous defirés gagner la couronne ??® ▼<>» ^ttSt* 
que Dieu a promue à ceux qtii excel- patéc veiter cce. 
lent en cette vertu , & être de dignes *«^» perfèôiu 
enfans du Très-Haut , prêtés , com* '*** *^* 
me lui , fansefperance de gain; imi- 
tés fa Mifericorde > qui n'a que de la 
douceur & de l'indulgence pour les 
pécheurs les plus endurcis, que de la 
bonté poiu: les plus ingrats , que 
de la clémence pour les plus coupa- 
bles. 



I t4vin ' 9*1 s* t>iligts MmicuÊt ttmmficUt têt^fumi 
a. N0n affi&u fid efftSm, S.Bmi* & ali^mxta Vmi» 
7. 3. PercMiitseas uffut 4d intirntciontm ^ n§n inibk 
€um eis feidm»nef miferehrk tttmm* ) . i}»* Mttditifi 
JL«r.6.i7«4. Bitiidicitê msUdicentihus vêbiSt Syr.fui 
9nafi fri[antur,Lttc,6,2t* S • â^ dutunt v«t in cuftt^ 
i^OhSyf^hk^ Luc 6,x%Xjr,fr9 ^rcdinaibmj^^ 
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i^i,6, Sluâ vbU tft iratiMfNMm & peccattres dili^nttf 
P iiliium. £t /! kemfeceritk bu ^ni vbm bentfaeimnU 
^fM vêkis eft gTMut T Si ^idtm é' ftccMtvrts b9C if^ 
fam faciêMU Et fi mtttuum dederitis bss m ^km/^^ 
TMtis recipert^ quét pratia eft vabû \ Kéum é" feccM:§res 
f*e€Mi»tibm fmtuféinttiT , ftf reci/nMnt é^lia. Lac» ^* 
]X» f 4* 7« ATm munltrére vim tmdtm nififacrm «•• 
itntK ^usfimm MdfintimfiUs dtdncerê verpêrjuvai» 
S4tyr* 14* '"•ffi iudMormm ntUm* t» Miferie§rdeu 
^,MifiritM. iMe, é. )«. lo, Mmiimm d^e^ nihit 
jnTMtes t & tritmerces vefra multa , & erithfilu 
^Itijjimi 9 ^HtM iffthtnigfÊUttffiiftrit^éiêS^ 



CHAPITRE XVIIL 

MMtKe. t.iv. V-Srine de lefut-Chrifl fur Ufitrtti 
'• ** '• d'intention. 

xtîfîîenait* ne Vf ^ 1 S oe VOUS imaginés pas 
JuftitUmvcf- XV-Lqucvos œuvres loientdau- 
corTi*!""*? . cun mcricc , fi elles n*onc de bonté 
bu» » ut videa- que ce qu on en voit au dehors., oc: 
œini ab eii ; a- quî |ct,r eft naturel. Car une ac- 

lioquH] roerce- 1 - j /• • n ri 



la vertu. Prenés-y bien garde» & ne 
perdes pas le fruic de vos bonnes 
CBUvres , en y cherchant vôtre pro- 
pre gloire. Car fi vous aimés à être 
Vus , edimés^ aplaudis des hommes, 
. vous gâtés tout y & n'avcs nulle re- 

compenfe à. cipercr de vôtre Pcrc 
celeAe» 

r 
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Lors donc qac vous vonlés fitîrc ii.Cinfce«# 
^clqnc chaiîtc à un pauvre , n'inaî- Jn^^j^ûtvlk 
tés pas de certaines gens^qui font fon«» canere «nu te » 
ncrla trompeté devant cux,afîn qu'on h^^nJinUnZ 
s'a(Ièmble pour leur voir donner l'ao- gog u u ïn ri- 
Ttîonc. LaîflTés aux hipocrites cette «».«ko|>?rifi- 
tolie vanité. Car il n apartient qn a-mtiiibBt. Anca 
tux de fè fervîr de la rertu comme <**«• ^®Wt lec^ 
^ un voile , pour cacher aux hommes ^ea foMu 
leur orgueil ^ de publier dans les Si- 
tiagogues les grandes libéralités qu'ils 
font , pour être admirés du peuple^ 
plutôt que pour foulager les pauvres» 
ou pour plaire à Dieu. Comme le 
fèul avantage tju'ils fe propofent eft m, t^ aatem 
ce faux honneur , je vous dis en ve- fâdcmeclcc- 
riré qu'ils n'en aurontjamaisd'autre^ "^/S;" » 
Faites donc tout le contraire ) faites» qoid fadat dcx* 
s'il fe peut que quand vous donnés ^«; V^t'fireiecw 
i aumône de la maintlroite > la gau- mofyna tua u 
x:he n'en fâche rien. Les charités les '^'f^J"^",*''^!' 
plus (ecretes ne ibnt point cachées à vide! in ab^on* 
Dieu: il lesvoittoutes^&nelespeut dito, i cddet lU 
Voir fans les récompenfer. *; b, çmn om. 

Fuyés encore la vaine gloire dans iif,Boneritt»iU 
l-oraifon . & ne perdes pas le tems *"„\^.œ.* ' 
à parler beaucoup. Ce font deux dé* SUagogit, fie m 
feuts qu'il faut éviter. Le premier eft *"8"J{» p^"^*- 

. I . J , . , ^ . , f um itantcs o- 

celui des hypocrites, qui prient dan$ tare>ut videan* 
les Sinaeogues . & aux coins des î»*' "^ homini- 

_ .. j ^ ^^ 1 1 c -* bas. Amen dic« 

nies>devant tout le peuple, annqa on ^obis, icccpc* 

D ij 
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les voyc, qu'on les admire, qu'on les 
loue» oC qu on les tienne pour Saints. 
Croyés-moi^ cet honneur fi vain Se 
£ court eft tout le fruit de leurs priè- 
res. Gardés- vous bien de faire conii- 
▼I. Ta «Qtcoi fne eux. Lorique vous voulés prier , 

cam orarcrts. . / j^ a i_ l oI 

intfa in cobicu- retiics-vous dans votre chambre > ot 
lum tuum & fermés la porte fiir vous. C*eft aÛës 

p«"<r."i;;i°;: q« vôtre ?<« celcfte vous voyc , & 
abfcondito , & que VOUS meritiés (on approbation, 
îra" rt fX Car ce que vous faites en fecret , il le 
4ico,icddcciibi. manifèfteraun jour, & lerecompen- 
* • Q^ ^ fera > à la face de toutes les créatures, 
aatcin , noiitc L'autre défaut eft celui que Ton 
moitùin loqpi , remarque dans les Payens , & dans 

}.{îcut Etbnici, 1 , r 1 j ..« 

4. putani cnim des gens qm contrefont les de\'ots. 
quôd in muiti- Ceux-ci croyentqu'eu parlant beau- 
exau^amur. coup,îls obtiendront par ces difcours 

étudiés tout ce qu'ils demanderont à 
V » *: Colite Dieu. Ne fiiîvés pas leur exemple. 
c!f M^cit^niin Tant de paroles ne fervent de rien , 
Paicr vcftcr pour faire coanoître les defirs de vô- 
âsSotequi tre cœur à ce Père , qui fçait de quoi 
pcutis cuffl* vous aves beioin , avant; même que 

vous vous prefentiés devant lui, pour 

implorer fa mifericorde» 

X. Gréic. in mAHtfrfif SyrJn prcfdtuU» %, Gr* w 
tàanift^Q « mt J**prà *d v. 4* } • Gr4«i h^nato eju 
4* $yr»^ifitm » vii bjffcrité» 
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CHAPITRE XIX. 

DerOraifon Domimcale ^ & ieU^'**\* 
furet e d intention ^ quon dou tr.^.jii©. 
avoir dans le jeune. 



] 



E's n s »on content de donner à 

(es Difciples des règles (i neceffai* 
res pour l'oraiibn ^ avoit deflèin de 
leor enicignet encore une formule de 
prière 5 qu'ils dévoient rendre com« 
mnne dans toute l'Eglife* Mais com- 
me fouvent il veut qu'on fè rende di- 
Îrne de Tes grâces, en lesdefirant » & 
es demandant avec fccveur , il remit '^"^v, ' '• 
à Icsînftruirelà-delïhs, jufquesàun eft cumeffam 
certain jour, que fortant de ion orai- «luodam loco 
fon , ils le con)urerent tous , par la ^i,^ ^ixii unus 
-bouche d'un d'entre eux 3 de leur ap- «« oifcipuiis c- 
prendre comment il felloif prier, I^ÎV^S""?^: 
puilque Jean l avoit enleigne a les oure, ficut do« 
Difciples. Il avoit trop de bonté , & î"^ ^ ï^"" 
trop d envie de les latisniire y pour u. Etait uiis. 
leur rcftifcr ce quUlsibuhaitoient, *^^*^' ^' 

ni . * I i ,.| XX Siccrgo vos 

leur aprit donc alors ce qu us orabitû.Pater i. 

dévoient demander à Dieu , & avec "o^*^' 9«» «• «« 
quclefprit ils le dévoient demander. c^ar'ilSSrn^ 
Soyés toûjorns , leur dit-il , en une tuuia. a. 
telle difpoiScion ^ que vôtre cœur 

D iij 
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puillè dire : O Père celefte > Cic:ttem 
ces Anges & des hommes ^ foufirés 
qne nous noGS adrelfîons à vous » 
qve nous montions en efpric au Cicl^ 
& que profternés devant vô.creTrô* 
ne» nous vous prefentions nos vœux*. 
O Père de toutes les nations & de 
tous les (îecles ^ daignés écouter les 
juftes dcftfsde vos enfans.. 

Votre gloire eft ce que nousfbii» 
haitons le plus , & à quoi nous pre- 
nons le plus d'intérêt. AuÛi voœ 
demandons- nous avant toutes chofèsj^ 
que vôtre Nom foît connu par tours 
& révéré comme (àint ^ que vos fer* 
viccurs > du nombre deibucls nous 
voulons être , deviennent (aints>com«> 
me vous j que la faîntccé de leur vîc 
éclate , Se édifie tout le monde » 
qu'enfin tous les coeurs s'uniflcnc 
pour vous aimer ^ que toutes les lan- 
gues > & toutes les plumes confpirenc 
pour vous loiicr j que tout ce qu'il 
y a de créatures dans le Ciel & fui* la 
terre flechiflc le genou pour vous a^ 
dorer. C'eft-là le premier de nos fou- 
haits ^ & nous vous en demandons 

«.AiwnUtte. l'accompliflcmcnc. 
I^nam tnam ; { • Le fecond elt. que votre règne s e- 
liât voiuntas ta. tabliflc,& que vous réunies dés main- 

II; i^ tçxii. 4. tenante dan$ qos ccçucs i que vous ca 



HE J. C. ll.Parr. CK XIX. 7 j 
clianîés le Démon & le péché ; qae 
vous rcgrîîés endti ce dans tout l'Uni- 
vers , comme un jour vous y règne- 
rés abfblnmenc , à la vue des Anges 
& des hommes , triomphant de vos 
ennemis » avec un empire fouverain, 
^ni n'aura jamais ni de (m dans fa du« 
rée^ ni de bornes dans ion étendue. 

Le croifiéme eft que ceux qui vous 
fervent fur la terre , fe portent avec 
amant de ferveur & de promptirade à 
Texecution de vos faintes volontés» 
que ceux qui ont le bonheur d erre 
aBprés de vous dans le Ciel. 

Tons ces fouhaics ^ toutes ces de- 
mandcs,eontinua le Sauveur , ne vont 
qn*àlaçloirede vôtre Pcrc cclcftc. ^, n-^^-. 
Aprcs cela vous pouvcs bien im rc- ftrum fupeffub- 
prefenter vos beloins , & le prier d'y ttaimaicm $.da 
ftibvenir , en difant : Donnes-nous 
aujourd'hui notre pain. Hé , quel 
pain ? Non feulement ce pain maté- 
riel , dont nous avons befointous les 
jours pour la vie du corps,& qui nous 
fera autant necefîàire demain qu'au- 
jourd'hui; mais encore ce Painfpîri- 
tnel, qui foûtient la vie de l'ame» 8c 
dont la fùbftance eft au dcdùs de 
toute (ubftance ; ce Pain vivant , qui . 
nous eft On gage de la vie éternelle, 
çù nous afpirons» 

D uii 
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SI 1. Se £flittte Ajés auffi la bonté de nous remcN 
*^£* *^* . trc les grandes dettes que noos avons 
^ ' contraâées » e^diffipant. vôtre bien. 



4ebitonbat çn abofant de vos grâces , poUqiie de 
^ *' HGOs-mémes noos oe pouvons nous 

en acqmtcF. Remettes - les - noos^ 
comme nous remenons à nos firercs 

«,ii.lt ne nos »«f ce qu'ils nous doivent, 
îAdocat in tcn. Donnés-noos encore afles de Ùl^ 
Ubirr;*-* gfp , ponr ne p*s noos engager in- 
H. 7. Amtu. di icretemen t dans les pièges que 1 en- 
nemi de notre (àlnc tend aux âmes 
(impies ^ & aiTés de courage pour 
fou tenir ièseâbrts» pour le vaincre 
pour le mettre en fuite^lorfqu'il nous 
£iit une guerre ouverte. 

Enfin , puisque fans vous nous ne 
fommes que foiblellè & que mi (ère « 
délivrés-nous de tout mal ^ délivrésr 
nousdesmauide ce monde , autant 
qu'il vous (èmblera necelFaire pour 
notre ralur>qttieft nôtre unique bien^ 
Se de ceux de Tautre , de ceux de 
.l'Enfer , oi\ le Prince des ténèbres a 
tout pouvoir , & où il n'y aura jamais 
de remi(I]onni pour Le peché^ ni pour 
la peine du péché. 

Quand vous aurés prié de la forte > 
^îonclués vôtre or ai ion par ce motj 
jirnen\ comme pour dire : O Pcre 
cclcfte ^ voilà les demandes, de v.os. 
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chers eiifans ^ yoiU ce qu'ils fonhaU 
cent de tout leur cœur , & ce qu'ils ^ 
attendent de vôtre Mi/èricorde. ' ^ 

A cette dernière parole de l'Orai- 
£>n Dominicale > les Grecs ajoutent 
quelques mots » pour marquer leur 
reconnoidànce & leur refpeâ enfers 
Dieu. C'eft à vous, Seîgncur,difcnt- 
ils^ qu'a parvient la Royauté, la puifl 
Ênce, & la gloire ; & vous en joûi- 
tés dans tous les (ieclcs. str si enim 

Ij^sus fit ici remarquer à fcs au- ^»|fcriiisho- 
diteurs, l obligation que leur impo- tteorum.dmit. 
foît cette prière, de pardonner à tous *« & ▼oWi Pt. 
ceux qui les avoient offènfés , parce [çâu deuaf" 
qu'ils ne pou voient (ans cela obtenir veiha. 
du Ciel le pardon de IcncsofFcnfcs , . J^iS 
& que Dieaavoit relolu de les traiter bominibus, nec 
comme ils craîtcroient les autres ; '*'^' ^•^V ^' 

,.11 c • »•! 1 r «r • ' miuctvobif 

qu illeurteroitgrace^s iislaniiloient pcccata vcâxâ. 
à leurs freresjmais que s'ils en ufoienc 
mal avec eux > il ne falloir pas qu'ils 
attendirent aucune faveur de lui. 
• Apres leur avoir donné CCS preccp. tcmi;^"^ 
tes fur l'oraifon , il leur en donna un noiic^ficii.iîcut 
fo le jcûnequî doit accompagner & ^^^^^^ 
foutemr 1/Orailon- Voules-vous ia<. enim faciès fu- 
moir ^quels jeunes font faints& ai^rea- ?'»*". ■PP"^*»' 
blcs i Dieu> ? v^e lont ceux que 1 on lunantcsAmen 
pratîqittc en iccrtc Ne vous étonnés ^**^® ^®''" S"»* 
éeiicf as£je vous défcns d'imiter le* ^^tmulm!l\ 

Dt ^ 



hipocrrces» donc laverta n'eft porn^ 
dans le cœnr^ niais {nx le vilàge j qoL 
par une mine pénitence , par un exte-^^ 
rieor trifte & anftere , pardesjeune& 
longs & rigomenx tâchent à (e meC'^ 
cre en répntatioade gens mortifiés. 

Tenés pour certain ce que je vous, 
ai déjà dit , & ce que je vous dis en- 
core, qu'il n'y a point d'autre récom- 
peniè pour eux que cet honneur vainj . 
^ dont ils (è repaiflènt. l 'attends tonte 

cttiD jcjniiAt . ^u^>^c choie de vous. Car je veux 

unjtecaput tuo^ qu'aux jours de jeûne,yous vous par- 
fit ftcicni tuam A • '\ i^ \^ i«' 

1,^11 ,. fumies la tête , que vous vous lavies^ 

xf 1 1 1 . Ne Ti- le vifàge, comme vous avés coutume 
bf^l^.*!!lTÎ"' de foire aux jours folemncis , &aur. 
fcd Patri tno , jours de rejouiflance , afin que fous 
qui cft in abf- ^^ yjfagg gai VOUS cachîés L'auftei îtér 

tcftuui qui vi- de votre jeune , & que s il le peut» il 
det inabfcon- n'y ait quc Dîcu qui fâche que vous 
bi. 10. Jcunc5. C clt ce que Dieu aime, c eft 

ce qu'il eftime t plus vous cacherés- 
aux hommes vos pénitences > plus la» 
récompenfe en fera un jour publique: 
&glorieufe,. 

T. Licet béc vertâ • N^fn f«f t$ in emlk, itfiâ 
Luc, II. 2. in VutiMtéi. y habtstUT tsmt» im Gu tT 
Syr. m MdmnuMttir animm fnfufgtn, 1, ^Amgmfm 
ftrm^ l%'\.dtttmf, i. S^ttum kéthtéttur mk h»» 
minium S ^vg, fuftéi. Cmjftûnustmum C»lfMt.^. 
€, > 7» SétnSm Mff^rtm in ntfirs ewvtrfutiêni ifirt^ 

9ë4is. . I • <f» Hiêu ibîf • Vi DtêMm h bêe mai^ 
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W^nmre defifistt vei ta in imêf—fu ttihtt Dnm » ^ 
9if» tigntt peccatum. Ttrtnk. MUiem J, dt Onu» Rtgm 
wmm Dit ^od ut ^ulvtnUt , fétmm » *d fnjummém 
m^ntmftcmli Undtt, 4. Héic mltimét itffmtm tsâfmm 
dm Gr, & 6yr. apmd Imc» i !• Z.Mnin Ful§Mtd» %• 
^r. ^ Sj9 iniigtntiMntfféi^ ex 5. Hier, hte^ cf«/!f« 
mitm, Pulgéttéi pftidiMnttm, Lttc i f. |« vti tidvtm^ 
Stittm, Sm Jim&f, /. 5. dtSdtrémênt,t.j^,éfSm 
m/tthM, 0r4t. de bmnmiA néuurdfujctftây c§tttra jin» 
tm9S, bec efi, futmrMfeet mutum vita , . cu]m primitim 
hsiuntm in préfenii vitd tsni Demini temmttnicêtD» 
$99, Vnde S« >^»l, Serm, 18. de vcrbu Demini^ r«« 
mm hic exfliest EttchétnfiiéOn, é- 9 dm uehk &€, Sic 
wv*meu ut sh éUtéti tue nen fipsretnetr. idem mtiim 
Vide ^. Bieren, /. ], Mdverfits PeUgitim . ^ hU,uhi 
^efi Hebr. ér Syr» précipuum pMtiem dieit ipfum Chrim 
fiwm g & fuper Miiver/éU fkbfidntiéu, é. 'Vt ueé 
fermittMt net Deus tentaù , &c^ S, *Aitg» ferm. S&« 
de lemp, & dlii. 7. Vête ambigu* , ^usm S, Cjpr» de 
Ou DeminieJt; 4r Miii inteUiiunt de eunSù ddverjit^ 
6*Ckrjf, & eUii de BiabêU. »Addit Gr,tuum regnum» 
^petentié , C gl*rim^ inféculM, Idtm b^bet Sjn 
fed in Vm/gatÂ deeft \ uec legetnt TettuU» S. Cypr & 
S, Hier, tr édditum À Gr, benè ptebét Mdiden. bit, 
t, Supri v.étdd c, précèdent, f. luxln ritttm 
freyimtM Péleftinm tefmtmr , ubi diebut feftit fêien$ 
mngere cmpitn. S- Hier* hic^ XQ, Gr* in iiftrtu V^ 
fupTÀ v.4« e^ €..âd t. li. 



CHAPITRE XX. 

Maximes de ftftts.Chrift contre h '''Ul;^^^:^^ 
foin immoderfd'amajjcr du hien- i $^ <<< J7«'ër /. 

tu à V* xt^dd 

g^^ S r encore , pont luit le San- Mattb. ^. 
Viveur ^. une autre fciblclTc allés ^ ?'*: ^**^** 
commune dans le monde>qae la trop yobistiicfamof 



îm tertl , «bà orandc paflion d'acquérir an biem 
dcmoiinu . & Jc nc VOUS ciupcche pasd amaiicr de 
ubifiucscffb. grands txc(bfs , pourvu que ce ne 
tu"' * *"*" foîcnt pas des trcfbrs de la natnre de 
zx. The&an. ccux qu*on amaflè (ur la terre ,. des 
buth'K^'î; ^reforscpela rouille & les vers con- 
cctio » abi ne- fûmenc > que les voleurs, prennent & 
que MQ^o . ne» emportent. Nefongcs donc pointa 

sKoiitut , 8c obi VOUS faire ailleurs des. trelbrs <]ue 



lûtes BOA effo. dansleCîcl.C'cft-Uque lesrîchcflcs 
iMuif* I. "" fc'^tcn fiiretc,puifqu*onji*y craint ni 



diant» nccj 



voleurs,nî roiiille^ni vers^c'cft-là que 
Ton poflcde (ans aucun danger » que 
l'on cpnfèrve (ans aucune perte , tout 
^ ce qu'on a amafle-. 
«?iSi«" D'ailleurs fi. félon 1-ancîcn pro. 
tuttf , ibi eu fie verbe ^ oùeft le tt-e(br9 là eft le cœnr^ 
cpc cuvBi. n'eft-iî pas. plus juftc , plus utile , & 

d'une plus grande perfèâîon d'élever 
fbn cœur au Ciel^ que de l'attacher à 
U terre ? Mais a6n d'avoir lé cœut 
libre di: tout (èntiment d'avarice , il 
faut avoir l'efprit éclaire , pour cpn- 
noirre la namrc & les eH^ts.pemi^ 

xMi. lueerat^^^^ dccette paflion,, 
eoxpoiis tut eft A parler en gênerai , onr petit dire 
:::fl«îrfoî' <JW la raifoncft cotntnc le flgmbeaa. 
tii iîmplex , z . de Pâme, que c'eftelle qui lui aprend>, 
totum corput,. ^ ^îcn diriger fdn intention , & à ne 
•lîi. le propofer en toutes choies qu une 

finboanéte. SidoncroeUducorpSj, 
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&mbkble à une lampe allacnéc»^ ferr 

à conduire le corps^fi étant par faite>i 

xiienc nec ,. il le conduit dans toutes 

ies aâions & dans cous (ès^ mouve- 

menS: > comme au contraire , étant **"• ^«««^ 

gate^ isL.IutÊiit paroitrcnoir & te- i^eiit ncqua»^ 

nebreiHC tout ce cmî fe prefcnte de- toi um corput 

^nt lui : U atrivc i l'aine auclquc. iSiT^^^^^ 

chofede pareil. Car lorfque Tenten- mcn » s. qao<fe 

dément vient à manquer de lumière,, {j"i*f*nt /Ipfit 

& qu'il fe iMTouve par confcquent en- teDebi«H'>'^<*^ 

vcloppéd epaîflès tenebres^Vhommc «»»««' 4» 

intericu: n!a plus de guide qui le con* 

duiiè^ 

C'eft à quoi je vous exhorte de- 
prendre garde 3 & vous ne fauriés y.- 
feire trop de reflexion. Car fi cette; 
feculté de l'amc , qui devroit ctrc: 
pleine de lumière ^ eft< remplie d'ôb- 
icurité >. & que toute fa lumière ne 
fbitque ténèbres ^ qnefera-ce des« 
autres pui(rances,quiionte(Ientielle» 
ment aveugles? Dans quelle profonde- 
nuit feront-elles- cnfcvclîes? 

Le cqrps^n'a point dtautre fïambeatu 
que Ton œil , pour ne fe nas égarer :: 
Uarne auffi n'en a pointL d'autre pour 
•idlcfà Dieu qu^uae intention droite*. 
Si donc votre corps eit tout éclairé >« « 

& n'eft point dans les ténèbres , ilt 
gent^marchei: feuremcnc rc'.èft.foni 
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«cil qni leconduir^puifque c'eft Vfs\% 
qui reçoit la Imnicre du Soleil , Sc 
qui s'en (ère poar le bien de couc le 
corps., lien eftde iiiciiie4e renten«- 
demenCb Car fi vôtre ame eft telle-' 
ment éclairée , qu'il n'y ait rien de 
ténébreux dans toutes fcs (àcultés^ce- 
k vient de rentendenient>qui* comme 
Qne lampe enfermée dans nn vafe de 
aidai > k pénètre toute entière de 
fes rayons.. La volonté ne s'attache 
point à un ob)ct, qu'auparavant il ne 
lui en ait fait voir la beauté & le 
mcrire.Qtic s'il s'en prcfcnte un autre 
qui veuille avoir la préférence , elle 
De (auroitaimer tri' embraifer celui* 
' ci , fans oublier le premier , ou (ans* 
diminuer beaucoup de «raf&âiotv 
quelle lui portoit. 
«!r. Ncmo De-là^ vient qu'il cft impoflible de 

5Ômfnil"f«vi!. ftr>^îr <leux Maîtres tout à- la fois. Si 
«. Aut unam Ton cn(crtun , il faut abandonnet 
ri'&aîurï.m l'autre. Sî l'uneft aimé , l'autre ne 
diiîgeti aut unô Peft point y OU le hait 5con lemé^- 
foftincbit,^.& prifç^ içjç di^ife^ donc pas vôtre 

MmAcL cœur 'y ne partages pas v«s iecvices y, 

pour en donner une partie au vrai 
Diieù ». & l'autre au Démon des ri- 
cKedes.. Ce (bnt deux maîtres opo*^ 
iëis^ &qui fe fontperpetuellemcnt las 
guerr6«Ceftra vain que vous efperés* 
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Jks {x>uvoir fèrvir cous deux. 

Et ne dîtes pas qae , fi vous nitnis «*^« M*© dfeo* 
l-argcnt . c'éa à caufedu^befoin que .ÏK.?2fi: 
VOUS en aws » tant ponr v6tre nour- ▼cûcsquidnl» 
rinitc quepour votre v-étcmcnt : car ^ "*p ",* ^cûX**^ 



pvons afluce que ce foin fi grand^.qoîdindiuiia- 
quc voas prcnés pour avoir de auoi J^; g^„»»/^ 
vous nourrir ^& de quoi vous habiU cfca, fccotpitt 
Ibr, ce foin qui vous donne tant d'in- P*"* qi»*m ve& 
quiétude ^ea fort inutile. Repofés- »*«"»■' 
vous feurement de tout (nr celui, dont 
vous renés & la vie , qui eft préféra-» 
ble à la nourriture ,. & le corps qui' 
vaut mieux (|ae le vctenaenc.Necrai« 
gnés pas qu'après vous avoir donné 
ces deux chofes fi efTentielleSy.il vous 
refufe ce qui eft neceflâire pouf les 
confèrver,. * 

Voycs les oifeauxqui'voltotdans' «yiR-efpicîtr* 
Ifaîr : confidctés les petits corbeaux, 'Si''^'^- 
qui abandonnés de leur père & de ^"^'^^ • neque 
leur tnere . ne font pas abandonnés ^gT^^Vr 
de la Providence. Songes que cer horrct: t & Pa* 
animaux ne manquent de rien, quoi- \Vm;^:iJ^::, 

3u lis n zyttït la peme m de lemer , ni Nonne voi mi- 
e moiflbnner^nî de bâtir des celliers ^*,j^*""* *^' 
& des greniers>ni de faire des provi- 
fions pour long-tems» Songes que 
^tre Père celefte les nourrit tous» 6c 
q^'il n*en oublie aucun. Cette penfée.- 
wm. donnera de la. confiance enià^ 



konce, & vobs délivrera de la ctsiinta 
qiie voas avésde manquer des cho/ès^ 
aecelï'aircs à la vie. 

Pouves- vous doiicer qtfun Pcre (î. 
lage ne falïc ihcomparaolçmentplus» 
d'écat de voas que des plus petits» 
©yfeaux h Pcnfés-vous qu'avec vos 
emprellèmensr , vous puiflîés avoir 
tour ce qu'il vous fane, fans Tordre 
& fans le fècours de la Providence 
«xw.Q^Kiu* divînje ? Gela* eft auffi peu en vôtre 

*îiu«:p"eft P°°^o« .-qned'ajo.Wr à vAcre taille 
sdiicereadfla- naturelle la hauteur d'une coudée. S£ 
tuiam fuam eu. vq^j ^^^j ctu depuîs vôtre enfance, 

j, ceneft point k votre mduftïie que 

vous en ères redevable:- quelque pei- 
ne que vous voua ebnniés , quelque 
effort que vous faffics , vous ne ferés* 
jamais plus grand que vous êtes. 
Quoi donc ^vous pouves fi* peudan» 
des chûfès fi petites , & vous efperé» 
feire davantage en d'autres beaucoup 
plus grandes , & plus audefius de 
«V r 1 r. Et dt vos forces ? 

^irJnidti Aprenés de - li combien le foîw 

cftis/côiidwatc exceffif du vêtement eft peu neccffài- 
itiia agii. quo. j^^ Les^ Ws que vous voycs dans le» 

modo crefcunt; , \* r 'i t . 

non laboraot, Champs , OU perlonne ne les cultiver 
»«qae nent. font mîeox oaréis , que Salomon le 
ton vobis quo- pl«sniagnjfique des Rois ,-ne l etoitt 
mn. AC(. Saio- âux jpurs les pltts^folentu^s. ,. Se dans; 
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le plus grand éclat de Ci gloire. Et non'»n;wwJ 
cependant pour te faire un habiUe- pcnus cfi ficutT 
mène d pompeux > ils ne crayaiUenr unum ex ifti*. 
poîm , ils ne Elentjpoint. Vous avés liî^^J^îi^t* 
bien peu de foi » & vous croyés <Mie quod hodic eft^ 
Dieu vous oublie, jttfqu'àvonslaillèr ISitjr^^i, 
tout nudsy peod;intqH'il s'aplique à lur» Dent fie 

tarer magnifiquement les fleurs & veftû.quinib 
:s herbes de la campagne , €pc la dicsfidci } 
chaleur faitnaicreattmacin«& qu'elle 
lèche avant la nuit ; qm lont aujour- eno (bUiciti 
d*hni , & qui fcrviront demain à efle , dicenwf » 
chauffer le four. Si!!."!!? qui* 

Mais quand ilpourvoit libéralement bibemut » «ut 

à toutes vos occeflGtés , ne vous en ^«® «£«"«»"* 

cltimes pas davantage , & ne vous 

préfères pas pour cela aux autres» 

Gardés- vous bien de vous en faire un 

fkjct d'orgueil : ayés fur tout en hor- 
reur l'aveuglement & la folie des 

mondains > qui ne penfèntqu'à s*en« 

tichir, qui ont L'efprit toû)ours difli^ 

pé , tou ours dans Tagitacion & le 

trouble^(èmblablesouà lapaille^ oa 

à la pouflîere, dont le ventfe joiie. 
Ces foins emprclles foat excufables xxxf i.lftre •»• 

dans des Payens,quî ne fàvent ce que G^îî;"|*nq„|. 

c'eft que Dieu» ouqui ne le &vent cpc lant. scîc enin 

confusément i parce que Teireur & le '«5' j^^ct 

^t/\- S/ L^ .1 A.. .1 quia bis oipoi^ 

ptcbe leur en dérobant la vue,HS ne bus tndii^etii,. 
Qooooiifeot ni ne defùenc par confc- 
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qucntqne tes biens vilsblesSlr petïffk' 
blcs. Mais pour ▼ous qui êtes les 
encans de Dieu , les héritier» légiti- 
mes de fott Ro^Fanme éternel^ il vous 
féroit bien honteux de vous occuper 
de ce qui regarde le vêtement & la 
nourriture , comme û c'étoit votre 
principale affaire. 

Il vous doit (û£re de (avoir que 

▼ôtre Père celeftc ne peut ignorer le 

befoin que vous en avés^puiîqu ayant 

pour vous autant d*amour qu'il en ^ 

& fâchant ce qui vous manque ^ il 

y cft impoffiblc qu'il vous voye fonfrir 

Mxm.Qasiitf f&ns vousaflifler.^ Que le premier de 

crgo piimum vos foîns foit de procurer (a gloîre>dC' 

S'jXiwf c'* le faire régner dans vous & dans le 

lus» i)8ckxc prochain ^ de vous rendre parfaits* 

L^ wbîi'*'''"' ^^^^"^^ ^^^ ^^ ^^ ^^^^^^ ^* fidèlement, 

que vous meritîés de le polTcder un 

jour dans le Ciel. Après cela tous les 

autres biens vous viendront ^ prefque 

.«.r.Nolit.fensq«fJ<>«syfongîés. ^ 

«rgo foiiciti cf. Challes donc de votre eiprit les 

fe in traftinum^ pcnfccs quî VOUS inquiètent fur 1 ave- 

dies ftlicirus e- nir: ne prevoyes ponit de ii lom leS 
wt fibi ipfifuff accidens qui vous peuvent arriver, & 
ikrua^ qui ne vous artiveront peut-être ja- 

mais:ne vous rendes pas malheureux 
avant le tems. N'eft-ce point affés. 
de pourvoir chaque joue aux neceffii» 
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tés les plus prenantes ^ & de fiire ce 
qtie la prudence ne permet pas de re» 
Bicttre an lesdemain ^ iMrtf*. 

Je fçai que bien pcn de «m y<m- ^i*";; p^lîîî 
«font inivre les avis que )e leur don- Gcei,qttit eoow 
•e.: mais fi le nombre en eft petit.ils ^'aVA^o. 
n en ieront pas moins henreHx* Ce bit ttisuoi* 
petit trompeau » quoique pauvre 6c 
siéprifabie 9 (êlon le monde ^ nfr 
manquera jamais de rien > parce 
^*il a ponr Pafiettr ce Père Ci cha-» 
citable qui n*abandonne point fet. 
^nlâns » Se qni après les avoir nonr* 
ris & entrerenns ici-bas > les comble- 
ta encore de biens dans fon ELojaOAi 
me éterneL 

>. FéHtt xêlisjktiultipn nm vtUMftém tm» tù, 
^4*^0 fur nêti mpprêpiét , f^c 9». Hékint t4»it4m 
Um in intehtiêttty & in eltffimit viHtâttm^ S, Btru* 
Tr*ff, deprsetft» ^ diSftttftt, }. ^idi tfg* M /«• 
mtn, ^c. Lut» 1 1 . )4. 4. Si 9ri9t9Vm têrfm tm 
mm huidumfuerit. H»» bitut mU^mémfâfî^m unê^ 
èvérum , erit Ituidmm ummé ficm luttfn» fittg^rii^ 
iUumtMéJnt tt, Gr, tf^êndê lucgrné fuliwt iitttmi' 
nat tt.luc^ I u ^4» iu à" Syr,s*tJ9H Mmsàit,ttt, Efêà> 
4M(M •</«• haM J?tn». %\y» '• Or» uniddhért^ 
^iîtmt expUtéLt Vutg, Imt, \i,l\* 7. Onfidtuttê et /• 
t«i. Imc. 1 2.. ) 4* dt qmèm itk, 9^ U. StSH* f*"^ 
futët e§rv9 tfcâm fusm , ^êhdê putU ejus cUmsnP 
md Deum , vmgiuatt eèjfu^d ftênbéktnut cik»», & Pf: 
140. 9. 8. S^ibm »•» tfcillarhtm nt^Ui h§nê^ 
•m, Luc. fufrÀ, $• Si rrj# nt^f tfU9d minimnm </f, 
pufit ^ quid dt céatrii ftUicitt tfit * tue, It» ^é.. 
10. !n^r9 £m. ta« 1 s. II. Etnûiiuinfithlimtf 
ptili. Lue» 11. 2f . M di/tfétfuttit » vlfinMiu eireum^ 
frmt%ii4iiuti.vtfmi»ifk. Sjr..& Gr.ikL il •, 
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S^Chrjfvfi. H$m» 2).f« Matfh, uipUttamuiO 
&fu mra ^ ênftfuamur i§na. i ^» Nempt JXâ ituHf* 
€tr^md rtgtaim t^vri n§n fottJL 
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W.«. i V. »7. prectfta de Jefiu-Chrifi cotitn Itf 
Muth. t. 7. i v^ taauvaâ jitgemepj. 
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O I £ A les (âges maximes qœ 
le Fils de Dieudonnoic en par- 
ticnlier,& en diveifes rencontres i fes 
Difcipks , Ôc que depuis il rendit 
commnnes à tons y en prêchant dan» 
les lieux publics , les vérités fonda»- 
mentales de fon £vangile,a yec un zè- 
le qui les relevoic,& avec une abon* 
dance de raifons , de fimilitudes , de 
paraboles,qui lesrendoientintelligi* 
blés aux plus (impies , & aux plus 
itft.i. greffiers» 
irixTH. 1 No, Un jour leur parlant de la retenue, 
anonjudicabi- & ^^ la GÎrconfpedîon dont il faut 
mini.- noiitc ufcr dans Ics jugeroens qu'on fait du» 
Z^'ntTSnt prochain > il leur dîfbit : Ne jugés, 
èimîoiidiinitti. point des aâions d'autiuî , & ne les 
•c^ac diœUteaii. condamnés point , fi vous voulés que 

perfonne ne vous juge > ni ne vous 
condamne. Excufés & pardonnes 
tout ce qui eftcn quelque manière dL. / 
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gne d'excolè & de pardon j fi vous 
iouhaicés qu'on ait de Tindalgcnce 
poor vous « & qu'on fuporte vos dé* 
faucs. Il n'y a pas raoins de charité à 
ibnfr ir les iniperfeâions de Tes frereSs 
Se à en juger favorablement^ qu'à les 
iècoiirir dans leurs befoins. 

Voycs la mefiire donc Dieu fcfcrt ^*?*7?"'^V?» 
dans ladiftribution de fcs bien$:elle menfurtm^bol* 
n'ctt pas comine celle des avares » des nAia, le confet- 
îngracs,& des gens demauvaife fofc uô.&fup'cSt 
Elle eft bonne> elle eil grande 9 plei- cniem dabunc 
ne, & furabondante,comme lorsqu'il *"„jî^"**™EJ^ 
y a tant de grain dans le boi(Ièau,qu'- dem qulppc 
après qu'on Ta (ècoiié pluficurs fois & œenrua , qui ' 
i>eaucoap preile » 11 s en répand par lemeticms va- 
deilbs les bords. Si l'aumône qui ne bit. 
ièrt' qu'à la fiibfift^ice du corps , 8c 
d'un corps morte) > eft (1 bien récom« 
penfee ^ croyés que les jugcmens fa« 
vorables qu'on faifdu prochain , 8C 
qui lui confervenc l'honneur , que la 
mort ne lui peut ravir ^ le feront du 
moins autant en cette vie & en Tau* 
tre. 

Comme la meflire dont vous vous 
iervés pour les autres, eft , fuivant le • 
vieux proverbe 3 celle dont on fè fer- 
vira pour vous; foyés très- persuadés 
qu'on fera de vous le même jugement 
^ue vous aurés fait des aucres.Si vous 
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TIC la liberté de critiquer les mœurs 
des autres » doit ecrc exempt des dé^ 
fanes qu'il reprend en en. Sur quoi 
il leur fie ce difconts , qui tomboic 
patcicuUerement fur les Scribes & les 
Pharifiens qu'on tenoit pour faintsen 
ce cems-là. Cenlêurs padionnes^d'oÀ 
vient que vôcreame a tant de peine à ^ . . 

reconnoitre les derauts ? D ou vient tcm vide» feft«. 
<lti'elle ne s'aplique qu'à remarquer caminocuio 
les vices d'aucrui , j&ns aucun retour i^fœâVtem qo« 
iur elle-même, comme fi fa vûë«au(fî in ocuio tuo 
bornée que celle du corps , ne pou- 4* '^,7* ^""^^ 
voit appercevoir que les objets qui 
Frapent les fens ? 

il fer oit beau voir un homme , qui xii t Aut qao- 
ayant l^œil fort eàté , au lieu de fon- °"°**î P®>*' **'• 
gcr a le guérir , eraployeioit tout ce Fiatcr. fineou 
qu'il lui rcfteroîtdc vue àconfiderer "*"» feftucam 

• Il r • «Il de oculo tuo.iv- 

une paille , prefque imperceptiolc fe inocula tuo 
dans J'-tril de fon frère, & lui diroit: «abe» non vi- 
Mon cher frerc , trouvés bon que jc «If !^'ifce7tu ' 
tire cette paille de vôtre œil > pen- mîim trabcm de 
dant qu'il.auroit une erolïc poutre f*^"^ ^'^V-^ 
dans le lien , uns que pourtant li la uteducasfeftu. 
vît , ni qu'il ciTayàt de la voir. ?« ^^ °^»»^« 

Voilà , hipocritcs, voua votre Vc- 
titable portrait: voilà jufqu'où va vô«* 
tre aveuglement. Vous croyés voir 
clair , & que tous les hommes font 
aveugles^exccf tés vous. Coounencéi 
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enfin à ouvrir les yeux , & cotimés» 
les (or Yons-rocmes. Gneri({es-voH$ 
les premiers 9 & vooscâchei es après 
cela de gaerir les ancres. Ce qui voas 
empêche de voir l'érac malheureux 
4e vôtre confcience 9 c'eft ane pou* 
tre, c'eft un «norme pèche , qui oc- 
cupe coQte vôtre ame » & vous oSaC- 
que la rai (on. 

Pour votre frère , il n'a qu'une 
paille , qu'une imperfcâîon legitc^ 
Se vous la yoyés « ^us en murmurés^ 
vousvoulé3 l'ôtery Vous fériés bien 
mieux de rejetter cette poutre , qui 
vous cache entièrement à vous-me«- 
tne » que de vous empreflèr tant à 
tirer de l'œil d'an autre une û petite 
paille. 

Mais fi celui qui eft obligé d'in- 
ftruire & de reprendre les antres^doic 
^trc lui-même îrreprehenfible , tant 
pour fa doârine que pour fcs mceurs: 
il fautauflS que ceux qui l'ccoutcnt, 
ayent quelque difpofitîon à la vertu, 
afin qu'il ne perde point le tems à 
leuraprcndre des chofcs » dont ils 
ne veulent, &ne peuvent peut-être 

.M^th. 7. pas faire leur profit. 
vi.Noiite dafc Souvenés-vous donc , mes chers 
finafi canibus, pif^ipi^j (car c'cft à VOUS quc icdon- 

ne cet avis ) touvenes- vous a être 

ex- 
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«xccememcntreccnusàdebitcr lesma- mafitritti nU 
xîmcs de perfciaion , & à dccoavrîc «»♦•»« po»«o«^ 

1 , ^ .^ ' . ne totte concuU 

ies hauts miftercs , que je voas ai en- cent cas pedi* 
icignés , ou que Je vous enfeignerai **"• ^*y.*»*' *<*■• 
dans la fuîre. Ce (ont des fecrets^dont l^ «■»?•»« 
il, ti'eft pas à propos de faire part in- 
différemment à tout le monde , puif- 
que tout le monde n'eft pas capable 
de les entendre, & qu'il cil ai fé de les 
concredire ^ mais non pai de les pc« 
neftcr. 

Les fublîmes vérités qtte je vous al 
fait connoitre ^ font des choies fain« 
tes , & qû*on ne peut ades eftimer. 
Comme donc on ne donne pas aux 
chiens les choies confacrées à Dieu^ 
^u'on ne jette pas les perles devant 
les pourceanx:oti ne doit pas annoncer 
non plus ces fortes de vérités à des 
ânies baffes & terrellres , à des hom- 
mes aufl] fales que les pourceatkx^ 
auflî furieux que les chiens,à des gens 
pleins d'ignorance &de malice, qui» 
après avoir méprifé vôcr^ doârine» 
& foulé aux pieds tout ce que vous 
leur propoferés de plus faint^s'éleve- 
ront contre vous > 8c ne celleiont de 
TOUS déchirer par leurs calomnies. 



tf Suftrifd dtemmtfiU ejè diverjtt lûeit €C timp^ 
fUm dsiéf confiai ex éhtrfii fiwium EvMngtUfimrum 
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^«fi^etiethfi ipnâls, ou nnc pierre, lor(qa'il lui 
nunqard Up'dé ^cmandcun morceau de pain: ou un 
peirigct ci ? (ctpctït ^ iorfqu'il lui denlande an 
x.Aat fi pifçê poîflbn ; ou un fcorpion , lor(qu'il 
icrpeméarpor- lui demande un œuf? Si donc vous^ 
xîget ci ? i. qui avés cane d'inclination à faire du 
cum fidriJa^iJl ^al , & fi peu à faire du bien , vous 
■oftis bonadata éces porcés nature Uemenc à donner ce 

ftîu :^ï^anîô V^^ ^^^^ avcs de meilleur à vos en- 
snagts Pacct ve« fans! avec quel le charité penfés-vous 
eft'^ïibrtb^M que vôtre Père celefte qui vous a don- 
4.pécencibas fc? né tout ce que VOUS avés de bon, que 

ce Père fi libéral répandra (ur vous 

ùs miséricordes ? Il les répandra fans 

doute avecprofufioniil ne vousrefii- 

(cra rien» pas même (on Saint Efprit» 

l'auteur & la fource de tous les biens 

que vous pouvés fouhaitcr. 

V >?. ^ Quel bonheur cft-ce pour vous que 

"^ d'avoir à faire à un Maître , qui vous 

comblant de bienfaits > n'exige de 

vous autre choft^qu'un peu de recon- 

noillànce pour les obligations infinies 

que vous lui avés , & qui ne vous 

impojfè point d'autre charge que celle 

que la nature impofè à tout homme^ 

sti. Omma dés qu'il vient au monde ? }e vous 

arSi ^àxc de fa part qn'll fe contente qut 

^obis homines^ VOUS tendiés à VOS ftetes , pour Ta- 

ill h« c^ft enlm ^^^^ ^^ ^°* * Ics iBcmes fcrvicesquo 
lex de ftopbctf, yonsdefirés qu'ils vous rendent. Ulé&. 




DE J.C;iI.Part. CI1.XXIII .101 
a Tc toute l'attennon que vous von* 
dés 3 vos Livres iaincs , taoc ceax de 
k Loi j que ceox des Prophètes^ vous 
verres qne ce qu'ils di{ènc fè réduit à 
cette grande maxime* 

I. ^ iîc» vkU .- faite &c^ tar.il . S &• Cr. #» 
Sjr, inft/rtmniuttm» |. ,Am fi fttiertt ^^fum , nmn» 
^dfÊtriga iili SurfUmtm f Lmc,ii 1 a. 4. 5^W«i 
imtmmm, Imc, 11. it,bê€t/t ^ Sfirimm SénSm^m 
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J)h petit nombri des gens de bien ',& UMh^.j.Xff, 
ifion don fe danner de garde des ' V,^;j'^ ,,^,, 
faux Prophètes, ai ^7. 

IE fçai bfcD > ajoûta-c'il , que dans 
la pratique de ces préceptes , vous 
trouvères deux difficultés qui vous 
feront beaucoup de peine ^ & qu'il 
faut pourtant eilàyer de vaincre. 

La première eft que peu de per (bn- 
Des auront aflés de courage pour era- ^^* 7* 
braffcr la nouvelle manière de vie peV '«{Xm 
que je viens de vous cnfeigner. La portamiquia la. 
porte du vicccft grande ; la voye qui Sffr;^'eftî« 
conduit à la perdition eft rpatîeule : tiucit a4 perdi; 
vous y voyés en tout tcras une infi- ?^°"°*.*f """^^t 
Blte de monde ^ qui va chercher Ion pcjc «tm, 

E uj 
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vtf.QAm tu. mdlhenr. Au contraire la porte àt la^ 

gaita porta , & vcrtu cft pctîtc ; le chemîn qui mené 

ducic ad vitan, à la Vie , eft il çtroit & It peu bâta,. 

te pauci funt ^^'i\ jjç j^y trouvc prefque perfbnne». 

«i^. & que peu <^e gens le connoillent.' I|; 

fauc pourtant,, à quelque prix que ce 
ibit , que vous entriés par cette por- 
te , que TOUS inarchiés par ce che-. 
mix). 

Au refte ne craignes point que la^ 
grande foule ne vous entr aine , oui* 
gré vousyde l'autre côcé..Car le mon-», 
de n'entraîne après lui que ceux qui 
le veulent fuivre. Il ne vous fera pas. 
maUaifé de furmomet ce premier 
obftacle. La viâoire eft bien facile, 
quand pour la gagner ^ il fuffit dé 
vouloir vaincre. 
xy. Attenditc à La feconde difficulté que vous avés 

iaïusProphetis, j^ combattre, vient dcja part des faux 

qui veniunt td «. , % i • ^- j 

votinveftimcn. Prophètes , de ces hipoaites de pr<v 
ti» ovium, î^- femon , qui ne cherchent qu'à fc dé- 

trinfecut autcm «•/•''•• ' • 

f,nt lupi xapa- guilcr;qui viennent couverts de peaux 
cet, 4q brebis , quoique dans l'ame ils 

fbient des loups ravitlans ; qui vivent, 
tout autrement qu'ils 'ne prêchent^ 
hardis à débiter oes maximes (àintes, 
& d'une fùbliroe perfeâion , & lâ- 
ches à les garder. 

Le moyen de les bien connoitre 
cft 4'cxamiuef Leurs œuvres : car c!içft . 
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par les fraies qir'on juge de la nature xvi.A fcaâi« 

j 1» -1 #^^ _- — ••ii_ __; — j- bus eorain co- 

g'iofcetîs eos i 
^ , Nunquid colU 

les charbons o» fut lc$ ronces. Tel «'»'»* ^* /?*"!• 



ic l'arbre. On ne cu.ïllc point de J^-J-^,, .. 



saiims lut les épines, ni de figues lur Nunquid coia. 
les charbons o» fut les ronces. Tel «'»'»* ^* /?*"!• 

»/^«/>« i#iijf « 1 uvaMutdeiti* 

qu eu le mut , tel ett 1 arbre ; *& tel bulit ficuif] 
qu'cft Tarbrc , tel eft le fruit. Aînfî, 
de quelque manière qu'on raîfonnc, 
on pourra connaître la eau fe par les 
effets , & les effets par la caufc. Car X7ii.sic ottnit 
fi le fruit eft mauvais, il eft impoflî. "^'i^Jlfai ^Z 
ble que l'arbre foit bon , èc s'il eft cittMaltsatea 
bon, l'arbre qui le porte, ne fçauroir j;J^;,V^^^^^^^^^^^ 
être mauvais. D autre part, fi Varbrc xvi 1 1, Mda 
cft,bon,îlne produira que de bons P^*«^ tfborbo. 
fruits , pc s iL eft méchant 9 il n en ôus facere. ne 
produira que de méchans* jucacbot m«'a 

Ge que je tous dis des arbres, je le ùcexe. 
puis dire des trefors. Comme il y a ^« •'• 
de bons arbres,& qu'il y en a de mau- ho*na*dc\'o" o 
vais : il y a auflî des trefors de grâce, «ficfauro cordis 
& des trefors d'iniqnité Les cœurs il^^^ ,1:: 
desjuftes font des trelors de grâce & homo de maio 
de mérites : les cœurs des mécharis J^*^»»'? P«>- 

t J r j#«- •/ \Mrr# *^*" nialum. £x 

lont des trelors dl^miquite^ou il fe fait abandantii 4. 
un amas de tout ce qui peut Icurattî- f"*"* ^°'*^* ^ 
rer la malediaion du Çiel.^ C'eftile ^*'^'**^**'' 
ces fonds que procèdent les paroles ic 
les œuvres : la langue & la main font 
voir ce qui eft caché dans le cœur. 
Tous les mouvemcns qui paroîffènt 

au dehors^ viennent du dedans , corn» 

fi • • • . 

I» lUJ 
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me les rniflcaax de Icnr foorce^ 

Ne iaoc-il donc pas coofelXêr qu'on 
homme de bien ne pêne cirer que de 
bonnes choies d'un bon tcefor > ccl 
qu'eft celni de Ton cœur ; Se qu'ail 
contraire nn impie ne peut tirer d'an 
mauvais tre(br, tel <ja'eft celui de {on 
corar>qne de la corruption & An pç- 
iiéuih.j, ché ? Anfli les pécheurs doivenr s'aç- 

•fbôi%ut"ott ^<^n^r^ ^ cçrc punis comme ils le mc- 
ftctc fruâum ritenr. On les traitera^comme on faîc 
bonnm.cxcide- Icsarbtcsquin ont point de fruîcHc 
mlttttuf. quel traitement leur fait-oo ? On les 

coupe' 3 on les déracine , on les jett^ 

au feu. 
M. Tgltot ex Gardés- vous, je vous le dis encore^ 
jFrueHbaseornm une fois, gardés- VOUS des hipocricesj, 
coônofwtiseof. j^^ç^ pêcheurs toujoursmalqués,qiiî 

fçavent (i bien fe contrefaire pour pa* 
loître faints. Examinés-les , & ja« 
gés-en par leurs fruits , c'eft à dire». 
par leurs dircours& par leurs œuvres^ 
qui le plus fouvent ne valent rien, ou 
qui perdent bien-tocun certain fard, 
une aparence de bonté & de merice, 
fiont on eft frapé d'abord , mais qui 
ne peut impofcr long tems. 

Quelquç couleur de pieté & de re- 
ligion qu'ils donnent à leurs parole;, 
ils ne me tromperont pas. Tous ceux 
qui m'apelient leur Seigneur^ qui iqc 
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l^émoîgnenc à rextcricur «quelque con* 

fiance & quelque rcfpeâ, n'entreront 

pas pour cela dans le Royaume des 

Cieux. A quoi bon faire tant de bruit> 

Se rae crier à toute heure : Seigneur, 

Seigneur, fi l'on ne pratique point ce 

^ue j'enfeigne ? ]e veux de la foûmifl 

£on > & non des paroles. Tachés 

donc avant toutes chofès ^de faire la 

volonté de mon Père qui eft au Cicl^ 

êc VOUS regnerés éternellement avec 

lui .& avec tous fes Elus dans U 

gloire. 

I. VnMftiéiqut tmim é»hêf dêfrMtfmê cêgnêfcitufï^ 
mtfu inim dtffiwt, 0-t, tMt^€% 44'- x» ttMki^ihdmi- 
f . Nm efi tnim éurb^r èçna , qttafâcit fruBm mnUsl 
tuqut arbêr mais JAifgns f uSum t»niim, Lm.<. 49^ 
^fr; tnaU» Gf.putrit» isritfâ» ut hic, 4. Cr.fidun^ 
dmtim. . fUueu* f • flmd tmttm vuMtii me , V»m$ne,' 
JDmnine i& m$» fatitu ^hs dàf f Lmcm6, 4*. 
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V 

JpHelques avis aue U* Sauveur donne M«rA.«7. iv. 
a C€ux qm y par une faujfe ver^ i^^.^^j, ^^^^ 
tu y démcntint U fainteié d€ Uttt ^fkm*' 
frçfejficfh 

C'y* Es r à. TOUS qui m'écouté$,que: 
jjedonneccsavistrçs-importans^. 
^< que vous Yj fâfliés réflexion ^^ds: 

E- vv 






lotf La V'iît 

que veQS lès mecciés en prariqne. Il 
viendra, uâ jour auquel vous connoî- 
trés-claireitienc les biens infinis du 
Royaume,ilonc je vous parle,& alors 
vous me prières cous de vous en faire 
paccicipans r. niais pluHeur^ de ceux 
qui auront eu' le bonheur de vivre 
avec moi » n'y acrronc jamais de part.;^ 
MmtKj. lis auront beau dire : Hé quoi» 

sxii.Mttltidj- Seîoneur , ne fomuaes-nous pas 4es 
die : Domine , vocres ? Nous avonsc prophctite tzat 
ponùne, nonne 4ç fois , en expliquant VOS mifteres ; , 

»" Fi^hcitvl- "^^ avons tant délivré <ie Poilèdés, 
inat»»^& in no. tant fait de prodiges en vôtre nom, 
t'^^J^lxRr par vôtre ordre , & avec vôtre fe-. 
n>u» , 8i in no- cours. Ne VOUS en louvient^il plus? 
mine tuo viitu- L^ réponfir que je leur feiaî",lês rera-> 

tes I mulusfe» ,. y, ,t ^, -^ ,,,, 

citnai i para d unee^nelie contuiion AiieSy^ 

XXI ii.Eitunc Jçur dirai- je ^ allés malheureux , ie 

confitebot iHis: • • «^ 

^uit nunquam "« VOUS ai jamaiS» coonus , comiuc 
novîvot.Diice. étant dcs miens ; parce que je nai: 

«!!^«L;?f :??' jamais vu dans vôtre cœur cette pu- 
opexaimai.. mi- ^ , .^ , . .^ r 

^aitticm, reie reqmic pour les miniiteres , ou 

je vous avois apellés. Rettrés-voos 
donc de moi » âmes profanes , qui 
dans les plus faintes adiôns avés coiik 
misd'aboniinables facrileges^qui par 
une horrible ingratitude , avés em. 
ployé contre moi les talens que je. 
«ous avois donnés j qui au lieu de 
fuiyxeies deUcins quej'avois Cm v<ki«^> 
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avés été des miniftrcs de Satan , 8c 
s ouvriers d'iniquité. 
La conclufion de tout ceci eft qu'il 
faffit pas d'avoir des pieds pouc 
ircnir à moi , ni des oreilles pour en- 
iDcndre ina parole; mais qu'il faut en- 
oore me donner fon cœur>& accom^i 
plîr mes préceptes. 

Quiconque s'attache à moi dans «*'^* Omn|t 
cette difpofition , mérite d'être corn- Î«ba1»ea h«c! 
paré i un homme (âge ^ qui voulant & fade ea, aOL. 
bâtir une maifon, creufe bien avant JS^âJ^^'il 
dans la terre , & po(ê les fondemeos «dificavit do« 
de fon édifice , ou fiir le roc , ou fur "^^ ^«•«^ ^»- 
quelque chofe d'auflî ferme. Que les xx9.ZtMct»> 
pluyes tombent , que les rivières fc *" P**^*; • ?^ 

•t/,** j ,* r ft\ vcnetunt flumi» 

débordent , que les vents f ouBlent, n^ , se fitverunt 
que tout confpîre pour l'abatre, elle ^«««i . ^ «"»«- 
fubfifte toujours ; bien loin^ dé tom- '^^\ *Î;J7* 
ber , cUcn'eft pas même ébranlée, ecciatt, 5. ^«n- 
parce que fes fondemensfont foUdes i^î/^l™ *;'* 
ôc profonds. 

Il y en a d'autres duî m'écoutent, »xvi.Et omnîi 

.'./•• . j -^ j'- qui audit vcrbà 

niais qui ne tom ncn de ce que jc dis. Jj,ç, ^^^cfic non 
Ceux-là rcflcmblentà des infenfés, facitca/fimilit 
qui bitîflcnt fur le fable ,x)u fur une *'« '''^^^^^^{^ 
lerre mouvante/ansfe mettre en pei- Domuia ruam 
W de creufcr , pour faire les fonda. ^"//;,7'e'"^;p: 
^ons. S'il vient une groSe plûye > un ccndit piuvîa^se 
W^rent iropctucux . un grand conp i:»;i"»J«';:^; 
de. vent. ^ la iiuilon battue de tous vcntîi ddime- 

E vj. 
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wv.iEi tcceffir, paffioît.. Il lui défiçiîd de pleurer;: 
8t tctigii locu- pujj il s'aprochc du cercueil , & le: 

Il»ni ( hi autem r ..f * «,^ a' 

oui portabant, coische de la main ; oc au même tems^ 
ftctetunt;& ait: ^^jj^ q^\ \q portoicnt, s*ci»ntaiT&és. 

4ico, furgcl. par rcfpeâf, il dit air mort : jeune 

homme , kvés^vous. C'cft moi qui 
vous le commande. Ghofe admira- 
ble j Leniortentcnd cette voix, Scj 
Ki9^ Et refcfiin -ohciz. Il rclîufcite , il fc levé , il fc 

^ui crat mor- t}f ^j f^- fon féatit, il rccouvre la pa- 

loqui. Etdcdit rôle , il parle à ceuxtjui ecoientau- 

lUttiamatiifus. tout de lui^. 

Ainfi le Sauveur convertit en larmes 

de jpye^ les larmes qpe la douleuc 

failoit couler des yeux de la mère , & 

par un miracle inefperé , il lui rend 

ionfils-, plein de vie ^ & aufli fain- 

«Ft.Accephau- que jamais. Tous ceux qui furent té- 

!!?. ^îl*."r uaoins de cette merveille , en furent 

ficabant Dcam, lailis d etonnement ^^Sc auneiaint& 

4iic«iites ::^ia frayeur, Qui leur faîl'oit dire, avec de 

PiopheUi ma- 'r j V • j -n- 

§nu$ Cutttxit in prorondslcntimensdereconnoillance 
fkobift 5,& 9aia pour Dîeu '. En vérité nous avons on 
AlcbcA fttam. gvand Prophète parmi nous : Le Sei- 
gneur a bien voulu vificcr fon peuple,, 
&c faire éclater à nos yeux fa toutc- 
puî{rance>en la pafonne de cctHoin* 
me coutdivin.„ 



►i r.C.tLPârt^Ch.XXVr. ri^ 



CHAPITRE XWIl.. 
M^fm répand émx Envêyis it SauiÈ L»r.r.7.iv.t7>. 

LE brmt dé tant de prodiges , 0c 
la repmacion de celui qm les fai-- 
Ibît > angnientoient de jonr en jour». 
Tonte la Judée avec l&piïs d'alen-^ 
conr en étoit remplie. Non feule- lur, 7. 
incnt les luifs inaedules & ennemis h,*^ Vcimo**!»! 
^e leur Sauveur en prirent l'alarme ; nniveiftin In- 
fes Difciples roctnes de Saint ]«an en î^»" ^ «•/ ^ 
conçurent de la jaLoufie. irgioncn. 

Ils vont donc trouv«a: leur Nfaître ,y,„^ ^^ „„„, 
4àns la pixCon , où ils avoientliberté tUvciunt Joan* 
d'entrer & de lui parler. Us lui ra- ^^^ •«^^ 
content avec, douleur ^ comme } e sus 
s'étoit acquis , tant par fes miracles 
^ue pat fes pr^ications > beaucoup 
d'eftimc dans refpiit da pcuple^qu'il. 
étoit en vogue & que tout le monda 
couroit après lui. Ils parloientainC< 
dé J E sus, fôît parce qu'ils a voient- 
peine à fbuffrir l'éclat de fa gloire>, 
qui çouvroît celle deSàihtJeanjfoit,, 
parce que l'îdéé trop baflc qu'ils, 
avoient de lui , étoit infiniment au- 
4tiù>vts de. celle qu'ils deyoiént.s'eUi 
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être forme (m (es maximes & foc 
ics exemples. 

Ils n'enâêoc janais reconnfi leur 
ignorance ^ ni condamné lenr (aux. 
2ele , sUls n'eiiilènt été les Dîiciplcs 
d'un Maître éclairé ^ & hnmble com- 
me Saint ]ean. Le Saint Precm feoi: 
• vit incontinent quelle étoit la mala« 
die de leur ame ^ de pour la gœrir^ il 
s'avifàd'un remcde>non moins doax 
qae prefcnt & efficace. Ce fut d'en- 
voyer à la fburce des lumières cens 
que la paflîon avea<^loit , & au pli^s 
parfait modèle de la châiité ceux à 
qui l'envie faifoit tourner les meillcu* 
tes chofes en poifon, 
M^'iv* Il en choifit deux des principaux» 

^njoaiinef M- j^^ç j| connoiflbit la modération & 

In vtncDiis ope* la fàge(!e ^ & leuc dit ou ils allaÛènc 
M chtiûi . mit. trouver Jésus > pour lui (aire cette 

lent I . daos de ; j r » * j 

DikiouUt fuis ciemande en ion nom , & au nom de- 
»• _ . tous : Eftes-vous celui qui doit v&* 

Ttt'ef'qulVln- ^^^ 9 OU û nous devons en attendre 
turut es^anaiiu un autte ? Le Sâuveur ne leur r.épon- 
««pcâamui? j^ jjj d'abord que par des miracles. U 

rendit ta vue à beaucoup d'aveugles^ 

& la (anté à beaucoup de malades^ 

& délivra phi£eurs PoÛèdés. 

tr st rtrpon- Il fit toutes Ces merveilles en lenr 

tuuJ^Ji^L.^^ prefcnccjik ajouta à tant d'éfetspro- 

muocUicioajiBi,. digiettx ce peu de paroles : Ailes dicp 
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âi^ Jcan-Bapriftc ce que reus venés de qu« tadtftit ae 

^^eoir & d'entendre ; dîtes luî que ^"«fi^'r ., ^ 

quand je parle, &<piand je comroan- ciaudi ambulit» 

«le, les aveugles rccouvrtnt la vâc,les i«pïoa mundan. 

b«> , Il • j . tui , fuxdi «u- 

oitenic marchent>ies lépreux devicn- ^li^nt , monui 

cent nets , les {burd s entendent» les refurgunt, pan* 
ïïiorts rellùfcitent; dîtes lui enfin que ^nii^^"** ' 
les pauvres, qui font le rebut du mon- 
^Ic, les pauvres, toutmîfcrables, tout 
ignorans & grpfllers qu'ils font^vien* 
nent à moi , que je les inftruîs ^ qu'ils 
xtçoivent& emb.adent mon Evan- 
gile ; pendant que les Sages & les 

Grands de la terre ne peuvent ni le 

comprendre 3 ni (e refondre à en ob** 

fervcr les préceptes. 

Vous (çavés que , fi l'on en croît 

les Prophètes , c'cft à ces marques 
»qu'on doit reconnoîcre le Mcflîe : & 

néanmoins quelque jfùjet qu'il y ait 

de croire que )e uiis véritablement co 

Viefliîe ù attendu & fi fouhaicé > je 

trouve peu de créance parmi vous. 

O qu'heureux (êra celui qui demeu- vi ïtbeattts,eft 

rcra ferme dans la foi , quand il me S"» «^P ^"«^i« 

r ' o • / j fcandalizâittsm 

verra periecute oc oprime de mes me. s* 
ennemis ; qui au milieu de mes fou- 
frances ne perdra rien de Teftime , nL 
de TafFéâion qu'il avoit pour moi» 
& à qui mes humiliations ne feronc 
point une occafion dcfcandale^ niua 
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fil jet de m'abandonner» êc de renon*- 
^cer CD meaie cems à ma do&cine ^ Se 
À ùm (aliic€cenidl4 

hém mH^êU mêrdMaun» t» livtt, ^. f . nier, bU^ 
^ mUù Imzwi éÊtttm mêmfiiM^fed difcifmimrmm fw 
nm igmsiaU fmfkHt. & HiUr. htc, &-miii^ iXw^ 
miem vgnijftmt sd ettm vin,dixemnt : lêmtmts Bafti^ 
fs miJU m* méu^ éicgta ^ Tm es^ ^c. In i^sÂ mutam 
■btrA m$Ufi wAvU à ImugÊtnkm fum » & fi^»* « ^ 
ffiritUm msik^ &cjtcm muttit dwnmvit vifkm. Lsu.j» 
xo.il. 4. U pféi4kmUn€. S, Hilmt» & S. H't^ 
'éir^ &sliL < . Syr. ^4% mn imptgerit y mn ^ffmndHfi^ 
tuwH^ ^uU ptiMTét ejit Cmccfiut ftmimkfumdéU 
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CHAPITRE XXVIII. 
tiété.th\Ji «. fffw f^ telùgt de Saint Utin 

luc.ejui vt^ « '' 

E S U S renvoyé avec cette réponse 

les deux Difciples de Saint Jean, 

fans lenr rien dire qai put tourner à 

la louange de leur Maître, foît parce 

>qu*ilsl'eftitnoienT aâes,ou parce que 

les louanges qu'il lui eût données en 

leur pre(ènCe,auroient pu pafler dans 

refptit du peuple pour des flateries. . 

Uitnh f t. Mais dés qu'ils s'en font allés , il 

V1I.11U» tuteni commence à le louer , & fait (on 

«VirSiVicJ éloge avec une éloqucncccoucc dîvi. 
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ne^ IL demande àccux^qni étoienc au- Tut td rurbat 8« 
tcfir Ac Inî : Loirfquc vous aves quic- Itfâu^ vftî** 
ce vcys mailoDS^ pour aller -voir Jean tum videre i a- 
dans le D^rc^qsi penfés-^ous avoir '««dincm vent» 
'VU ? un homme incoriftam dans Tes " 
iàintes réfolucions , & léger comme 
xin rofèau ^ dont le venc Ce joué' ? Un vin. Sed quié 
homme fenfuel , délicat^ fomptacux "'^»» vidcrct 
& magnifique dans fcs habits ? Non hboTveftitûm'f 
certainement. Celai que vous aviés ^^^ qui moiiu 

vu, cfticrmcj confiant & inébranla- ."^'^^1^,"^"^; 
ble ^ & s'il eût voulu chercher la dé- .Rcgum faoc. 
licacc({è dans le vccement ou dans le 
vivre , il eut été à la Cour ^ où ce* 
gnent la magnificence & la moUeflèt 
&c non pas dans un Dé(èrt , où l'on 
ne fçaît ce que c'eft que délices ni 
que luxe. 

Qiel eft donc cet homme» que vous ^ x. Seâ qulà . 
êtes allé voir , & après lequel on "i*„^* ,.^Î^V' ' 
Court en foule } Peut-être me dires- Etiam dicovo. 
vou$ que c'eft un Prophète. Mais ^i».^pi«^qtt»« 
mot je vous dis quil eft plus que x.hu cft enim, 
Prophète, que c'eft un Angc^de <3ui le ,^c quoSâipmm 
Seigneur parlant au Meflie, dit dans mitt© Angeium 
l'Ecriture : Voici irkon Ange ; voici meum, acte fa- 
vôtre Precurfcur 5 voici celui quc^^'jj^.'î^f^^ 
} 'envoie devant voniSj pour vousapla-viam tuam ance 
nir les chemins. ^** ; 

C'eft en cflfèt un Ange plutôt 
qu'un hotumc. Car je vous dis.cn 
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iti.Anen dico vericé qu'cntie cous les hommes qttL 
irobis:Non fuc- ^^t été lufciu à ccctc hcmc , il n'y en 
muiierummaiof a point eu de plus grand que lui > ni 
loanncBapiiftâ, pour k doH extraordinaire de Pro- 
ta^^iCr?. Phcric, ni poUr létnincDçe de l'em- 
gno cœioruro, ploi , ni pour la forme de vie toute 
*'"*i*'*^^^^ celcfte & Angélique, ni pour l'a- 
"" bondance des grâces du Saint Et 
prit. 

Sçachcs néanmoins qu'à ne regar- 
der précifément que fon état , q^i 
. n'eft point celui de la Loi nouvelle, 
il eft inférieur pour le rang , au der- 
nier des enfans de l'Eglifc , que je 
fuis venu établir, & qu'on peut nom* 
mer le Royaume de Dieu fur, la terre. 
xii.Adi€bot Ceft maintenant; & for tout depuis ' 
Baptitt* ufque q^ lia Commence a publier mon ave- 
ntmc , icgnum nemcnt au monde, que le Royaume 
î«u"?5c wo" d« Ciel fe donne à ceux qui emplo 
lemi radium il- yent la forcc pour le conquérir. 
^^ Ce Royaume qui confiftc daus la 

parfaite fainteté,& dans la gloîre,qui 
en eft le prix , ce Royaume , dis-jc, 
rcflcmble à une place, qui , quoi que 
(îtuéc fur un haut rocher , & bien 
fortifiée , n'eft pas imprenable , ni 
înacccffiblc à ceux qui ont affés de 
^ courage pour l'attaquer vigoureufo* 
ment , & pour l'emporter d'alTaut. 
^ 1 1 1 .omiict V ous en avés eu jufqu'ici quelqile 

légère 
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légère connoillànce , par le moyen de <"'<■ ftofh 

la Loy & des Prophètes , qai vous foil'.eîll^o!* 

l'ont fait voir aa travers d'an nuage, phcttTCiunt. é. 

6c comme en éloignemenc. Mais en% 

£n nne Loy nouvelle va iùcceder 1 

l'ancienne : le teras des Prophéties 

eft paflë : il s'eft tertniné i la venue 

de ]ean.i aptifte^ce nouveau Prophe* 

te , qui ne promet pas ^ comme on a 

fait ju(qû'à maintenant ^ Un bien à« 

venir , mais qui montre un bien pre« 

fent 9 & un bien > où (ont contenus 

cous les autres biens» 

C'eft donc à vous à recevoir fbn 
témoignage , à avoir pour lui toute 
la dé ferencc que mérite le Prccurfcur 
du Meflie ^ à reconnoîcre ^ comme 
lui , ion Maître & le vôtre. Il eft jcTT.Et fi val- 
vôtre Elîe : car fi vous y prenés gar- "• 'cjàpcre.ipfc 

t ^^• I» ' ^ eft Elias qui 

de ; Dieu l a envoyé pour vous an- vemucai eft, 7. 

noncer le premier avènement du Me(l 

fie 9 comme Elie annoncera lefècçnd 

à la fin du monde. Je parle à ceux xv. Qui habec 

qui ont des oreilles pour entendre ma Jîj^j *"^"*^' 

parole ^ & des cœurs biendifpofés à 

recevoir mes lumières. 



I. Non itiim frêftntibm tù frtftrrt vêîthéM 
Béfitifét préKûrUé^ ni bUnditntu vtfb* tftfutéttntitrm 
£x Cstftiâ D, Thûm, Ad 7. lucg, a. ^> in vefii 
frttiosÀ funts& 4il^ciU,lMC,7,\ $ ',iX»mplannhit,$yr, 
^idiidéUd€b.i,i> 4»Réti9ii9 frdrogmivarum. r«^ f • 

Ih Partit. F 
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si.Amea 4lco vericé qu'entre cous U 

mulicrumoiaior 2 point en de pl^ 
IcanncBapciltâ, po^f \ç Jq^ ^ ,;^ 
4* Qut aatcia ' 
■linoc cil in 
§no caloru 

*" bondanC' ^ 






rc. phctic, nip. ;% 
^^nî» ploî , ni r A<^f\ 






ex jitinKtts 



prit. ; 



der 

r 



'< 
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/tace , éjHc le SoMffenr 
y par une comfaréâ' 



xti.Adiebr 
•utcm ]ot^n9 
Bapciûç ufr 
niMic y regi^ 
cœlerum ; ^ 

patitur , fic;t, <r 

lenii lapif/^/'r 
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pr j/i if/ en fans, 

nnoilfance claire & certaine, 

- Jésus avoît de l'intérieur de 

-eux qui l ecoutoientalni fitcon- 

e Ton difcours de la façon que 

as allons dire. 

Il remarquoirdans le (impie peuple 
de grandes inclinations au bien , Se 
même de bons fentimens dans des 
^ Piiblicains,qul ayant été baptifés par 
iç. ' Saint Jean benitibient Dieu de la 
iSf*- g^ace qu'ils avoient reçue. Mais dans 



Xc^i îc cœur des Pharifiens & des Do- 
^«filium âicurs de la Loi,qui avoient fiait peu 
^^'^^c^^ de cas du Baptême de fbn Precur- 
^i^z.^\l fçur^il ne voyoit qu'un mépris extrê- 
me des confeils fi lalutaires qu'il leur 
donnoit^ de de cane de peines qu'il 
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Unfn. MMIX.& tlli « PP. J-i EKhfm» f;^Mn^ 
Ut »««' Rix"™ ^' • £7 ■'• *!</"'«•' f4»««ï/i- 

»f,.,dii»r. S. a.tr. hic. 7. Il) W..9K /, .«mcirn 
fnmi tdvaiiMi DtmiBi , vtlfiaadi 1 IK finUMiii 
jM» ri^ f • Hitr.hlr. 



CHAPITRE XXIX. 

^^y^l'iJ' '^'' Reproche & menace , i^nelt Satnfenr 

tiéllh. c. II. À y^> ^jc /«(^ j p^y MKf COmpUTM' 
„ ,(.*( 10. ^^ ^^;yj j^^ ^^^^^^ 

LA connoillàncc claire &cerrainr, 
(jue Jésus avoit de l'intérieur de 
tous ceux qui lecontoîeM,lui fit con- 
clure fondifcouis de U façon que 
nous allons dire. 
iK. 7. Il remarquoitdans le Hnnple peuple 

imx.Ei onjni* Jç grandes inclinations au bien , & 
popiilU) auai - »° j i_ r ■ j i 

tn!,& PuliUta- nicnie de bons lentimens dans des 
niiuiiiScuc- Pnblicains,qul ayant été bapiifés pat 
tapîiîiriEaK' Saint Jcan beniiroient Dieu delà 
liiino lo»hiiii, graccqu'ilsavoicnt reçue. Mais dans 
«uie'm & Lc^& '^ c*^""^ '^^^ Pharificns & des Do- 
ptiiii coiiHiiuik âcurs de la Loî.qui avoient 6iit peu 
^a'ctntVilioi' '^^ ^^ ^° Baptême de ion Precur- 
coii bn'iiiaii feur,il ne voyoit qu'un mépris extic- 
■b "■ me des confeils C falmaircs qu'il leur 

donnoic^ & de tant de peines qu'il 
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1)renoit pour leur (aluc* C'eft ce qui 
lui donna fujec de finir par cette 
plainte. 

Puîfqtf fl arrhre pàrftu vous quelque *^^\ ''• ^ 
-choie de lemblable , à ce qu on voie fimilcm «fti- 
-arriver parmi les enfans 3 dont vous '?*'»® 8«n"a- 
aves i Ignorance , mais qui n ont pas ^ . fimiiis eft 
vôtre orgueil & vôtre malice , il feut pueru fcdcntî- 
^ue je me plaigne i vous-mêmes de ^^J^ "J^,"^^^^ 
rétrange perverfité de vôtre cœnr> qoalibas , 
Vous favés <|uMl n'y a pas jilfqties aux 
enfans^ qui n'ayent de l'averfion pour *^'. ': ^icantz 

^ r^ i \ « . . f 1 ' ,1 Cecinnnut yo- 

les elprlts rudes & intraitables. Ils bis & non aiu- 

crient dans les rues & dans les places ^**> i*««n"w- 

11. J 1 ™D* > ^ BOA 

publiques contre ceux de leurs com- pianxiûû* 
pagnons qui refufènt de (c divertir 
avec eux. S'ils chantent , ou qu'ils 
entendent joiier de quelque inftru- 
ment de mufique , ils veulent qu'oa 
danfe.S*ils contrefont quelque aâion 
lugubre, ils veulent qu'on pleurerau- 
treraent ils fe fâchent tout de bon,& 
en viennent quelquefois julques à fc . 
battre. 

N^ a- t'îl pas bien plus de fujet de 
vous reprocher cette dureté inflexible 
qui fait que vous refîftés opiniâtre* 
suent à ceux qui tentent toutes les 
voyes imaginables , qui joignent les 
oeuvres aux paroles pour vous attirer 
«prcseuxà'^laperfedion? Celui donc 

F ij 
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XVI 1 1. Venu je vous parlois tout à Thcure , a véoa 



cmm 



acque mandai fiauftercmcnt,qu'ilne mangeoic,ni 
cans, ncquftbi- nc beuvoit prcfijuc point y qu'il s'ab- 
D." oniîS ftenoit même de pain & de vin , & 
bel. des viandes les plus communes, com- 

me de délices défendues. Et vous ce- 
pendant au lieu d'imiter fa pénitence» 
f û necelTaire à des pécheurs tels que 

vous êtes, vous dites qu'il eilpofTedft 
' du Démon. 

I xix.VfnîtFî. ^prés lui le Fils de l'Hommeeft 

liu$homini5, r ^ o^i a .i 

jnanducans & venu ! il a mange oC bu avec vous i il 
bibcns , & di* ^»^ jigQ voulu d'extraordinaire dans 

mo voiax & pc. la Vie : & néanmoins vous le décries 
tator vini,Pubi - par tout. C'eft, dites-vous, un Hom- 

fcaroVunTamfcVî ^^ ^^ bonne chcrc , 4in Homme qui 
& juftificata cft aime le vin^c'cft l'ami desPublîcains, 

fÛii'âf*'^^"' & des pécheurs fcandaleux. Mais 

comme ces calomnies & ces blafphe- 
mes ne fervent qu'à vous rendre plus 
coupables : auAî les moyens que la 
Providence a employés pour vous o- 
bliger de rentrer dans votre devoir, 
^ n'ont fervî qu'à juftifier la (âge con- 
duîte du Père celeftc fur vous> fur de 
mi ferables pécheurs, qu'il a traités 
comme fes enfans, quoiqu'il ne vit 
rien en eux qui méritât cette noble 
qualité. 
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1 . GifificétvetunU Thiê^yl^âdj. Lue, 1. mAit 
Dtminm» Lmc^j, %\, ?. /»«/f« fnijft C9mpr9k4tmrm 
S. Ritr. hic S, Cbrjftft. h9m. \ 8. in M^th, nH , i 
fiiiû fuk s expiitéi > à vJt» ludékk 
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CHAPITRE XXX. 

De ia cQirverfion à* une femme lé^éUfiium. 

_ pécher ejp. 

JE s u s avoic droit de parler ainfi , 
lui qui dans fa converfacion mon- 
troic une admirable douceur , qui ne 
pouvoir refufer aucune grâce à ceux Luc 7. 
ouicherchoient par tout Toccafion de *^^^^- .^©K^^^t 
le maltraiter 9 qui avoitun cccur^ a- quidamdc vha- 
miponrlcspluscrucisenncmis , & rifeis ut raan- 

. ^ I iv A 1 ducafct cum u- 

qui en ce tcms-là même , voulut i^, ôcingtcUas 
bien manger chés un Pharifien nom- domum Pharu 
mé Simop , dans le feul delTein d'y ^*' **^^^'*^**^'- 
achever la converfîon d'un&ame , ôc 
d'attirer doucement à lui des gens » 
dont toute la pafHon étoit de le per* 

Tandis qu il etoit a table avec eux, muiier,quz erat 
& que même durant le repas, il rece- »» ^.»^"«* p^*^' 
voit d une manière obligeante tous novit qubd ac« 
<;cux qui (c prcfcritoient , il vint une cubamct in do- 
femme fort décriée dans la ville, pour ^mUc aiàbaiu» 
ies impudicités. ^ s.tto&umn* 

F iij 
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Cette femme s'écoit formée me- 
idée de la fuifTsinccôc de la bonté de 
]. E s u s^afles différente de celle qu'en. 
avoient conçu tant d'autres , qui juC- 
qnes alors s'étoient adrelles à lui.. 
Ceux-ci n'avoient imploré Ton afli- 
ftance Que pour des incomniodirés ôc 
des maladies corporclIes:raais la /en-* 
le vue qu'elle eut, en (è profternanc à 
{es pieds , ftitde trouver un Médecin 
qui pût guérir les places de fon^ 
ame. 

Dans cette penfée, elle s'enqm€r^ 
où U étoit , & voulant lui témoi-- 
gner, par un prefent de grand prix^la 
vénération qu'elle avoir pour lui>elle 
prend un vafe d'albâtre , plein d'an 
excellent par fum^s'en vaches lePha- 
rifien qui le traitoit,entre dans la fale, 
s'aproche de lui > & répand tout le 
parfum , non fur fa céte > félon la 
coutume , mais fur (es pieds.Il étoit 
alors fur un de ces lits, qu'on mettoic 
autour des tables , la tête apuyée fur 
la main gauche , & le coude gauche 
fur un couflîn , le corps étendu tout 
de fon long, & les pieds tournés vers 
ceux qui écoient derrière y à la mode 
des Romains, & des }uifsde ce tems* 
U qui les imitoient. 
xcoè^fccw^pîî ^ pecherelfe qui n'ofoic regarder. 
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en face fon Seigneur, feiccre d'abord àtt ^ut^yUeà" 
a les pieds ^ avec un relpeci mêle de ^e pcdes ejus^Sc 
confiance , & fe met à les arrofcr de jtpiUis capitis 
fes larmes , à les eflfuyer avec fcs che. [t^^&'^ft 
veux s à les parfmner , & à les bai- des cjus, se on- 

Le Pharîïîen voyant cela ^ & n'en xxx 1». vident 
iàchanc pas le fujec , avoit mauvaife î"^'" '^*"". 
opinion d un homme)qm permecroit vexât euro , aîc 
,à une ferame débaucliée d'aprochcr intt^hÀ'iccnt: 

j 1 . j /• , ^. , * . Hic fi eflet Fro. 

de lui de il près. Si cet homme, rai- phcu.fcirct mi- 

lonnoîc-U en lui-même , (î cethom- q|*«qu*^qtt«- 
/ • *> t 1 1* lit eumulici,4.. 

TOC ccoit Prophète : comme on ledit, q„3jja„gi,cum, 
xl fauroit quelle eft celle qui letou- quia i^cccamx 
chc , & ne pourroît ignorer que c'eft **• 
une femme perdue. 

Jbsus qui lifoic dansTamedu xL.Etrcfpôn- 

Pharifientout ce qu'il penfbic, auroit xi^aifiiunî. si^ 
pu avec raifbn lui reprocher publi- mon.habeo tibi 

quemcnt fa témérité : mais il crut lî^'ilï^^ ^J'^SL 
qu*il valoit mieux ufer d'adredè pour giacx, die. 
lui épargner cette confufion , & lui 
remontrer charitablement fa faute.Si- 
mon , lui dit-il , j'ai quelque chofe à 
vous dire. Simon ayant demandé ce 
que c etoit> il lui fit cette Parabole, tore» eram cui- 
Deux perfonncs dévoient de Tar- «|am fœneraio- 
gent à un homme , qui leur en avoit SenârTof tut" 
prête à ufiire. L'un lui devoît cinq gentos/s &aii- 
cens deniers d'argent, & l'autre cin^ ^^ V^m^^P'^- 

quance. Mais comme ils étoicnc f! xL.xx.Npnlift* 

F» • • • 
iiij 
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^Î'^"h?** P^^^^^* qu'ils n'avoîcnc pas de atioi 
Soaavhuthf!*' *^s lui rendre , il eut la bonté de leiw 
que. Quis ergo remettre leur dette. Lequel des deux 
cum plus diU. pcnfés-vous qui étoit le plus obligé 

xLiii.Rerpoii- de Taimer? Ileft clair » répliqua Si- 
^f "' « ?^°'*^*" mon , que c'eft celui auquel il avoît 
quia is cai plus taïc grace de cinq cens deniers. Vous 
donavit. AiiUe ^vés raifon , reprit le Sauveur : car 
judicafti. pl^^ <^u donne,plus on témoigne d a<- 

mour, & plus on témoigne d'amourj^ 

«Y »• vt ^A. plus on iTKrîtc d être aimé, 
veifus ad mnii- Puis le tournant vers la mume^dont 
crcm , dixit Si. |g pharifien avoir condamné dans fon 

jnoni A Vides , i i.i / « i 

Jbancmuiicrem? cœur la trop grande liberté > & J'a 
Jntravi in do. l^j montrant : Voyés-vous bien cette 

Aquampedibas remme> contmua-t il?faites rcHexioa 
incisnon dedif- fur tout cc qu'elle vient de faire , & 

îi» ia^îimi$"7i. j«gés-en fans paflSon. Quand je fuis, 
|avit pcdcs me- entré ici, vous n'avés pas fait aporter 

ftH^tcifii*^*^* de l'eau pour laver mes pieds, contre 
xLv. x>rculum la coutume qui fe garde parmi tes 

Si^^*"®Sjfcatt- '^^""^^^^ g^"^ • ^ ^'î^ ^^^ ^ lavés de 
tem%xquo fes larmes , & eflùyésavec fcs chc- 
intravit .non veux. Il ne vouseft pas venuen pe»- 

ceflavit olcula- rf j j ILT J* 

li pedcs mcos. *ce de me donner le bailer de paix, 
xLvi okoca- quoiqu'on ne manque gueres à cette 

SîrroT.. <:iril"^ = & dMuisqu-cîlccft venue. 
aarem unguen- elle n'a cefle de bailer mespicds.En- 
I!™**'^*^** fin vous n'avés répandu fur matctc 

aucun de ces partums, qu on' n'épar- 
gne point dans les feftins : & elle a 
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répandu avec fesl&rmes, un précieux 
parfum fur mes pieds. 

Ne vous étonnés donc pas (î je >ivtt.?4^tet 

vous disque bcaucouD de péchés lui ^mlulaml^'ei 
font remis^ parce Qu'elle a beaucoup peccata mulet 

aimé. Moins on feic de grâce à une 2?,^"^ '*'^^" 
perionne , moins eue témoigne de Cutamem mi. 
rcconnoiflàncc. Il ne fc contenta pas ^V **^^"*f"' • 
de le dire au Pharifien , il le dit en- " * ^"' 
core à la femme ^ qui de péchereilè 
publique, s'étoit fait fainte prefque xLvrir.Dixtt 
en un moment. Il l'alTura de lare- '»<«<» «<lHiam: 
miflîonde fesofFenfcs ; & bien que w7cc«T'"" 
ceux qui étoient à table avec lui^mur- «nx. £t cœpe« 
murairent imericurement fur Tauto- î?"!;îîiK.°'*'^ 
rite qn 11 le donnoit , de pardonner dicereintra fe .* 
ks péchés , il ne crût pas qu'il Q5««fthicqai 
sut neceiiaire de leur repondre lur dimittic ? 
un point déjà éclairci en d'autres V ^^«"«^«n» 

* . ' . /* , A \ ad muliecem : 

rencontres : mais ians s arrêter à fj^es taa ce fal. 
leurs murmures , il dit à la fem- va m fccit .• va- 
me : Allés , vôtre foi vous a feu. ^«i"F»««- 
véc. 

I. Gr. vitilierineivitâtt, q^éttfâfptecatrixfmtrtm 
tftx. S. Hùr. in z.6, Mattb S,Aug^ Ep, 66. (^ ûliki 
CM» alitt mtiquk* %.De»^U^afiro infrÀ âÀ i %,Ua9u 
v.i»p»i,c» $$,. Dtfitu C9rp»rù in c^uvivù , vidé 
t/intsMt$taium convivéUium ^Aut^res. 4. Sjr, ^ 
^ét pimM ejm» 5»iaoo./* ^, izo. U triât Stm 
maitm , &ali»s de umoniténrim 7; Gr» & Syr, dtm 
tiltt, % DtiHic lemnt Htkr. ^ Latini S^riftâtes. rf^ 
J>e pnlittatimtt ptr ofculumyAcUyGm^'iJ. 27 & «libi^. 

J^Thkéic un^itnt' ÇénÊtUti.D^m tjfft Rtx in «c<f 
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bentibni lllit 
iinde reddeiét, 
doBivit utrif- 
que. Quisergo 
cum plus dili- 

XLiii.Refpoii- 
dicns Sif&oOtdi- 
xit.* ^ftiiBO 
quia is cai plat 
donavit. Atille 
dizit ei : KcCtl 
judictfii. 
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{)auvrcs qu'il', 
es lui rcnd'^^ Cr 
remettre 1 ^ 
penfés-'; 
de l'aî I \ 
mor^lU 
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Il IV. Et 

ver fus ?d •' 

crcm , è' 

jnoni * jt,t» . 
jhanc'ff reniant 

InxjJffomûtBLi fie 

^ ^ mrba .- ita 
/ gcjiojipoffeiii 
^fqnç pancm 
joasidncare. 

MAtth» I a* 
sxii.Ettunc 
«hiatus eft ei 
Dxmoniutxi ha- 
bcns, cQccus 6e 
nutBS, & cura- 
vit eum j ita uk 
loqueictai , & 
¥4d«x«t. 



*^ * wonverfion de cette ame /î «i-. 
.^gagéc dans le vice , fitquepJu- 
ficurslc réfolurentdefiiivrcj £.5 u^^ 
& de s'attacher à lui. 

Dés qu'il fut revenu à la niaîfijn> 
avec fes Difciplcs^le peuple y accoa^ 
rut de toutes parts^eu fi grande foule 
qu'à peine leur dcnnoît-oa le loiiît 
de n>anger un marceau de pai n. 

Ce fut-là qu'on lui amena nnpao*^ 
VfC honame»qui avoît trois maux que - 
tous les* remèdes naturels ne poa« 
voient guérir .Car il étoit poffèdé par 
un Deiîio»> qui étant maîac de /on 
corps , lui avoir oré l'ufagc de la vue 
& de là parole^ . Mais ces maux , qui 
de foi font incurables ^, ne Tétoienc^ 
pas à l'égard de nôtre^ celeftc Méde- 
cin, lequel tout d'un coup délivra un 
Poflcdé^» . fit parler un muet, & ren- 
dît la vue à un aveugle. Ceux qui 
fc trouvèrent prcfcns à. ce grand mi^- 



' \^nepoa*. 

, <> 'Mi ^vautre. 

* * Us.. 
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^ -ce pas ici le Fils de !>. 

. eft'Ce pas nôtre Mcflîc , que 
^os attendons depuis fi long-ccms? 

O'autres au contraire , parloîent M4rr.,, iTi 
tnal cfc lui , & le meprîfoîent dans J^m^;^^ 
leur cœuri & ^ ce qui (emble prefqiie cxiciunt tî!^,^ 
incroyable, pluficursde ceux-là a- cSSi^^Lu^^u* 
yoieni l'honneur de lui apartenir ou faxoiem YciCt» 
de parente ou d'alliance , félon Ton **• 
Humanité. Ils étoient venus de Naza- . 
rethjfur le bruit de fès miracles; mais 
ils les prenoîent ppur des folies, tant 
lâpadion leuravoît troublé l'cfprir. 
Ils aprehcndoient que l'envie & la 
haine qu'on lui portoît,neretomb^f- 
iènt fur euxj & dans cette crainte, ils 
oondamnoient fous le nomdenou* 
veautés^ des maximes faintes,des œu- 
vres d'une éminente perfcâion , qui 
n'euflTent pas été dignes d'un Homme- 
Dieu y fi elles n'euflcntxu quelqqe 
chofe d'extraordinaire. 

Ils en vinrent jufqu'àvouloîr fc fâî<i^ » 
fil daJ^i >. & l'enunener avec eux :: 



i)z La Vis 

réfoiusde renferiiier,parce>di/bieDf^ 
ils, qu'il avoir perdu refptic, ôc éto j'd 
fou jqfqu'à la fureur. Apres coue>i/s 
péchoient moins par malice» que par 
ignorance ^ ou par une crainte trop 
humaine. Audi écoienc-ils beaucoup 
moins coupables3que quelques autres^ 
qui par une opire méchanceté ^, ne 
pouvant foufnr la lumière > que le 
Sauveur répandoit par tout » médî« 
fbienc de lui en toute rencontre. Ce- 
coientles Sciibes&les Pharifiens >. 
venus de Jerufàlemj qu'on favoit écrc 
iiir.'i*. fts plus morteUenncmis.. 
»v. Etaiitten. Lcs plus rufës & les plus malîn* 

d "cœi'o ^qu^. ^'^"«f c eux,voulant faire croire qu1ls 
isbaai ab co. cherchoienc plutôt à éprouver (a puif- 

jfance , qu'à diminuer fa gloire , lui 
demandoient de nouveaux miracles ; 
inais des miracles qui paruilèntoQ: 
dans l*aîr , comme lorfque Samuel f 
cjccita d'hotribles tonnerres,& qu'E- 
lie en fit dccendre le feu ; ou dans le. 
Ciel » comme lorfqqe ]ofné y arrêtai 
le Soleil. 
J(âtth:i^%i Les autres plus audacieux^ ne crai« 
a^m'z'^/udif* gnantpoincde blafphemer ouverte 
cntei dixerunt: ment Contre ce qu'il yavoitdeplQ» 

i)«moncf*nifi ^^^"^^" monde, tâchoient de faire 
îA B«c?z«bub\ pafTer dani Tefprit des firaples & de», 
rrincipe Dk* ignotanSafts CBUvres dîy inçs pour de» 
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epcrations du Démon ^ & lorfqu'ils. 
cntendoient les louanges que le peu» 
pi e lui donnoû^ils avoient Teffironce-i* 
rie de dite que Belzebuc, donc il éroie 
poflcdc >. lui donnoic , comnoe Ptincc 
de s Démons ^ couc fbn pouvoir pour 
dé livrer les Démoniaques ;, calomnie 
û nianife(l;e& fi' atroce qu'il falloit 
une patience plus qu' humaine pOlu: la. 
iii^vOicer^ 

Jésus ,. le pfus doux des hom- ^ ** r^Jt?** *"*" 
mes 9 la louhtc lans dire moc>:& n y. giutionci eo. 
répondit alors que par fbn filcnce,&: runi»s.<iixiieii.- 

£sL modeftie. Mais les ayanta(Temblés>dirirum'cônt». 
quelque ccms après xommc il voyoio f* defojabitut, 

qu lis rouloicnt encorodcs penlees & ^^^ domui divi* 
des de({èihs >,conformes aux discours» fa coiitta(e»iioa< 

qa'ils avoient tenus de lui , il leur ^*'^**' ^" 
pcopofa (es raifons avec force , mais , 
fans aigreur, d'une manière intelligi- ^ 

ble, fous de fimples paraboles^ fèlon^ 
&. coutume. 

La première étoit que toute Com* 
munauté ^ coût Etat ouitegne la divi^ 
fion^ ne durera pas long-cems*^Com-^ 
ment donc fe peutil faire,lenr di(bit-^ 
îl > qu'un Démon en ckatTe un autre>^ 
Vous favés que les Républiques fier 
(ont jamais plus prés de leur ruine ^ 
que quand ^il s'y forme des partis ic 
des faâlons contraires^ Vous favés 






ju une mai (on ,.ou une ville ne pcnt 

[ubfifter,lorfquc ces muts & fcs bàci- 

mens viennent àfc fendre & fc fepa- 

. rer , & quils ne tombent pmaîs fins. 

ébranler, ou attirer avec eux les mai- 

**n;««/rf *" fons voîfines.St rt chaire les Démons 

•iicit, advcifu* par la vcrtu de leur Prince Belzebnr,, 

fc divifus eft. comiuc VOUS le dites ^.fi les fujets de 

Sabii legnum Ce Prince «fiai heureux le font la guer- 

fjtts / 7^ • re, & tâehcntde s'exterminer les uns» 

les autres > ne s'enfiiit^il '[)aS'qae fou. 
Royaume va en décadence» qu'il veut 
fe perdre lui-même , que contre tour- 
te rai fôn , & contre 1* inclination na- 
turelle , il travaille non pas à fe con- 
fer ver , mais à fe détruire } C'eft ce 
qu'il ne faut pas^ prefomer d'un Rof 
auflî ambitieux ^ & auflS jaloux de 
fes fauâès grandeurs^ > que l'eft Sei- 
ze but^ 
xxv 1 1 .Et |î ego La féconde raifbn du Sauveur étoîr 
'*• ®'^'n ^^n qïic fes Difciples ^.auflî bien que lut, 
jics fiiii veftri 8 chatloient iesmahns^Elprits ; quii 
inquociiciumsi^^Pg^ avoit.donné. le pouvoir , &: 

ces veilii crunt. qu ils 1 exerçoient ailes louvent & 

afféspubliqueraent.Cefont,di(bît-î!>, 
vos en fans, vous les cotmoififës. 0(è- 
rés? vous dire qu'ils fontles mihiftres* 
de Satan ?r vous ne le dires jamais. Et: 
cependant , fi: vous foôtenés que le 
Maître -cha^^lesi Démons ;», auiiom} 
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A: par la vertu de Belzebuc^que potn»- 
vés- vous pcnfcr des Difcipîcs ? Eq) 
quel . autre nom , & par quelle autre. 
yertu ie&rCha(Iènt-ils) Interrogés- les ». 
& ils^vous diront qui eft celui qui 
les rend- maures des Puiflanccs de 
lîEnfer.5i<voiis l'ignorés maintenant> . 
vous ne le disses que trop en ce jour 
terrible^ oà leur foi condamnera vô- 
tre îtîGredalité,& leurfainte prudcn- 
çc vôcreaveuglement volontaire» xxvt i i . ^j 

Que fi ceneft point par l'autorité $°|*f/^»^^^^ 
de Belzebut que jç cha(Iè les Efprits eficio Dsmo-- 
îmmondesi. conclues de-là , que ie""'.*5»*«^P*'"' 

1 L/ri rijo*- vcnit m vos rc«*- 

Içs chafle par la vertu Iculc du Saint goainD^i^ i»« . 
Efprit , qui fe nomme le Doigt de 
Dieu.. Et rcjouifles-vous de ce que 
le Ciel vous a fait naître en cet beu-4 
reux tems, deftiné avant tous les fie* 
clés à. la ruine de l'empire duDe- 
ijBon ,j& à rétabliflèment d'un nou- 
veau Roïaume^qui eft tout pour vous* > 
1^'unRoïaume plein derichefiês fyu 
rituelles , qu'on vous ofiie , & qu'on > 
vous donne , fr.vous le vonlés rece<» 
voir. 

Pourtf oîfiéme raîfon^U leur mon^ molofouT"^^ 
tra quelle doit être la force & la quirquamintia^^ 

puifônce de celui quidonnc lachaflc Yol6s^,''ulzC^ . 
aux Démons. ,Il leur dépeignit le cjus diiipcie , 
fôiuce des ténèbres , comme uaterris '^^ bû** ^^'^ 
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§Krtth feftcm, blc oéant, bien arm&,& bien pomy£ 

siiius diiipict. ^c toutes Ic^ cholcs nccdiaires à la 

^c, IL. dëfenfe d'nnc forte place , où il de- 

.î»a^u?c«So'î* meure, & OÙ il garde fes trefors. Qai 

dit atfiam fiiâ, pourroit forcer cette place 98c j en« 

toutes les armes dans lefquels il met 

XI T. Si tatcffl fa confiance , enlever (es meubles, 8C 

femiicnfvl. <^îï^ de fes crefors un riche butin? Ce 

cerit eum, aoi- feroic Une grande témérité que de 

vwfa tiaiteiaf l'entreprendre, à moins qu'on ne ft 

aurcict, in oui- -* a ' /r/ i /• ^/- i 

bus confidcbat, lentit alles de force non iculenienc 
£°b * t!"* ^ P^"*^ l'attaquer ^ maïs pour le vaincre 

& l'emmener prifonnîer. C'eftde 
Dieu iêul qu'U faut attendre cette vi*-^ 

Miatih. ri. ^Oirc. 

XXX. Qui non Enfin îa quatrième raifbn di^^San» 

u. Z'XT^ ^^v^ >. ^ q»'i^ y ^^,^î^ ""^ opofitîon 

quinoncon- cffèntielle entre lui & le Demoo^ 
î.?i* r«.«î?*' qwe par confequcnt le Démon ne peut 

être de Ion parti , pmlqu il cft foa 
ennemi capital y que pour lui il n'a 
en vue que de réunir tous les efprics 
Se tous les cœurs dans une même 
créance^ & une même Religion ; que 
Satan ne cherche au contraire , qu'l 
les divifer par une effroyable multi- 
plicité de feâes, qui partagent pref- 
que tout le monde vqti'âinu< pendant 
qu'il travaille à la pai^ft ^ & que le 
*£)emon ùiw ladifcorde ^ il cil iow 
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poflîble qu'ils encrent jamais dans 
2ucun accord» 



I .. lu mpftm Elis > v«/ S4mu$lk% S» ttîtr^ éi i%^ 

J^Mthm V, i9mt*f*q- s. QMdéifn,lut. 11. 14. 

^ • ât»»nUm BtitltM hakes, Mdrc, f« 22. 4* 1>» 

x/édit, Luc» 11. i<. 'S^Convêcatit eit mP^Miclk dif 

^ekat» Mme, ).£).( InfimilitudiMbms 1 utfrt^tnm 

tét vtrtft yuigétt;) ^omod» ^uft S^itâfias Séténéu» 

^pcettf ibidim, ê.ll dtmuê^fffpradêmiimcédet'LueM. 

sr. 16 7. nw pHerit fian » fidfimmhâhet. Marcm, 

^ X 7 . «^ lue. 11. 17. 9W14 WrVirii Mi in Bitl^eM. 

mjictre DétimnU, 81. ^^•^•UjS^.Chfjf, ib»m. 41. i» 

JééUth» & M. f ./>f^tf0. LufTm s 1. 19. ^iift Sfi» 

rùus SéittSus, S». Hitr^hU, Pffttr muttip/icitattm 1 

feu pMrnttPrêm denorum ejus « ut digitomm. S* *Aug^ 

Ub. !• ff. Evûngtln q^ 17. ti^* diu^o, Rtgnum^utd 

^ iûaunes , ériffe Dêmittusfrddicavtrânt, S Hier ^ 

hsc 9 & étlii, H§c tfi Eccle/ÙB, TtieU hic » & mUù 

»E . S^id ^•vulo 1 De» congtfgari , érc S^id veri' 

Hiaùêlus ? &c, contraria i(lii. S, Chrjf, Hûtn* 4^ IA« 

Mitttb^ I 2r . C»Utg^ 1 1 . x,^ 
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tefus menace ceux qui blafphtment v. j ■. arf is. 
contre le Saint Efpriu ^,f^7; J'J • ** 

APre^s que Jésus eut aînfî 
fait voir combien il etoitcloi- jjjjxi ideodîco» 
gné d'entretenir un fecret commerce vobis, ônc pec- 
avecBelzebuc. félon qae jc.Scribcs ;î:ri.*;cm?.«. 
& les Phariuens le pablioient,il leur t .< hominibustf 
dit(jue les grands féchésnefontpas Jf^fJ'iJe'^'^ 
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iioft wmitteiui irremiflîbïcs; qu'il y a même de cer- 
tains blafphemes (|uc Dieu pardonne^ 
à caufequtih ne choquent pas tom-à 
Élit fa mifcrîcorde3& que l'ignoran- 
ce , ou la foiblcffe peut y avoir partf 
mais que celm qu'ils venoient de fai- 
re étoît d'une autre nature; qu'il atta^ 
quoitdîrcâemcnt le Saint Elpiît/eul 
auteur des grandes merveilles qu'ils 
accribuoient au Démon ; que c'écoit 
de tous leurs crimes celui dont iU 
dévoient craindre davantage la puni- 
tion» parce qu'il ne pouvoir être que 
l^'efict d'un aveuglement opiniâtre Se 
d'une malice diabolique,cntîcremcnt 
opofée à la Divine Bonté,de laquelle 

%i xvBtqui- ^^^^ *^^ dévoient efperer leur grâce, 
•unque dixciit Lorfque VOUS avés voulu>leur dit- 

v^rbum contra JJ fjjjj.^ ^^ff^^ p^^^ ^^^ ^jç j^^^ç ^ 

Bis xemittetui: lenluelle , la Vie commune^ que j ai 
ei.qui auiem menée jufqucs icî . c'étoit un blat 

dixcrit centra _i i . r j . 

Spiiiiumsan- pucme en quelque façon pardonna- 
ôura , non re- ble , & qu'on pouvoit excufèr (ur vô- 
« Jl^f!^! *ilVfr ' cre peu de difcernement : mais quand 

Rcqucinhoc r ^ • r ,^ i^ • 

fccuio , nequc vouscn etes vcnu juiqu a un tel point 
w future j. de méchanceté >, que vous avés die 

hautement , que mes miracles n'é- 
coient que des œuvres de l'efprit im- 
\ monde , vous avés.blafphemc contre, 
celui qui eft le principal Ouvrier» 
fioocre r£f£rit Saiut ^ . & vôtre bla£* 



I 
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phenoe, cjpl Ùltis une grâce excraordU 
fiaii:e,ne lera jamais remis en ce mon«*- 
de y le fera encore moins en Taucre», 
où il n'y a pitu dferperance de mire«> 
Eicorde.. 

^ liiftiucs à quand: donc vous abufc. c"îlbot^« 
rés. vous vous-mêmes > & abufèrés- bonam , 4. 8c 

vousles autres >. en voulant ccre pé. bonur:*Ju*ftf 
cheurs, & palier pour Saints ? Eft-ce cueraiboiem 
qu'un arbre quloc portie point de bon '^^^: f m-*^ 
faruit , doit ctre cenii;pour un bon ar- lum $ fi quidem . 
hrc ? Ne vous fouvenés-vous plus de ** ^'"^? *'**®** 
ce que j'ai ditaillcurs^qu'on juge des. ^^^'^'^^ ^"**** 

arbres par leurs fruits>&: des hommes. 

par leurs ceuyrespNe vous fiâtes point.. 

Tâches feulement, à produire de bons . 

fîuits, à devenir de bons arbres > fi. 

vous voulés que le monde ait bonne 

opinion de vou5*C^]^ tandis que vous 

fèrcs méchans ^ & que vous tie don- 

ncrés qne de méchants fruits , vous 

n'aurés pas fujec de v^us plaindre , fi ^^^^^ Pragen^ 

tfon vous condamne^ nies viperarum^ 

Mais,ô race de vipères, comment «i"î;»°<*o Pp- 

. / r • 1 • 1 tc^^s hona lo- 

pournesrvous ou taire , pu dire quel* ^^j ^ ^^^ f„i5 
que chofe de bon, étant auffi corrom-. maU ? Ex abun* 
pus que wus l ctes» ? La langue ne. cordisosioquî- 
parle que dt l'abondance du cœur, tm. 
Qu'eft-cequc Ife coeur,, finonun tre- nomade bonS* 
for , d'où rhomine tire tout ce qu'il thcfaucopyofcit, 
dit. î Sx c'eft lejcœur d'un homme: de. ^^ » ^•«*^*** 






1 



liB ^ A V 1 H 

son remittetui iriemîflîblf t rien que d^ 

àominibus. ç^j^j blaT' nméchar ' 

à caufr méch' 

ce .A 

r * lerésjugci ^ 

-laÎD , car tous les homia-- 

.cndront compte noti feulement 

.^;'' kurs aftîons , raaîs encore de leurs 

^jceoW parolcs,& non feulement des paroles 

/j'^'T' criminelles , mais même des paroles 

^f;„i« tÛu inutiles, fi toutefois il y en a d'inotî- 

/u/iJfit«bcns,& igj qjfi j^ç foient pas criminelles. Ce 

;:„ibc. font.là lespiecesde vôtre procès, & 

ji». c'eft delà que dépend la perte ou le 

gain de vôtre caufe. 

Le Sauveur par loît dnfî à quelques 
gens^qu'ilvoy.oitles plus animés cofl» 
«re lui , & les plus déterminés à dé- 
crier fa conduite & fa dotftrine, 

%. opéra Spirim SarM àUêm efe t^M BniltM, 
SJiitr, hicy&édii. t. ^9mad^baht hnnc fnmt* 
ntm ? Nom & ifiud ip/um dimijjhm tf iUis pttniun^ 
tiktts. Sed fupêr émnia hoc peccAtum imxcufabilt t & 
jfgniâ indignum^ Chryfoji. H^m J^\. in Matth, }• 
^oniam dicebant:. Spiritum immundum babet.M^^» 
f. jo, 4 Vûsh9ntss Jtx$. AugUm t. dêftinuif 
Domini inmtnie , c, 14. e^</fii. j. g«i«iMf«^ 
^nm 4diJ}c4U S. HUr, hif , & atiU 
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CHAPITRE XXXIIL 

Ufa. ChriFl riponâ à ceux qui lui „'^f*;!"'*-^ 
difnandoiem à antres mtracles ^ tue. e.n àv, 
^ut ctux quil faifoit. j^*^ &dv. i f. 

Matth, XI. 

IL avoît encore à confondre une ^l^çl\^\lJ^^i 
croiipede Scribes & dePharifiens» quidam de sciU 
qui pouç couvrir d'un prétexte fpc- bis & Pharif«i«, 
cicux leur hainc&lcur jalouiie, lui fter/voiumu§i 
demandoieizt un miracle , qui fût te iîgnui» vide* 
nouveau & (ans exemple, & qui fra- ^^ 
pat également les yeux & l'efprit. 

Il leur répondit avec la mcme fer- 
meté qu'aux autres, en prefencc d'un 
grand peuple, aflèmblé autour de lui. 
Mais il adrellà au peuple même fa 
rcponfe , afin de Hnftruire Se de cor- 
riger tout à la fois , du moins indi- 
redement , ces efprit« fuperbes > & 
en venîmés contre tuî. o • r 

C'ett, difoit-il non feulement une pondcns //ait 
vaine curioficéà ces gens-ci> d'exiger *^*"' Gcncratio 
de moi , comme ils font fans nulle %num\^ui^h* 
raifon , quelque prodige qui éclate ^^gnum npn. 
ou dans le CieUou dans l-air,mais une ^^;,^^ jî^^i^ 
indgne malice. La demande que me Piop hçtx. 
fait cette nation corrompue , ne lui 
ièra pas açgxdéc de la manière qu'elle 



Ï.A Vis 

le (bnhdce. Elle ne manquera poliït 
<ie miracles : mais le pins grand ^ Sc 
-celui qu'elle attend le moins , tie fè 
fera ni dans le Ciel ni dans l'air.ll (c 
ièra dans la terre ,& caufera plus d'a^ 
miration que n'en caufa la délivrance 
miraculeuie de Jonas^lOTfqa'il toriac 

n Sicttt emm ^» fond de la mer. 
f ttit lonas in Ce Prophète (ortft iaîn daveorre 
bus dicbaî'&' ^^ labaleinc, après y avoir été trois 
tribus noûibus: jours , Sc trois nuits : 6c le Fils de 
fie ctit fiiiuf l'Horame , dont on ne veut pas aiiw 

Jiomints m cor- . j,, . ^ % ^ - 

de tctrx tribut jourd hui teconnoitte le pouvoir^ 
diebus & tcibut reflufcitera plein de gloire , après 
«0 1 tts.a. j^yQjp demeuré dans le tombeau trois 

jours & trots nuits, 

<^e fi le miracle arrivé en la per- 
sonne de Jonas » a pu obliger les Ni*- 
nivices de le recevoir comme venant 
•de la part de Dieu , Se de croire à fit 
parole ^ que ne doit pas faire ce pro» 
dige fi ttouveau de la reiurreâion^loH 
rieufe du Fils de l'Homme ? Ne (cra* 
ce pas une preuve manifefte,que c'eft 
Dieu qui l'a envoyé au monde pour 
le fiiluc de Ton peuple? 
^i. vîii ^ïnh Certainement les Ninivites seleve- 
vii« furgent in ^^^^ contre CCS increduIes» au dernier 

netatione iftâ , jour » qui eft celui qui décidera dâ 
& condemna- feonheur , OU du malhcur éternel de^ 
f «AiccaUafli hommes ^ Se alors > on condAamerà 
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la malice -de ces coeurs phis durs que cgerantln^rs- 
«le^'onc jamais éec ceux dc« habitans t'^îcViîfqiï 
<l'nti€ville toutse payctinc. Des Ido* Jouas Jiic 
làcres fc font convertis & ont fait pé- 
nitence à la prédicationde Jonas ^ 6c 
voici au milieu même du peuple de 
Dîeu,un Homme qu'on ne veut point 
écouter, qui eft cependant fans com- 
paraifon plus grand que Jonas. L'a- 
mour qu'il a pour des gensingrats>ne 
fait qu'irriter leur haine : L'honneur 

u'on lui rend, excite leur jaloufie ^ 

a doârine & Tes miracles ne lui at- 
tirent au lieu de louanges , -de leur 
part, que des injures & des blafphe^ 
mes. 

Que s'ils fe piquent d'être favans 
dans la Loi, &c d'avoir lu l'Ecriture, 
ce fera encore pour eux un fujet de 
châtiment. Car que pourront-iUré- A^'uVdfuÏPt?* 
pondre a la Remède Saba^qui par la judicio cum ge. 
Icule curioficc de voir & d'entendre n«"^*^n« >^* » 
Salomon, vmtdes quartiers an Midi, eam, qoia veAic 
& fit un pénible voyape : que pour- • fin>*>«s «"i« , 

^.11.;/ j I r . • !• «udirc fapi- 

ront-ils lui repondre , lorlqu au jour entiam saiomo. 
du Jugement , elle s'élèvera contre nis.&tcccpittf- 
cux , & pourfuivra leur condamna- gj"/™ ^^"""^^ 
tion , pour avoir méprifé celui qu'ils 
onç ici parmi eux , & qui furpalîé 
infiniment Salomon en fcience&: en 
iagelïc ? 
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CHAPITRE XXXIV, 

Méith. e.iLÀ Jefm compare Us méchans Imfs 4 de 
v.^i.Mi4é. ciftains Poffedis , dans U corps 

Luc. o tl. 4 V. t r % t ^ * 

^4. «i 17, dejqHCls h Domon rentré ^ Mftes en 

4tuoir été chaffé unefoû^ 

JE s Q s reprochoit encore d'ane au- 
tre manière aux Scribes & aux Pha* 
rifiens leur endarcidèmenc , & leur 
cubli volontaire des bienfaits de 
. Dieu«Ilcomparoit leurs amcs avec les 
corps des Pofledés^d'oà il chaflbit les 
Demons«& voici ce qu'il leur difoit. 
Ilétoit facile à chacun de s'en faire 
l'aplication. 
aPLiu.Cùmati. Quand refprît immonde fc voit 
tcm immondi» contraint de (or tir d'un corps , dont 
fStm£m" il s'étoitcmparé , il cft dans lamé- 
buUt pet loca me peine qu'on homme banni defâ 
«i."îî'iJi&-^ maifonôc de fon pays. Cet homme 
lavejiit. erre çà -oc iidans lesdeterts % 011 

coût lui manque 9 où il ne tro uve pas 
même d'eau, •& o^lMRFSlieiniici- 
lement à k repofer; 

Ennayé 
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Ennuyé enfin defon exil»' il prend ftiy. taacdi- 
!a réfolutîonde retourner dans le lieu 4omum meVm* 
d'où on l'a chafle , & prépare toutes «"<*« «"▼! •• ac 
chofes pour rentrer dans fa maifon , Hm^vVcante» ^ 
tandisqu'elleeft vnide& bien nette» i. fcoptsmua* 
& avant qu'on ait commencé à la ^« &•«»*- 
ilémcubler* 

Ne douces pas que le Démon .ne 
falfc encore de plus grands efforts 
pour rentrer en poflcflîon d'une aitlc, 
t]uis*€(l délivrée de (a tyrannie. Il la 
regarde toujours comme Ton ancienne 
demeure. Plus il la voit difposce i le dh^ &I5!!^*" 
tccevôir , plus il fc hâte d'y revenir; feptem aiiot 
& il y revient mieux accompagné , Jf;^^^^^^^^ 
mieux pourvu de tout > qu'il n écoit iiitfantes haiA- 
aupa,;avant. S'il y écoic fenl, il y rc- riffiLfho^S! 
tourne avec une troupe d'autres De- nisiiiiuspejo» 
mons , réfolus d'y faire plus de de- P'î«>'jï>u8. sic 
fordre qu il n y en a jamais fait. Us Uoni hSic pcûî. 
ratcaquént, ils s'entendent maîtres « «*• 
ils s'y retranéhcnt,lls s'y fortificntdc 
forte, que le dernier étatde cette amc 
tft pire que le premier. 

Voilà ce qui arrivera à ceux dont 
je parle. Il vouloit leur dire , que la 
tlivin€ Bouté ayant* affianchî cette 
méchante nation du joug de Satan, 
préfèrablemcnt aux autres peuples du 
monde ^ s'ils venoicnt à s'a(Iujettir 
•encore une fois à cefuperbe & cruel 
ILPartiu Q 
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Tyran, s'ils abandonnoicnc & ttaliî t- 
foicnt mcinc leur Mcû5c , leur Roi 
legicimcfcal capable de les dcfcndtc 
tontlciiD fi pmflânt ennemi , ilslc- 
roienc enfin condamnés à unccccc- 
nelle (êcvicade. 

ï . FéKMhéU tmm Temfimm Imddn-um» S» Hi^r^ 



CHAPITRE XXXV. 

tHf.e.iuâv, Qgj^^ ^^ loué publiquement par utU 

*Mit!/;i..i femme. Il aprend m peuple pét 
p, 4é. ^âfimm. A^ exempte , à réprimer le erap 

3 1. édfinm. grand émour dcsparenu 

Luc. r. S. i v« 

ir^di%. Y E 8 Pharîfiens & les Doûcors 

Ldc ULoy ccoucoîenttout cedit 

conrsfans dire mot, parce qtfîls ne 

favoîenc que répondre : mais ils ne 

rabattoienc rien de leur orgucil,nidc 

Icnr opiniâtreté. 

Zw. I f . Dans ce tcms-là > une fimple tcoï* 

.SVuic^^fr me. plus éclahéc qn Wleva fe roïx 

h«c dicciei.ex- du miUeu de l'aflemblee , & ravie oc 

de turbâ , dixit ccs parolcs; Hcufcux cft le ventre am 

iUi:BeatttS vcn- ^^^^ ^ ^^^^ ^ & heuteufcs font IcS 

iuâ"ibeuqu« raammcllcs qui vous ont nourri.Pl9S 
f«»a«. heureux , répliqua J i sus , ibnt cc* 



"qui entendeiK la parole de Dieu , 8ç *^^ '<• At m^ 
yû la mcttcftt en pratique. Car ce nç f i^'j^JS Vu"^' 
ionc point les honneurs & les digni- diunt veibum 
tés,maîs les vertus & les bonnes tro- SifiïïS!' 
vres qui font le bonheur de rhommc. 

Il inftruiibit encore ce petiple^lrors Mmsh. i ». 
-que fa Mère & quelques-uns de Tes «•»«• Adhuà 
]}arens vinrent deiuandcr à lui parler: trrbas,ccce ma- 
rnais le erand nombre de ceux qui •«' «>«* ^ ft»- 
1 cnvironnoicnt ^ ne leur permettant rîs, ^axicntet 
fas d'en aprocher , ils demeurèrent ^^qni eit. u 
âchors , & l*envoyerent apeller par 
une perfonne qui lui dît: Voilà votre tuî« esquif ^* 
M.ere& vqs frères qui vous attendent dam.- emc ma. 
4 la porte , &xraî voudroiene bien ««««J*.^^»- 
vous parler.Ii i-epondit lur le ch^mp. ftaniqii«ieACc« 
xl'nne manière digne de lui , digne ••» 
d'un Homme déccndu du Ciel , 6c 
<<iétaché de toute a&âioa balle Se 
naturelle. 

^ Qui eftxlonc<:enc que vote aoyés fS'ct'Ê 
ctre ma mère i & qui (bot ceux que «cnù iibt , aie ? 
vous apcllés mes frères? le vois bien Siî L^"f' ^' 
que viJUs ne laves encore ce que c eft «ci / 
que ma parente. Ceux dont vous me 

{variés , ne font mes proches que par 
a chair & le fang. J'en ai d'aUtrcs ^^ J^-^* * • ««- 
que je confidere comme ma Mère & in"DiTcip'^îo"" 
comme mes frères i &fivoUsvoulés faos,dixit. eccc 
ravoir où ils font, les voilà. Ce font . Ks mei.' ^ 
ceux qui font la voloncé de mon Pere. . 

G îj 
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C^rrjc vonsdcclarc qu'iln*y en a point 

qnî me touchent de pins près. 

En dîïànt ccla^ îl regardoît fcs DîC- 

L.Q«iieoiiiq«e ciples qni étoienc afCs anrourdelui , 

f niratcc.ritvo. ^ \ç^ montToît de la maîn. Au refte, 

Juntatein Fauis y , / . a ,-t 

^nici qui in coe- laches , ajouta-t il . , qu^ tous ceux 
i:s, 3. cU, iprc réncralement quîcconccnt la parole 
forot , & œâicr d^ Dieu, & qut gardent les préceptes, 
cit. , ont plus de crédit auprès de moi-, que 

n'en peur avoir , ai bn frère ou une 
fœur auprès de fon fircre , nî mênie 
une mère auprès de fan fih, 

I.' Er mifetuut ad enm vMàttttes, M^re ).)!• 
Ptm f • );• ^ ftdehmê citcé, eum turh4t, . £t Lêt€» S. if^ 

^ noHpJterant titm adirt ^fé^ turùÀ, X , Cii tumfpi^ 
ciens ras ffui in eireuitu tjtu fedebant. Marc, f • j4 
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'• i/'ll^;.i V. CHAPITRE XXXVI. 

1. ad ic, 

Lhc, u t, àv, De là Parabole des femencts. 



4. ad 9* 




pas- ^ , , 

de la maifon, & s'en alla vers la mer. 
Auflj-tôt^'une grande multitude de 
peuple, qui vcnôîf de toutes les villes 
voifines > s'allêmbla autour de lui ^ 
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tel lemeot qu'H fui^ concrainc de mon- n. Et coagce- 
«er dans une barque qui étoic à floc, fux?x^"muht,*^ 
où s'écancaffis, il commença à in- lu ut m navicu* 
(liuirc ccw foule d'audi» urs répan- }î^,eS& Ôm! 
^u$ fiir le rivage, tu^tiirlU dtbat' 

Sa manière de les enftîgncr . étoic ^'»^"'f 'c« 
de leur taice des Parabçles non moms eft cis ipuita in 
agréables qu'utiles ; -le$ unes tirées '«.«bplis di. 
des ouvrages de la nature , les autres oki fcminat , 
des mœurs & des aâioqs humairies y icminaxe4. 
afin.dejeur exjprimer dans ces ta- 
bleaux les di ver j[esdirpo(kions& les 
états difFerefis des ame^^d'une manière . 
à leur entrer non feulement dans rcf» 
prit, mais encore dans le cœur. Voici 
1^ plus remarquable^dc par où il com- 

^%,^ ' > .1 j- -1 ^ 1 . ïv. Etdûmfc- 

. Ecoutes-raoi , leur djt-u. Celui minât, qu»d«ni 
qui ferae , eft enfin venu fur la terre «««i<'«««fti fe- 
y temer Ion gram : mais une partie vcncrum voiu- 
de la lêmence étant tombée dans le "" caii.&co- 
Tand chemin, les paiTans l'ont écra- «*«^""'»»"- 
jee fous leurs pieds » ou les oy(caux 
Tonc mandée, l ne autre iectée dans ^•. j^^*' tutem 
un endroit fort pietreux , a germe in- petroft.ubi 



non 



continent i parce que la terre ayant *»**>«bant tei- 

j r 3 o r t i ^ ram fDuliain, fie 

de protondeur , & la chaleur en, continub «or- 



peu de 

étant plus reflcirée , le bled n'a pas î* <«'»t»q"'a "0 

eu de peine à lever r mais faute d'hu-^ x£,Z'ul: 

miditc il s'eft fcchç peu à peu , (es 

racines n'ont pu pénétrer la pierre, 

m G Uj 
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♦'• McMtM ic le Solcîlfiirvcfi», Ta entièrement 
zont , êL quia * brûlé» Une autre a trosvé des ronfès 
son habclMBt & <lcs épines j qnî venant à crokrc 

Î^T ' *"*" «^«c 1« ^l«^» *"^"' tellement étoufée. 
VII. AUtan* qil'ellen'apiiprofirer.Uoe autre enfia 

u?«îî.?.'^^ «ft tombée dans une tcrtc gralFc ÔC 
terunt ÇfïnM,u fertile , & it n )( a que celk-Ci cpt 
fill»carersat ait produit des épis. Elle en produit 
'Vu Ail.... aboWaa>menc.&<le fi pleins, que 
tcmceciaeraiit quelques- uns ont rendu centerains. 

9M , ^ dibaiit P<^^ un ^ d autres^ loixante, & d a»^ 
littâum, 8. aU- tres , trente. 

ailud ftxïcfi!' Ayant dit cela , il hauffa là voit ^ 
pium aitud tii- pour réveiller l'attention de fes audi«^ 

^fx^i hibet '^"^^ 3 ^ ^^^ ^^^^ remarquer ccsi 
auies audlendi, derniers niotç qui faifoiedt la concile 
sudiat. Q^^ jç j^ parabole. Je parle à tous* 

mais partiiculierement à ceux à qui 
rEfptit Saint ouvre l'oreille du ccntf 
pour entendre ce que je dis ^ & eil 

{pénétrer le myftere. H vouloir par* 
à leur faire connoître que le doit 
d'intelligence eft une grâce de Diea 
toute (inguliere ,ScCi rare , auenon 
feulement le peuple ; mais même (èsi 
Difciples iàvoieut à peine ce que 
c'étoit. 

%tlnmé»i, Méfe 4. l. i» xAuditt^ M^rc, 4. |» 
j^.Stm*nfutim, Imc.%.^, f. Et cencnlcmtiM êft, 
Imc» 8. f. 6, ^ia MU iuJieh^Ht humêrem, tMC 9 
§• f • 7« U fmSMm »f» dtiù^ ^rc^ 4.7. 8. .4/^ 
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wtndmtâm & errfetMtim. Jf 4f c» 4, S. nh Sju CJT «A 
ktndiê > é- crtvit , & dédit fmihm» f • Hmc dit$u$ 



CHAPITRE XXXVII. 



^ëUTififi lefitê pgrU clmrimtm à ftt UâtiK <w t n i 
jDifiipUj ^ & par fiiurij m ••jo««^'»*. 



C 



E L A donna? occaiion atix DiC' 

fciplcs^dés qu'ils furent feuls avec 

leur Maicre ^ de lui faire deux que- 

ftions. Ceux qui parlèrent au non) 

^ tciis, furent les douze qu'il avoit 

choifis pour fes Apôtres, & pour qui 

îl n'avoir rien de fècrer. S'étant donc xXuXwitti' 

âprôchés de lui ^ ik lui demande- cet DirdpuU a. 

rcnt d*abord pourquoi en parlant au ^'««'«n» « « 

peuple ^ il le iervoit de paraboles ^ boluio^aciii 

puis ils le prièrent de leur expliquer •" ' ^ 

ce que vouloir dire celle des femcn^ 

ces 

Il répondît à Icnr première qBeftioft ÎJ;?*\'*JT"* 
qu'il communiquoicà eux feulSjCotnw QuiUvobit d«> 
tne à fes amis , le don de l'intenige.^ ISraéS^f^oî 
cc^non feulement pour pénétrer dans caioimn»|.uiu 
les myfteres profonds de la Loy nou- JJJ^JJ^"®" '* 
vellc , mais pour favoir gouvcrneij 

les âmes dont ils feroient les Paftcurs. 

G» • • • 
iijt 
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dans l'Eglife qu'il vonloit fonder» 8c 

qu'il Qommoitle Royaume du Cict, 

ou le Royaume de Dieu ^ qu'il ne 

fài(bit pas la même faveur aux autres 

qui n'ccoîent point ou qui ne vou- 

loieot point être de fbn école ; qu'il 

les traitoit en étrangers, & fe conten- 

. . toit de les inftruire par des paraboles 

ob(cures,& qui tenoienc de l'en igme^ 

YiT. <^i enim qu'au refteil ne feUoit point d'autre 

àabet , dibîtui rai(bn pour juftifier (a conduite k leur 

dlbiu'qtiÂntem cgard , que leur Proverbe qui porroit 

non habet , & que cclui qui pat fon travail, 8c avec 

?c',2fui^lb'éôr Icfecoursdu Ciel a aquisde grandes 

richellès. fplricuelles^merite qu'on lut 
en donne encore davantage j mais 
que celui qui fe croyant alTés riche, 
n'a rien amafle , mérite qu'on lai ôre 
même le peu qu'il ^ -, que pour eux 
qui avec la foi avoient une volonté 
iincere de connoître & de pratiquer 
/ les plus excellentes vcrtus,ils ctoient 
dans la difpofition où il les voulpit, 
pour recevoir l'abondance de fes gra-» 
ces i mais que les autres n'ayant rien 
moins que cela» meritoient de perdre 
les dons qu'ils avoient déjà reçus^que 
Dieu s comme un fagc Perc de fa- 
Qiille , ne confie l'adminiftration de 
fon bien qu'à des gens qui puiffent 
lui en tenir compte » & le faire pro» 
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ficer y que s'il parloir par figures à ce ^* ' » »• M<« '« 
peuple i c'étoit à caufe qu'il mena- ,„'o*^tVi"«i. 
g.eoic bien mal les bienfaits deDleu^ videmef nonvû 
qu'ayant les objets prcfens, l'enten- ^f^mis^pnla. 
cLeiTienc lain i les iecours plus auc diunt,nequcia. 
fuffifans pour voir & pour entendre ««%»*« 
les chofes qu'on lui cnfeignoît^il fer- 
mpic les yeux,il fe bouchoit les oreiU 
lcs,cancdu corps que de re(prit, & xtv. EtHim- 
ciue c'étôit en punition de fa furdité lrVp"heû.1fai. 
& dô Ton aveuglement volontaire,que <ltcentis; Audî- 

Dîçu verifioit en lui cette terrible iVnfmcnigc-f" 
Prophétie»: Vous écoucerés > & en fis , ac vidtnrct 
écoutant , vous n'entendrés point ;. ^!^*t!".*>^ «*«" 
ypus verres , & en voyant , vous ne 
verres point.- - 

Les nuées,ajoutoit-il,qui couvrent xv. incraffatum 
le Ciel , font moins épaiflès & moins ^- «^ «"*"» ^®' 
fombres que' celles qui offiif«uenc rrbu.gTvl'.n 
l eiprit de ces. pechcms opiniâtres, •udiciunt , u 
Que s'ils ne yoyent ni^n'er,cer,dent butine, 
nen^ c elt qu ils veulent être aveugles quand© vidcant 
& fourds^Ôc la peine de leur pcchè cft J^"^"» ?* ^"'î- 

11 . V 4 1 * ^»** audiant, 6c 

cre demeurer jmques à la mort en ce corde imciu- 
raalheureux état. Leurs yeux font S"**»^ conver- 
toû jouis fermés à la lumière du Ciel, "0^7'.^ 
leurs oreilles toujours bouchées à la 
parole de Dieu ^ leurs cœais toujours 
nifenfibles aux mouvemcsde rEfprîc 
divînidc- là vient que ces pécheurs ne 
le convertiilènt point > ces criminels^ 

G V 
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ne reçoivent point leur grace^ces ni^-- 

lades ne (ont point gneris. 

xvi.Veftritii- Apré^ cela comparant le bonheur 

qrt^iâc«r& ^^ fcs Dîfciplcs avec le malhcnr des 

•ares vcftff ]mfs^ Sc Icnv fai(ànt voit la grandeur 

^"* ••^*?ï.. de l'un par l'excès de l'autre, il leur 

Tvii. Amen r , ^ • i 

qnippe dico va- difoit : Vous n etcs pas moins heu* 
bis mii« molli ^ç^j -pg [^^ autres font raalheurcuy^ 

fiit»picnuic 1- Vous aYcs des yeux qui voyent , & 
vid«ce qos ti- Jes oreilles qui entendent. C*cft un 
d«om!& Mdû avantage qu-on ne peut afïcs cftîmer,. 
reqa»aadiiis, que celui dc voir fit d'entendre les 
& aoA aadic. ^[,0(^5 q^ç ^ yqus enfèigne. Je vous 

dis en vcrîrc que pbfienrs Prophètes 
te plufieurs Saints l'ont ardemment 
defirc, & n'ont pu l'avoir de la ma« 
fiîere que vous l'avés maintenanc^fans^ 
que vous l'ay iés cherché.. 

1» Cmrn tfttfuftUéHh Méurt. ^ f . ^. dm efin^ 
mmtem filû &• /ii*m«(«MniU «ms bi fui cm» <•• 
era)èf dmdecim PéunhUm, Aimrc, 4 jo, Sjrr.itft 
PétréMM bëc. & Luc. ti. 1 0« ^ Xcfiit Z>«f . I^. t.^ 
lo. «• /£4 4** M tpnfêikfimi^S]^ •xtrmitk , «• 
Pétr^lii êmaUfùnt, Af«rc.4.ii, f. ^ itsl^thm. 
finit, Mt^tprUfêlicitmdinty MMMsjité divitiât ^i» 

Hitr, tf . Mmtth, ^ b^ttfdem , & htmtm •• Di*- 

ntmîétumt tkfK^MM^jUn^ t &.. S. 5^. pfstrma»- 
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CHAPITRE XXXVIIT. 

MxfUcMton de U PatAboh des ^ isI^Jm.' 
femençes^ M*re,e.^Àv. 

Lut, e. t. i v« 

CE T avantage , apt ie$ Dticiples i x.«<< i^. 
da Sauvent avoient ht le peuple 
fie ponvoîc que leur caufer beaucoup 
ie fatisfaâion t mais Tmilité qu'ils 
en tiroient n'étoit pas moins grande*^ 
Car dc^gens groffîers comme eux^n'é* 
tx>ienc point capables^ d'expliquée 
d'eux-mêmes des paraboles obfcures» 
Il leur dit donc d'une manière a(Ies 
fi^rmcj mais acompagnée de douceurt. 
Me quoi > n'entendes- vous pas cette 
Parabole, 8c faut- il vous en develo-^ 

Scr le myftere? Si vous avés trop pcïf 
'efprit pour en pénétrer le fcns,com- 
menr pourrés-vous entendre toutes 
les autres? Jugés de- là-combien vous 
avcsbefoîn de la^ Lumière divînCé 
J*atrcndois que vous reconnuflîés y&^ 
tre ignorance j vous la (entés main- Mattiu 1 1. 
tenant . & c'eft maintenant auffi eue Txv i x i. Voi i. 
jc tirerai pour vous le ndeattj qui ca- ,aboiam femi- 
che aux autres les plus importantes nantis. »• 
vérités. Ecoutés* moi feulemenravcc 
dccentioQ»^ 
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La ^mence donc j'ai parlé > eft la 
parole de Dieu 9 que je vous annonce, 
& que Dieu fait profiter dans les aines 
qu'il cultive de la raaîn. C'eft fiir cet- 
te divine parole qu'eft fondé le nou- 
veau Royaume que je vous ai tant de 
fois promis. 
3f IX Omnîsqui Gclui qui fcme ^ n'a point d'amre 

•udit veibttm L^ • \ rj ' •{ J j 

Hegni . «c ncii V^^^ ^ *cmcr , mais il trouve peu de 

inceiUgtt, vcnit bonne teire. Les uns écoutent la pa^ 
'H^^Vr.^ill^'^ rôle avec beaucoup d'îndifFtrcnce, & 

quod lemina- /n . a «* » 

tMm eft in corde laus retlexion. Aum n y compren- 
c)u8 , |. hic ctt nçnt'ilçrjen. Ce font des eens qu'on! 

^ipinattt» cii. pcut comparer aux grands chemms ^, 
des efprits prêts à recevoir toutes for^ 
tes d'objets , & tellement pleins de 
pcnfées vngues & profanes > que la 
icmence qui y tombe , n'y fauroic 
entrer. Le Démon qui les ob(crve,ôC: 
qui tache de fe prévaloir de leurne- 
gligence>enlev€ aufli aifëment de lent 
CGBUr cette fèmence divine ^ que lei 
oyfcaux emportent- le grain' qui (e 
trouve fur la ftirface de la terre. A 
peine l'ont-ils reçaë>qu'il la leur ra- 
vit, de crainte qu'elle ne germe , & 
que là foi « qui: eft la. racine du falut^, 

XX ouï autcm ^^ ^^ forme dans leur ame.. 
f0 pcr pctipfA fe Les autres^fontdes auditeurs un peu 
inioatus eft hic plusdociles& plus attentifs, qui rc, 
«ttdic , 6(,coAii. goivcnt.avidçment ce qu on Ictu: cn«^ 
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£bî&ne , & le croyentcie bonne foy, "P^!?"?! t*^ 

^ mzis ce n clr que pour un cems. Car i^j. 
^ à la première attaque qu'il faut foute- **''^^" tutem: 
j nîr pour la défenfè de la dodrinc i,f fç^^'f^/^^ 
qu'on leur a piéchée ; à la première umporaiisiftic- 
-- perfecution que leur fufcitcnt les en- îî,io*î|e & p^ïT 
nemisde la vérité, ils fùccombcnt là- fecutione prop- 
, chement , & oublient leur première L":ô'f««'iu"iS: 
r téiolution : ce font des terres pier- tux.-^. 
reufes^ où le bled ne fauroit prendre 
lac ne.. 

Il 7 en a d'autres , qui ne font pa» ^itT. Qui lut&f 
Cout-iU fait foutds à la parole de Dieu, fcœinwus eft ia 
& qui fcmMent même en vouloir' ^j/^j^^^^^^^^^ 
Élire leur profit. Elle leur entre dans dit, & foiicitu. 
l'oreille ôc dans le cœur ornais elle Tu^^fi^- 
eft incontinent étouffée, par les cha- lîarum s fuffo^ 
geins & les inquiétudes du fiecle. par ^V"^""' '^^ 
les ioins mfeparables des faulics ii^ citm. 
cheffes de la^rcrre,& par Icstrompcu- 
fis voluptés de cette vie.Ccux-ci ref- 
ftmblent à des terres toutes couvertes, 
d'épines, où la fcmence fe perd, & ne 
produit rien. _ . 

Enfin il y a des âmes bien dilpo- in tenini boni. 
fëfes, qui reçoivent , comme il fautife«»n«u» cftt- 

< r r • hic eft nui ver-. 

cette precieufelemence,qui.avec une b^^, aodii , ôc 
volonté fîncere,. prompte, genereufe,.iniciiigit . é. & 
avec un cœur non feulement bon^ma i^ y^^^^sifi^Hd 
tres-bon , fe portent ^ à écouter ce quidcmcentcâ* 
que Dieu leur dit £ar la bouche de ""**"^ •^"^ •■• 
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nm ft»€gea. fçs Mînîftrcs, & à y faire de fcricirfc» 

s»«xi^ûinttin, reHexions » & le mettre en pratique^ 

Ce font-là les bonnes terres > où le 
grain étant femé, gernieincontinentj 
& fe multiplie de telle forte^que dans^ 
le tems de la moiflbn, il rend queU 
qnefois iufqu'à centpour un. 

J • Ihfcitn TéfMè^Um béwe f Ètfiêmêi^^mnt»' 
BêféUftist Cêgnêfr9$k ? Mtffc, 4. i f* a. ^dde ex Imcm 
8* 1 1 • Semai </l vtrhtm Dû, £t àfétc, 4*1^ ^ 
ftmin^t y verêm» fiminat». ^, Nefidtm etnâfimt , M 
fûttt t9 yef f . 4» £» hi ntiirts «tu hs^nf , ^ nd 
Umfm tredmnt > <^c. Lue, 8. 1 ?• $« £f csrr« re/i* 
fit0 toncu^Uctntis^ Mdre. 4 t^ ^imi Uir. S» t4« 
dé€Mfiturv0imfiâtts vil*' Syr, eêHcmp/ktHtis^ » mtn^ 
êiftt, 6« Inctràê henê^éyr^ bumiii , C^ êftiimt^ 
éntdiêtu$ vitbumnUntttt^Lus*^ 85.7* inftiMiiUéu 
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't^^mdi'pu * L^s DifcJplej du SâHViur dêivtsÈ' 

/*^*ii* ^'*^" ^'^^ comme dts lampes ^^éfui 

luifint toSêjoHTS. 

CE n'eft pas une petrte fôvcor que* 
celle que iKsnsBiifoit ifes Dis- 
ciples , de leur expliquer Im-méme' 
en particulier cequ'il yavoitd'obrcof 
& a'éhîgmadque dansfes paraboles* 
Biais comme la plus grande marqpe 
it vxonncfiSsuKO' qj^iLidtt demain 



XMe.t, 
xvi.NcfflO'twt 
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doit , Se qn'ils pouvoient lui donner^ 
«toic qu'ils coramimiquaflcncà lems 
itères ce qu'ils aprenoienrde lui , il 
leur dit encore luie fois qu'ils de* 

Toientctreles ImuieresdefonEgliic, 

que quauAon allume une lampe ^ on »«« iuceroa» 
ne la met pas tous le lit m lous un ,it ç,„ ^àU^ut^ 
boîflcau, oudans un va(c fcrmé^ mais fiAiat leaun 
fe nn^handeKcr,iifinqu'on la voye; Sut«m!«' 
que comme les lampes ne font faites iatrantcf imaoi' 
que pour cclaîrcf ceuxquî entrcnt,oa ^*^«**'* *^' 
qui demeurent dans la mai (on , ils 
devoienranifi^^ire étatque leur prin- 
dpal emploi >Teroit de porter la lu- 
mière de fën Evangile dans tout le- 
mondc , & d'en chaflcr les tenehres 
fc Terreur & du péché VQïJ'iHic lear xrt i . »on «ft* 
rnfeîgnoîtrîen en particulier , qui ne *"'^« occulm» 
iut un jour devenir public y que ce manifcftctut , 
ju'il cachoiraiorsauic autres , pour nec abfeondi. 
î*cn faire part qtfà eux , fcroit dans io^fctïuï"'^: 
on tcms- connusse prêché par tout } ^ inpaUaiv«« 
|ue voulant fc (crvir d'eux pour an- '^^^'^ 
loncer à tous les peuplès-de la terre, . 
es vérités qu'il n'^voîtencoredécou-^ 
certes qu'à eux ièuls » il falloit qu'ils 
es étudiallènt d'autant plus , qu'ils 
^voient reçu^de Dieu un don fpccial ^^^ , , vîàmi 
}om les bien comprendre^ qu'ils de- «go quomodo 
soient par confcqucnt examiner dans î"fif c^ki:^^ 
luelle dii£oution us les ecoucoient>. 4a^itaf lui^ 0& 
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qnîcumqaenon avec quelle cftimc , avec quelle fér- 
î^d putaî " veur , avec quel zèle des araes ils les- 
hâbcrcy. aufc* reccvoîcmjqu il raefureroit toujours 
Kiiu abiUo, £^Ç5 bienfaits à Tamoui- qu'ils porte- 

roientau prochain,c'eft-à-dite, qu'il 
fcroit toujours auffi libéral à leardô- 
ner l'intelligence parfaite de (es mit 
tercs, qu'ils fe montrcroîcnt charita- 
bles à les enfeigner aux autres j que* 
dans ce commerce de charitéi plus on 
donne plus on reçoit ; que Dieu , fé- 
lon le commun proverbe, qu'il avoir 
touché ailleurs» ne refufe rien àceloî 
qui a ce qu'il doit avoir , & qui ea 
nie conune il faut y mais qu'à celui 
qui n'a rien , ou qui fait un mauvais 
ufage d^ ce qu'il a , il ôte même ce 
peu qu'il a ,. ou. qu'il aoit avoir. 

1. NufHtfuid Vf7iit lucerKA, trt fnh m^di» pnéttir, 
mttfub tiSt ? Nenne ut fvprr candeUbrum f»n*tUT ? 
Marc, 4. 2b« t,^ mediiiuTntfêùii» E'utbytfu (p" «/»• 
, hkf'oft S. Chryf, .}. itd ut Marc, 4, 1^ . 4. St t^u» 

hahet aures audiendi , aitdiat,.Marc,^.i^j, 5* J^^/' 
muditiù y in efttâ metiftirâ mtnfi ftitritis remeneim »#•• 
biSytf adjicietHr vbis andiehtil/us, ad Gr, Mate» 4,. 
ai. 6» Et'cum Ifetti^nitattutitur, S, ^ug»l, l,dt( 
MtSr,.Chfifi,€. I. y.^uêdhéthtt^MéUc. 4* t^.. 
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CHAPITRE XL. 



autres comparaifons du Royau^ M*tth^ c ij. i 
in Qel avec la ftmencc qn on j^^„, ,. *. - ^^ 



me Uh _ 

jette en terre^ •»<• •d io* 



LE Sauvent inftiuifoit ainfî (es Did 
cîplcs à rcchcrchw cux-mcmcs , 
le fens de (t% Paraboles , qui étant 
finipies & familières » leur faiibienc 
connoîcre d une manière agréable, & 
fans peine les chofès de Dieu Jl cora- 

fjaroit l ctabliflement & le progrès de 
aRelicîon dans la Loi nouvelle ,tan- * 
toc à du bledjparmi lequel onafemé 
de l'y vraye , & qui ne laiflè pas de 
croître infenfiblcmcnt , tantôt au 
grain de moutarde ^tantôt au levain» 
ou à d'autres chofes fort communes» 
& que tout le monde connoit. 

Dans mon Eglile, diloK-il, que je xxiv Alian» 
puis juftement nommer le Royaume F«rabolampr«* 

duCicl.il arrivera quelque chofc de J^ifi^t 
ièmblable à ce qui arrive dans un aura eft B.egn& 

champ , où un homme ayant fcmé '?*°Tii«f**^ 
qebongram , Ion ennemi vient la rit bonum re- 
mit fcmer de l'y vraye y & fe retire jpcninagia 
auffi-tôt à la faveur des ténèbres./ La ' 
bonne femence Se la mauvaifc Ct me* 






dormirent ho- Icnc aînfi, Maîs comme Jcs ycin & 
Baines.vcnitixiU l'homme nc pénètrent point dans la 

ruSiiUvit «^*ïc * & «c démêlent pas aîfémcnt 
aisania in me. ceaui eft mauvaîs de ce qui eft bon, 
fb?i""''^ * * lorlque l'un eft confondu avec l'autre, 
xxv'i Cvtm aa- ce mélange ne fe découvre que quand 
tem ctctiffcc jg bled eft déjà monté & en herbe 

ftcitfct tuncap. OU* en cpi. Gar alors l yvrayc paro» 
paiucruai& ai. avec le froment. Dcquoî les (crvi- 
**°**i 1. Aoce- «cm s étonnés, viennent à leur Maître^ 
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dentés autem & lui difent i ScigncuT qu*eft ceci ? 
Sui«V;i'„'« N-aviés-vons-pas &n£ de bon «ai» 
ci : Domine , dans votre champ h D'oa eft donc 
SfcS venu cette vvraye î Ge nepent/tre, 
Ai in agco tuo 2 leur repond-il , que mon ennemi qu^ 

Undc ergp Ra. l^^ît femée. 

bet zizania ? . i r • t • j«« 

XXV X M . Servi Ace mot les ierviteuts^p teins d m- 
«utem dixerunt dî^natiou & d'uniclc précipité pour 

•i .- Vis imus,& |9. j \m ^ i*j j ^ 

co]iigimus ea } le bien du- Maître , lui demandent 
XXIX. Etait.' permîflîon d'aller fur l'heure arra- 
fouigcm»'!* Cher l'y vraye. Gardés-voas en bien, 
»ani», cradicc- Icur dit- il : Car en arrachant l'y vraye^ 
2*e^j??5,vfL vous arrachcrîés auflî le froment, 
sxx.sinite utra. Lailies crcitrc 1 un ce l autre julqu au 
quecrefccrcuf- ^^^^ j^ 1^ nooiffon. Dés qu'ils fc. 

queadmeilcm» ,' . 

&intempoie tont mcuis , je Commanderai aux 
"**?".', •*5î"î moîlïbnneurs de les feparer , de met- 
lisirc primùm trc l yvrayc a part , & de la jctter au 
sizanîa , & aiii^ feu. Pour le froment , je leur dirai 
?u'i:.'Vd"/ôbu: QD'ilslecucïUent , qu'ils n'en per- 
aen4um .* uiti. cfent pos uu grainj& qu'aptes ravoir 

CHOLaateinxoii. «^ »' 
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famafle ^ ils le portent daos,iiïCS grc- ï«g*t« «« J*w^ 
fiiers. 

Le SaHYeur ne fit alors que propo^ mm. 4. 
fer à fon auditoire cette Parabole, & ^'^'J'i"^ 
ians nrxpliqaer il paua incontinent a gnu Vci quem- 
iineaatrc« oàilcoraparoîtfadoâri- •<tooduiiifiho» 
ne av^c la lemence , qm ne demande menteo in tei-^ 
•phis de culture , apiés que le Labou-- "<». 
teur l a jcttce en tcrrcé. Elle germe , ^j^^ ^ exurgat 
c!le croît fans qu'il Êchc de quelle i noa* fie dic,& 
Ibrtc cela fe feit,& fans qu'il y mette S;'?^'» K'j;^ 
la main. Pendant qu'il dbrt à (on ai- nefcît uie. 
' fè , la natme travaille pour Inf jelte .*f!"î:5^i"^ 

^^ -Il iTu*^ I- «^ I • emm ter» fia- 

travaitle anfli bienlanuif que le jour^ aificat piimùm^ 
ta terre , durant ce tems- là , pro- lierbaBi,deindft. 

• . J, n K. . i,V fpicam, dcinde- 

ëuitd elle-même premièrement 1 her« piejittoi frutné- 
bc , puis l'épi > & enfin le grain qui ««°» »" (?>'*• 

forme , & qm meuàit dans l epi > produxcrit fm- 
jufques au tcms de la récolte , que ûas,ftatim mît- 

k Laboureurlavcc la faucille vîent^?^^^^^^^^];;^^^ 
couper le bled , pour le mettre dans. fis.. 
& grange^ 
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cfpeccs decrraîncs , quand il eftfciiic mînîniam;qttî- 

ou dans un jardin, on dans un champ, i,^^ fcminibui , 
ce grain , dis- je» produit une plante cum autem «c. 
•^ui monte à une celle hanteur , que l'^'i^^^f. 
non feulement elle couvre tous les le- but, & fie .«bot 
gumes, mais qu'elle pouire de gran. Ji^ï^TS 
<ics branches , Se peut pailer pour un habitent 5. la 
arbre^ En efFet fes branches font fi '*»" «i^»- . 
étendues, fi cpaifles, & fi fortes, que 
les oifcaux las de voler viennent y 
chercher de Tombre, s*yrepofer , & 
y faire même leurs nids. C'cft-là une 
image aflfës naturelle de raccroiiïè- 
ment de mon Egli(è,qui doit s'éten- 
dre d'une manière admirable & in- 
'comprehenfible aux Sages du monde. 

Reprefemés- vous encore un peu de ^"**"' ^î»*"* 

k* ^ r ^ • Faraboiam lo. 

vain quune temme met dans trois c„ms ^ii^ci^.si. 

mefuresde farine , & qui a la force m»'^ cft R^cg 
de faire lever toute la pâte. Le Sau- n/ut?"»",! 
.vcur inftiuifoic aitifi le peuple, & fc acceptum mu^ 
faiibîrun plaifir de traiter avec les jn^a^n^^jfjj, 
plusfimples, jufqu'à iç familiarifcr tnbus,6 donec 
avec eux \ ne leur difant rien qui fût ^ermcntamm 
au deilus de leur porcee,ne Leur pro- xxxiv. hcc 
pofant dans fes paraboles que des cho-. °J"°»» lof ««us 
le$ fort connues , & d un ufa^çe ordi- uboiisy ad tut- 
naire dans la vieil les cônoilloit trop bas , & fine Pa- 
bien pour vouloir s'ouvrir à eux & ïS„7c"Jt 
leur parler clairement de fes grandes 
vérités^ qui par leur éclat, n auroienc 
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{)û que les éblouir j mais qui fbosce 
vol te de paraboles leur entr oient a(Ies 
dans l'eiprit 9 & lear (ailbient voir 
comme au travers <l'un nuage , ce 
qui ccpic de leur faiuc & de leur per- 
feâion. 
«IV. Vt im- De cette maidere le Maître de 

i|lletctttc quod 




in Paraboiis.- e- bouche pour dire des Paraboles : je 
«laaboabfcon. dgcouviîrai aux hommes des choks 

«lita à conaitif . . , , 1 / • .1 

4iooe miindiao qui leur ont ete cachées depuis k 

commencement du monde. 

I. ou ûffimilébimut Rtgmm Dei f &c. Méifc, ^ 

) • lue, 1 3. t ) . 4 o .fimili étltimaùê. a Htrt», Lw. 

I ) • 1 9* 3 > i^*idè pértmm, iéutfea, & M^ldêiu 4* 

.féSum^f in éttftrem mM^mtm, Luc* I )• I9> tdttfm 

vânMS mdims. Mure, 4 ) t. Ctrti in HiJféiHim/ùi^ 

hc9 ligmrwn tjfe , fuftu hum^uum ftâturam ^ifurgn^^ 

4t ubi {^i* efi -y auafi Sytvépnfdctre, rtfirt uf^ «cv 

Utut • MaUêtt, btC' 5. ^eqmitvtniuu Im^ >$• i^ 

mtffiiwtfiUfumbrifiuÊ hubitan» taure* 4* }!• Syr* 

"^ » &i^ud Lucum , niduUri* 4. §lmêrwm uuum^ 

yu9dqui viginti ^uuttur Lugos BibruêSyftx 9vnum eu» 

faces cpHtintbm* Vidt Ubns menfufuUs, 7« èimltù^ 

Mon. 4* 3 1 . 8> Proui ftttrant uudirt , Mure, fufrù^ 

Ifum Furuhêiu iigtmm & non dignum di/Huguit « ,^ 

Xhrjfoft. in Ff. 4%,f9ffr. 9»*Pf*7U%, lO. Sff> 

^uitur Mure» 4, t49 Seexfim uuiem ^ Difiipmimfim 

digmbuu Gr, dàfilvtbut êmnis. Vidé c^pfieuK 




©I J. C IL Part, cil . XLIL iJÎ/, 



CHAPITRE XLII. 

Explication de U Parabele du bon ''•**• ^ '^• 
grain ^ & de Vyvrayt^ 

LE Sauveur n'en ufoît pas de la 
même forte avec fcs Difcîples. 
Il leur cxpliquoit en particiilier toute 
fa doârine avec beaucoup de netteté 
te d'oovertureX'cft ce qui leur don- 
fioit lahardieflè » quand ilsétoient 
(èuls avec lui , de lui demander l'in- 
terprétation des choies ob(cures qu'il 
avoir dites au peuple. Ils le conjurè- 
rent (ùr tout de leur dire ce que figni* 
lîoit la Parabole du bon grain & de 
lyvraye qui leur (èmbloit la plus Uâtth. i|. 
remarquable, . aS\Lr. 

Il avoir déjà renvoyé le peuple^ & vente ia domû • 
ctoît revenu à la mailon , lorfqu ils «^ acccflcrant 
hunrent cette demande. Il leur re- puii ejus,<iic»ii. 
pondit, en difant : Celui qui feme le tei.EdHreic no- 
bon grain , c'eft le Fils de l'Homme, x\z\v\ltw!^ 
c*eft moî-racmc , qui vis avec vous «8"« 
comme votre frerc , le champ c'eft wfponien?îit 
le monde : le bon grain ce (ont les tUis : qui femi- 
. Juftes dcftincs à vivre cterneircment IVJ'^îHîff:. 
avec Dieu : 1 y vraye ce lont les pe^ homiais. 
chcurs, dignes <le la.mort éternelle ; ««vu'» Agc« 
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rbrcme^"hi lût ^^ ccms de U moiflon eft la fin da 
fiiiia<gni. zu monde : les moiflbnnears font les 

tttiiia aurem h- a 

lii Tunt neqaâ. AngCS. 

xx« IX. mimi- Aprencs de- là qn'an dernier jonr , 
fc^ûTvKft q«il«? «I«i<«c ladcfttndkion&du 

Diabolus: McC récabliiremcnt du monde > les Ange> 
wauo °f«ûîf ' ^^o^iés du Cîel par celui qui ne vous 
cihMcflbics aa. paroîc maintenant qu'un homtne 
tem Angeii (uu comiiic Ics autrcs , Ics An^es , dis-ie 

XL. Sicutcrgo r r i 'tT 

coiiisumuizu rcionc ce que font les moillonncnrs 
zania & ignt dans Ic ccms de la récolte. Car de 

combaruntur : a ^ i •ir . ^^ . 

Sic eritincon. i^^^^îic que les moillonncur S mettent 
ftHnmationc à part les mauyaifcs herbes pour les 
XL K wittct Fi- brûler : ainfi les Efprits celeftes vicn- 
lius hoœinis dront fcparer des Juftes les pécheurs 
Angeiosfuos, fcandaleux & impenitens » pour les 
Kcgnocjus om. chatler du Royaume de Dieu , & les 
jiia fcandâia, i. jctter dans Ics flammcs éternelles. Là 

<x cos qui faci- ' -r % \ i /• i 

•«nt iniquitatê. ces milerablcs pleureront , le lanien- 
xt 1 1 . Et mit-' tcrontjgiînceront les dentsderage & 

tcnteosinca- j^ J^rjr^^i^ 

minamignis, de delcfpoir. 

îbi ciit fietus 8c Les bons au contraire feront dans 

«lidordcntium. la joye & brilleront comme le foleil 

XLui. Tune , ' ^ *^ , _ . ^ 

)ufti fuigebunt dans le Royaume du Père ceieltej qui 
ficutSoi.inRc Icsreconnoît pourfes enfans &fcs 

gno Patriseo- , . . -, / i • ^ — 

zum Qui habet hentiers.Ecouces bien ce que je vous 
aurcs audicndi, dis , (î VOUS avésdcs oreîlles pour 
«u iac l'entendre , & gravés- le profondé- 

ment dans vôtre cœur » û vous en 
voulés profiter. 
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CHAPITRE XLIII. 

£e Royaume des deux efi comparé M4ttb,eAiJth 
à un trefàr , à une ferle ^ à un ^'^^ ^ ^' 
filet jette dans la mer^ ^ 

LE Sauveur conEÎnaoît à entretenir 
Tes Oifciples du bonheur & des 
avantages de fon Rpya^mepour leur 
len donner un avant- goût. CcRoyau- 
mQ donc cbndftant en la doctrine 
qu'il enfeignoic , en la grâce qu'il 
ComïHuniquoît , en la gloire qu'il 
promectoïc, & pouvant être coiiipaié 
à beaucoup de chofcs excellences, 
outre celles qu'il avoît déjà touchées. 
Il en choiât quelques-unes^propres à 
le leur faire npn feulement eiHmer, 
mais defirer avec ardeur^ j/^iJt ; j . 

Il eft (cmblablc^difoît-iljà untre- xtiv.simiiecflr 
for . maïs à un trcfor caché , qu'un fhSo aS 
homme paffionné pour les biens pre- <iito î» ag^o. 
fenç.atroavé. lurfqu'il y pcnfoitle rS»':X' 
xhoins. Imaginés-vous la crainte où fcondit , Oc prc 
il eft qu'un autre ne le déteire , l'en- 5?*^'l*^""''ï?: 

»•! J» • ••• 1» ^(T **'* » ^ vendit 

Vie qu il ad en jouir, l cmpreflement univcrftqasha, 
avec lequel il va vendre tout (on ^*' • ?f, ^'■^^ 
/ /. Pairthe, H 
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bien » 9£a d'acheter le champ» o& il 

Va cronvé. 

xtT. Ttcmi II eft encore (èrabiable à one perle 
fiiûlceft&ciiiii jç gj.jjnj pj|j -^'m, marchand qid 

Bi Bcgociafoii, Cherche par tont <fe beUes perles , a 
qvcfCBti booas enfin henrcnfemcnt renconcr-ée.Qael- 
''^^aîiicBa ^^ pcnfe-vons que fôit ià jcye ? ne fc 
aaiem oai pic^ ooit-il pas bien payé de tomes les 

f .«rS? «i Pri««» <P'il a pris à la chercher ? ne 
dtditofliBûqGÇ vcnd-il pas tout ce qa'il a pour l'a- 
iiabiiit,& cmit cheter ? Vmlades modèles de la fer- 
veur avec laquelle il £iiit eflàyer de 
prvenir ï ce Royaume» qui doit^cre 
l'unique but de tons vos defirs. 

Ces comparaifons étoient fi naî« 
ves , que chacun pouvoir aifëment iê 
les apUqner , & en rirer cette con- 
clufion » qu'on ne doit rien épargner, 
pas même (es biens & (à vie pout 
acquérir les biens du Cicl^infinimene 
plus eftimables que toutes les perles 
de la mer & tous les trefors de la 
terre. 

Il ne reftoit plus pour joindre la 

crainte avec refperance , qu'à leqt 

faire concevoir Téta t où ell ce Royau^ 

xtvii.. Tteiùa tue fur la terre , toujours mcÛ de 

fimiie cftKcf nû bons & de mauvâîs {tijets. Figurés* 

M « "flî in «V- vous , leur difoit-il , le Royaume ce* 

te , fie ex omni Icfie , qui cft mon Eglife, comme un 

!:»reiaS " S'^^ fiï^f * <P^ ^« pefcheors jettent 
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^en tuer » & où ils prennent tou- s(nn* tiuàm 
tes fortes de poiflbns. Lorfqu'ils fen- L^^tt^t^î' 
cent qu il eft pletn, ils le tirent lur le fie fecos liitu» 
bord, où étant aflis, ils font le triage M«tw.«i««5- 
4es poiiions 4 ils jettent dehors les ytCt , maiot an- 
méchans , & mettent les bons dans "« ^<>«*» "^«* 
des vaiffeaux. Voila ce que feront les '""ti». sieciit 
Anges , exécuteurs de la Juftlce divi- »? confnmmt- 
nc , à la fin du monde; Ils fepareront îîibuB[**^ABgS 
les pécheurs 4'avec les Juftes , & les 8c repaubunt 
précipiteront dans cette fournaifear- ?fi!t.?«"***** 
dente , ou ils verieront des torrens de t. £t mi( 



mitteiit 



larmes , où ils grinceront les dents» 5o»in«m»nnni 
4ans pouvoir trouver de loulagement ibi «u ««us.ac 
à leur douleur , ni de fin ï leur de- ûndordcatànai* 
fcfpoir. 

Quoique cette fimîtitudc fût aflcs tt.intenwîftît 

claîre d'elle-même, & que les Dif- ^" ^^eISÎ: 
. , jA^ *. * cuiit Cl : Euai«« 

cipks ne duilent avou* aucune peine 
à Tentcndre » le Sauveur ne laiflà pas 
de leur demander s'ils concevoiene 
bien tout ce qu'il leur avoir dît. A 
^uoi ayant répondu qu'ils n'y tron- 
Voient point de difficulté % il conclut 
ion difconrs par cet averti dément. 

Te vetix que les vérités de mon ./"•^'*'j'^- 

vangilefoient imprimées dans votre baooaus in&ej 
oorar , âc dans le coeur de tous ceux gnj; *°ftî'"' .^" 
lÉjuî feront profcffion de les étudier» fatrîfamiiiaî,'" 
éc de les prêcher , tout autrement qui piofctt de 
^ue dans le cœur de vos Scribes. ^^î w«a »•" 

H î j 
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Je veux que vous en faffiés une 
cfpccc de-trcfor , {cmblable à celui* 
d*un riche pcre de famille, d'où vous 
tirerés en toute rencontre des inftru- 
âions falutaires à vos auditeurs , Se 
beaucoup de bonnes penfées qui vous 
viendront de la confiderarion des 
œuvres de Dieu ; fôit que voiîS en 
ayés (dit un fonds depuis long-tems» 
ou que l'Efprit (àint vous les îuggerc 
dans les occurrences. 

I « r4i'4 pretio. Syr»& innuit Gr, ti 7n Evatigtléis 
ty LegcS, Hilar, hîe, CatulA* & M Tofatm mmi0$ 
9 7 S* &* l^f'n» hic varia (^ undtcumqMt fttiiM. 



CHAPITRE XLIV. 



if4i«.r.4. v.u. Exemple funtfit àe trois ftrfonnetiu- 
\e^: ' "'"' M'I" à U Vocation divine. 



Jjuc 

mdpntm, 

Matth,c.%. À V, 
l8. 4i i|* 



^if'rr.V.* TEsus , après un long entrctîeo 
,.''"'' M*. f'^-^" lavec fcs Difciples , fit ce jour-là 

lis» iniUâ dic, ■^. • 1 ' 1 ^ r 

cum fera cflct même un miracle en leur faveurj^ 
fattum : Tra«- Jans unc occafion où ils éprouvèrent 
ftaam coBCià. ^^ ^^^ ^^^^ j^ ^^^j^^^ ^>\^^ danger, 

même aparcnt , & coinbien eft gtan^ 
de la foiblefle des créatures, quand il 

Epiait au Créateur de faire fcioblanc de 
es oublier. 
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La chofc arriva (ur le foîr ornais 
auparavant il arriva d'autres chofes 
remarquables qui (èrabloient fortui;»* 
tes y quoique ce fulTent certaineinent 
des eftets de la providence d'un. Dieu 
qui connoît tout > qui voit. ce qui eft 
éloigné comme ce qui eft proche, C€ 
qui eft à venir comme ce qui eft preiK 
lent. 

. En fortant de la maifon , il prie le ; 
chemin de la mer de G^lée, & aver^ > . 

tit ks Difciples qu'il vouloit palier de 
l'autre côcé de l'eau. Il s'arrêta néan- 
moins un peu, afin que le Peuple qui 
s'adèmbloit , pût jouir quelque tems 
de fa prefence : & ce fuc en ce tems- 
là que trois perfbnnes s'étant apro« 
chées de lui fucçeiGvementjil voulut 
bien les entendre , non qu'il efperàt 
les engager à le fui vre^mais pour nous 
faire coonoitre par leur malheur, 
combien lesafFeâions trop humaines 
ibnt dangereufcs , puifqu'cllcs empê- 
chent fouvent l'éfet de nos bonnes 
xéfolutions , ou qu'elles les étouffent 
dés leur naiffance. 

Le premier qui fe prefenta à lui, ^Ti f 'Faaum 
fut un Doékeur de la Loi , lequel «ft a»i«*in i.am- 
d'abotd l'ayant faluc comme foi» |:it?S\^ ^'„'i: 
maître, lui dit qu'il le vouloit (ni^ daTn2.aciiUum: 
vrc en quelque endroit qu il allk -^ |;^'^;^^^^^^^^ 

H iîj 
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mais coronac avec tonte Gl fcienot it 
tkZfmt en v&c.qne les conimodirés. 
te les grandeurs de la terre » il ne pût 

Îroicer la leponfè du Sauveur ^ qot 
ni eniêignoit par (on exemple ia 
iciencc dn £dac , ennemie de l'ambi- 
i^m.^iit iu tion & de b mollefiè. ] £ s u s , qui 

ifoV/^*hi*f& *« connoiflbît,fc contenta de lui dirct 
voinact cceli Les renards ont leurs tanières » & lei 
f j^^**^^*"* !!5 ©îfcanx ont leurs nids pour ic retira:; 
kabct nbi caput mais le Fiis de IHomme, qui cft œ- 
fcciiaeu4« {^ dont VOUS voulés être Difciplc,, 

n'a pas Seulement où pouvoir Tepwr 
fa tête. Ces paroles û capables H*in(I^ 
pirer un vrai defir de la perfeâkni, 
ne firent qu'en éloigner davantage un 
homme vain & intetefle. U quitta 
brurqnemenc Issus, , ne pouvant fe- 
refondre àleiuivre pauvre^Scoimant; 
mieuxfè rendre efelave dn monde que 
Diiciple de ce divin Maître. 
Lis. kit antem Le fécond ne pacoiflbit pas û éloii 
5lr,L?/m"ï iiî; gné de fc donner tout à-fidc à lui}* 
âutem dizu : il S y fut attache ,_ s il eut pu vaincre 
Domine ,per- l'amour naturel .ouï fc couvre ordi- 
mun ire fie fc- nairement du voile de la gratitude Se 
peiice Pauem Je la jùftice. On poavoic même déjà 
meuiD. «. jg compter pour un de ics Dlfciplcs, 

on du moins pour un de fes auditeurs 
ordinaires : mais il n'écoit pas de 
ceux qui avpiçnt le bonheur de vivre 



--* 
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St de converler familièrement avec 
&i. } £ s u s voulant donc lui faire 
«art de cet avantage , il l'apella > en 
ml difant : Sauvés^moij parole capa- 
ble de l'obliger àronipre Cnt Theore 
toutes Tes attachés ; heureux s'il eue 
connu la bonté de celui oui lui par* 
doit » & . le bien qu'il lui vouloir 
^feirr»^ 

Mais il demanda du tenas. Sei- 
gneur, c'eft le ix>tïi que ce l&che Dis- 
ciple donnoit à Jésus > il m'eft im- 
Soflible de vous Aiivre avant la inorc 
e mon père , que je ne puis abtfii* 
doi!iner dans ton exoreme vieilleilè. 
Il lui refie ;p6ii^e teim à vivre , f>er- 
suettéswmoi (èukraentde Taflifter ja{^ 
qu'à crqu'il meute entre liic.s mains, 
éc que je Im rende les derniers de- 
voirs. Dés que je l'aurai mis en terre» 
lie reviendrai > & je ferai tout à vous, 

L'exçufefêmbloit légitimera juger 
des cho(ès (èlon U raifbn humaine, 
ic lion feloii les lumières de la grâce, 
4|ui ne vent poinrqu'ot%defl&reà obétr 
k la vocation de Dieu , non plus qu'à 
exécuter fes commàndemens. Au(îî . Y' i>W«que 

c SU s la rejetta,en allant; Suives- motrui7 fcpe. 
moi tout à cette heure . & fbyés pcrw J**"* Aonuo* 

r A* >/L A 1* ' iuot : tu aotcfn 

tuadc que ceft pour votre bien que vade.ôcanaun. 

je vous apelle. Les gens du monde eu Kesaû ocu 

H» t ■ • 
iiij 
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feront ceqne vous voùlés faire. Lete 
vîc déréglée n*eft. pas une vciitable 
vie j ce^ font des morts à qui vous des- 
vés kifler le foin d'enterrer Icuis 
imorts! je vous deftine à quelque cho- 
ie de plus grand { il faut préférer les 
-ehofes divines à ces fortes de devoirs 
humains t venés après moi , & ne 
foneés plus qu'à annoncer leRouamc 
de Dieu , Ce Royaume tout fpirirucl» 
^ue je (iiis venu fonder fur la terre* 
iti ïtaîtaU. Enfin, le troifiém^ plus fervent 

tct:Scquax te,, y r j »' ^ ' j« i ^ 

Domine j fcd 9"^ 1^ lecond S étant avance, dit har^ 
permittc mihi diment au Sauveut qu'il le (uivroic,& 
îlarf i?his";«i qnHl n'avoit ou'unc feule chofe à lui 
domi func demander : c'etoit d'aller dire adiea 
'à fc$ parens , & de mettre ordre à (es 
.i."^lv^***^ affeircr/Nfiis 1 E su s qui vouloir un 
mo mitteni ma- pK» S grand détachement, lui htceac 
««m fuam ad.adlinrableréponfc:Siun homme qui 
piff 'wi'bf'^'^g^'^^c^er^îcre lui , après avoir mip 
«ptutcftRegno U main à la charrue, ne fçauroitbiea 
^*'* labourer : fçachés auflS que nul n'eft 

capable de bien (èrvir Dieu, ni d'an^ 
nonccr fon Rx>yaumc,s*il ne fc pro* 
,poiê d'avancer toujours dans la voye 
du Ciel , d'aller droit où l'Efprit de 
Dieu l'apelle , de porter fa vue 8c 
ies deHrs à ce qu'il y a de plus fiiblii- 
rae dans la perfeAion* Cela firpeor 
il çec homme trop attaché à fes parenç 



r,. deJ.C. II.Part.Ch.XLV. 177 
.; & J £ S u S le permît ainfi , afin que 

;.- lout le monde fçût combien il im- 
porte de répondre. promptcment à la 
Yocacion divine. 



i, u4ntt trMiSfrttétiêntm ^ di quâ^fieÀ S* %Ai$g 

U h ^t C^nf. EvAngtU c. ^\, nâm Matthàtm ordium 

tmfwum { hie ) firvat, Ibidtm, 2, VnUi Scriba. 

^atth,%. 19. y Magtftr, Hdtitth, fiiprÀ. 4 £«ii 

ntff^er divitiM& it$erMftqui empit f S^Hitt. hU, 

é- S, Chrjfop, î8,' I» Mtth» qugm fecutm TheêphjM 

éicitfeetfijfè. Idtm Eiahym, & altù f . Dt Dilàfmim 

f jM» Mâtth^» 21. 6, Stntp C9nfeStHmy^ értvi mari» 

turum, Lyr. ^ slii hie « fêft S, Cyr, 7. In dniniM T. 

J4uiiferm.6, dt verhii Dûm» & •M tunt étiiiH 8 Gr». 

d4fà if$émd4iù wUtdicttt» 
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CHAPITRE XLV. 



JlUte, r.4. i V. 



IdMth. r. 8. iv, 
i}«4ix8* 

I£ S a S ne parla qu'à ces trois pcr* J^'*^-^'^ *'•**► 
Cannes , avant que de monter dans ' ^ * 
la barque v& quand il y fut entré, fes 
Di/ci pies aiant renvoyé le peuple^pri* 
sscnt la rame pour le padbr de l'autre 
<?ôtc du lac^ félon qu'il le dcfiroit^ 
D'autres barques fe joignirent à 1» 
leur , pour lui faire compafgnif. Mai» ^'•''^ 4- 
quajMEl ils furent bien avapc fur ce.n)hîêntl;^m!l' 
grand lae^îl s'élçva une furieufc tem*- ^*'*»» afluipunt 

?étc ^jpoùi&it içsflojsavçcimpc i::^^^:si 

H V 



xxxTii. Et fo. toute coaycrtc, & l'eau la gagaoît de 
aa eft pioceUâ (^j^ q^'il fcrobloic à tout moment. 

flnâut nûncbat ^ cllc allcttt pcrir. ^ 

in oaviin» a . ita 1 e $ u S Cependant n'ouDUOit pas 

fttiinplcietiu I. f^^ ^^^^ Difcipics : mais il attendoit 

XXXV X 1 1. Et Teicttemicé pour les Iccourir , par an. 
eta.ipfcinpup. iniraclc & pIus fmprcnant, & pins. 

Pifttpeicetvical *"**«*;;*; *^ r . r » i 

5.doiinieii8.Et ncccflàire. Il ecoitalorsàlapouçCf- 
«««iaiitettm,& ^^ jj dormoit tranquillement, la tctc: 

Jl^c^non ad« ipuyéc fur une pîece de bois qui lui 
pcitinet quia fer voit d'orciUcr. Là il prcnoitfon» 
pctioasi é. ^^p^^^ ^^ ^^m^^ jç la tourmente, 

comme dans le calme & loin du péril.. 
De quoi (es Difcipics étonnés vin- 
rent à lui & réveillèrent, en difant:: 
Seigneur , hâtés vousJe nous fccou- 
rir : voulés- vous que nous perîflîons? 
fauvés-nous vue ^autrement nou$% 
fbmmes perdus. . 
m«.w ««- Il »e« répondit Jnn ait fcneox A 
gens commina- qui montroitoien que loti dprit ne. 
tiscft7.vetc^8c J^tjïjoit point avec le corps. Qnc 

dMiitinan:Ta- . r \ ^a „*-.• CT;» 

ce , obmaiefcc. Craignes- VOUS ? OU. elt' votre roi? 
le ceflavit venj montrés Que vous en avés : ^pourquoi^ 
wq«iS«î &es vous fi timides ? En difant cela il 
toagna. pfnt Taâion à la parole. U fe lève;. 

^S^ il parle en maître au vent& aux flot^. 
tis>necaain ha il leur Commande de s apauer , oc à. 
Wtisiidcm : «. pj^ç^ç ^A^e il calme les Eots , ft: 

hit ceflcr là tempête. 
SIX et tîmue. ç^ f^ g^gj.^ qnç ]^ ccaintc dq oam 
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fiage & de la moit le changea en xme km A é 
autre cfMcc àe cralhte éeilemoit l"* .•'««"■>"> î 

grande , qw ne leur Canloit que de igi.quii «am» 
radraiiation & du rcfpeia pour Tau- * "»•« obe- 
teur d'nn fi grand initacle. AnfiS dî- **'*"•'* 
iôient-ils cntre-eux ; Qicl eft cet 
homme qoi commande aux vents 8c 
aux flots avCf: cantd'alitotùé^qas dés 
qn'it parle , ils loi obéïlTeDC i 

tlfiutdiMtt — iatmwMtaim ffuMi finit ttm Difiieuli 
tjm.CMiei-ftrmiitfiLmcéil.1%,, t.Sjr.&Mium 
erfi^Sm himfifmt. %. OftriritmrJMMmi 
M—bA, 14. ^.EifritliitlHntm, Uct.n, j.c^ 
vUml amiii- Liiniium muih tntmai (r*! illitd. Un. 
fhjl.hîc.é-tahjn. f.ta 4Mt liittfm i Qmdti» 
Wâii tfiii , mtdutfidti t MtUbJi, U. «M tUfdtt^i^ 
fr*.- Ut,i. if. Sx faijw >i> irjitm agimim ijl 
Jf <<Kii. injVi, 49. 7- li^'mih ifmth.l.ié.iiiin' 
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CHAPITRE XLVI. 

. • • • » • 

Uérc.c.uiv.u Vi^x Démoniaques font deUvrcu 
«rf i I . Lo Démons chajfes vont dans 

ji^cs. '' Ql-tôt qu'ils eurent pris terre au: 
^^J-Btvenctunt ^Jclà du Uc , fur la Cote des Ger- 
ju"^"rcgioiie gcfécns, dans le pais des Gerafiens ic 
GciAfcooruin.i. Jcs Gadareniens , vers la ftomîcre de 

la Galilée, ils virent un nouveau mi«» 
racle , que fie le Sauveur, en com- 
mandant non pas aux tempêtes , mai» 
aux Démons , à ces Efprîts fiers & 
ennemis du genre humâin,.& les for- 
çant de lui obeiV.. 
n.lt e«eunti ei Comme il décendoît de la barque», 
iaunit'demo": ^cux Pofledés vinrent au devant de 
nunientis hpmo lui , fortanc dc certains tombeaux, 
in Spiritu im. qui jçnr fcrvoîent dc retraite,. où ils. 

^m.QÛUomU etoient tout le jour en embufcade 
ciliumi habc pour fiirpfendr^e Ics paflan?,.fc lettcc 
mentu.ficneqttc fprcux,lcsoutrôgcr,8cle5 battîeavcc: 
caicnii |i quif- ^^t d'excés>qu*on n ofoit plus apro- 
2.";"îig.?r"" cher de ce quarticrJi., 

1». Qiionîim Le plas méchant étoit tin Gadare- 
fiepe compedi tijen , {] furicux , que quelque .effort 
îi^Aw «Sip"iK qu'on BÛt. faite , oo ne ic poufoit 
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dompcer ; il n'y avoic point de chai- Cet catemt , 8t 
Dcsifles fortes poor le retenir tjfou- fonipedet com. 

ycnt on lui avoïc mis les fers aux m^potezatcuni 

f>ieds & aux mains ^ & il avoit tout <i«^n»»w. 

JbxKé. Il demeuroît le jour & la i^uit 

parmi les morts, ou couroit tout nud y. Et fempct 

par les montagnes & par Icsdcfçïts, ^** ** "°^* ** 

•qui tetcnriaojeBt de fcs cris. U tout- ,SZ.'*«f, 

jaoit quelquefois ù. rage contre lui- ciamMs,8e con. 

tncoïe, fç frapoit cruellement , & ^^d^^«*f«^^ 

fc meuitriffoit tout le corps avec des "^ * 

pierres. 

. Dés. que le Sauveur parut , ori fut 

cronné de voir cc{ïcr tout à coup ces ' 

fmpprteracfns violens > de les voie 

changer en des marques d'humilité Sc . 

M refpeâ: , d'intendrc crier ces De- 

piopiaqucs ^ ou plutôt les Demona 

inçmcs poreux r Je sus , Fils de' 

pieu , qu-avés-yous à faire à nous î 

le tems viendra de nôtre derniec 

tourment ^ lorique nous ferons pour 

jamais JansVimpuilIànce de faire du: 

ina] aux hommes : laiffés le v^nirt 

pourquoi l'avancer ? 

Celui des deux* Poflêdés > en qui v»-Vidèn«aif 

fcs nuli«s Efprits faifoicn,, rnàlgcé \IZ, ]T.J 

çux y de plus grandesrfoumiiiions i^a^touvitcunu- 

Jésus » quoi qu'ils ne le connudènt 

pas encore trop bien , etoitcclui dç 

{jiazara , ^i l'ayant aperçu de loin^ ' 
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courut à hû 1 fe profterna aies pieds^, 
yniSt cUomié & l'adofsk Lt Démon qui pirloit pat 
!?'« JJ^s»*»^: h touche de ce riialbcurcux j icttok 

ait : Qutd nuhi , , A_ r •/• • "' ^ 

8e tibT» lefu. <>€ grands cris , ^ taiiolt encore at: 
HU Aitidîmi î Sauveur les mênKS plaintes qu'aupa- 
Deun^ncTiiit** wvant r.îl l'apelloit Fils deDieu>flt 
torqueaf. Fils du Tres- haut: il leconjutoitatt- 

toiminfî^Eii! ^^^ ^ Dieu même , danc point. 
Spiiittttisoniirii- augmenter (es peines^ en lui étant te 
4c , «b hoaiine. jjiifcrablc plaiur qu'il avoit de tour- 
menter le PoÛcdé. 

Cependant. Je^us- le prefl[bit dç 
ibrtir de ce corps> dont il s'étoit ren« 
du le maître tlepuis long-tems^ fit. 
dont il s'étoit fait le bourreau , IV 
gîtant fbuvent avec violence^ & lui. 
câufant de terribles convul(ions>ron[>- 
pant Tes chaînes^ & remportant ma U 
gré tout le monde dans des lieux doii 
&rts. Il eut bien voulu pouvoir refi* 
fter : mais comme il n'avoîtde poid 
fânce qu'autant que Dieu lui endon* 
tioir^ il ne put tenir contre celui qu'il 
reconnoidbit lui-même potK vrai^ 
Hls de Dièq. 

. 2 x»Bt hitezso. I fi susobligea fon ennemi à ^uîr^ 
g^batca.* Quod t^f Ja placc, & le père dumenfonee 

Î^Et"Si^L^! ^ dite la vérité. Qte fi d'abord î4 pi^ 
gio mihi noisé^ rut du déguifément dans fts pairoles^ 
2*«*^«alû ftt* îi donna fii jet de croire qu'il vouloit 
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le lui demander. Il iàcisfic néanmoint^ 
autant qa'il falloitlfadcmande^par— 
ce qu'elle ne cendoic pas à lui Étire 
dire leoooi'qU'dl pouvoit avoir partnL 
les autres Deiiaons^Bais à le contrain-* 
^dre de déclarer qui ilécoic, &c& 
qu'en devoir penkr de lui. Il le de- 
dara en avouant devanrtout le mon»- 
de ^ qu'encore qu'il n'eût parle )u(^ 
qu'alors que comme nn.feul > ils 
éoienc cependant placeurs dans ce 
corps s & qiœ leur troupe étoit fi 
nombreuse qu'elle pouroit JQftement: 
& nommer Legiom. 

Mais bien qu'ils* fndent en fort 
grand noml»:e^ ilsécoientfoibles de- 
vant le Sanyeufj & ils s'humilioiênt, 
jufqu'à en venir aux prières. Ce fut jL^iEtâ^^mv- 
alors que tons ces Démons, tant ceux btiureummuL; 
qui etoient^dans le corps du Gadare- pcUcxet exua. 
lïiën , . que ceux qui étoient dans le wg^ncm. 7, 
ûorps de fon compagnon^ lui deman** 
derent trois choies. 

La première fut qu'il ne les chaC*' 
sat point dé ce païs-U., où par t'or« 
dre de leur Prince , Us s'étoient éta« 
blis depuis long-tems. La (èconde» 
qu'il ne leur commandât pas de re« 
tourner dans l'abîme , & ne les mte 
pas hors d'état de tenter les hommes^ , 
œ qui cft pose cw^OQ vcritablc 6GU&» 
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« i.Crst ntca ment. La croifiéme , cjue s*ii les chafl 

ibi circa cnoo- f^jç j^ Jç^ hommCS , il Ic» 

cocum iBtgnus uiisoc du moins entrer dans le corps 
f aiccas. des pourceamc qui paiflbienc fvx \z 

montagne voifine. 
zii.£tdcpre- il leur acorda ce cja'ils (ôahai- 

^^«.d"rn.«>«« . & auffi-tôc CCS Efpfits im^ 
KttMinenos ia mondes, quittant les^deox PolIèdés>& 
^"®* • J^A" paiïant dans ces iales animaux , qui 

«osinttocamas. 177/- . , ,, *.^ 

ziix Etcon- nuoientungranacTonpeaad environ 
ceflîi ei$û«i«^dcux mille» ils déchargèrent fiir cmc 
tcs'spiritafTiii- toutc Icur rage. Us les rendirent il fb» 
nundi inirpie* çieux qu'on Ics vit incontinent courir 
& roaglinBp^' fur la pointe du rocher , d'où ils fc 
ta grex pc«cipi- jettercnt dans la mer, qui baignoit le 
«TaS^'aiôri. bas <te la montagne ■ & ils ,'f 
lia , fie fuffbcati noyerent.tous > fans qu'il s'en lauvat 

funtinmaii. aUCUn^ 

XIV Qni aatem Ceux qui les gardoicnt ^ en furent 
r^ «un? '^& ^ effrayés qu'ils prirent la foire , & 
n"u^u avérant répandirent la nouvelle de la délivraiv 
in civitatcm, & œ dcs Poffcdés & dc la perte de leut 
egrcm funî vi- tfoupeau daiis tout le pars d'alentour, 
àtie quid cflet dans les villages , dans les villes , Sc 
uaum. £jj.. ÇQ„ç j^^3 Gadara , d'où les Ha- 

bitans ajarmés fortirent en hâte ai» 
devaçt de Je s u s > pour f^avoir de 
ù propre bouche tout ce qui s'étoift 
palTé.. > . 
xTït vcnîunt Quand ils furent arrivés, ils virent 
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tion de corps & d'efpric fore cran- qui l Dsaom» 
-onillc ; principalement lenr conci- y««baiaï fed«- 

^ * ^..1 A . , ^ , , fera, vcftituns 

toyen > qu tls Içavoicnt avoir ece le & fan» mentif, 
plus tourmenté. Ils le trouvèrent en ^ "«uemiit. 
iovf. bonfens , habillé , Ce aflîs aux veîunt uii», qal 
pieds de fon liberateUL : Ils en furent vidcrant, quaii« 
faîfis d'étonnement & de crainte , & '^\ Jl^f dV«^1' 

• ils ne fe laiFoient point d'entendre dîuib habuerar» 

• conter un événement. fi prodigieux ^ ^ ^*"**' 
.à ceux-mémes qui y avoient été pre- 

fcns. 

Mais ils n'étoient pas pour cela 

• bien difpofés à recevoir ]£sus dans 
leur ville. CarsUls avoient quelque . • 
fort^dercfpeâ; pour lui , jufquà 
croire qu ils ne meritoient pas de le 

. pdïedcr , ce fcnrinient étoit mêlé 
aune crainte balFc & fervilc, qui les 
rendoit effcûivemcnt indignes d'un (i 

• grand bonheur. 

Ils ne pouvoicnt s'imaginer que 
leurs pourceaux , qu'il avoît permis 
aux Démons de précipiter dans la 
mer , eaffent péri par leur faute , & 
que ce fôt une punition du mépris 
. qu'ils fcmbloient faire de la Loi de 
Dieu. Cependant ils étoîent coupa- 
bles plus qu'ils ne penfoient, d'avoir 
fur leurs terres de ces fortes d'ani- 
maux 3 pui/que Dieu ne voulant pas 
:qujils enmangea(Iènt>ils nepouvoient 
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m nourrir nn fi grand nombre (ans^ 
s'cipoibr msmiftftemenc à la tenta- 
tion , Scj^ftr cou(è<pienran danger de 
contrercnir à la Loi.. C'étoit dir 
moins laie maovaife eomplaifance 
qu'ils avaient pour les Gentils habi» 
tnés dans la Jndée » que de nourrie 
des poorceanx , & d'en (aire un hon* 
trax trafic avec cme nation infe- 
déle. 
jmiuBtiogtM £ngn ^.îij ^îç^j perfuadés que 

XI. Dc dircede- 1^ p^Hie qB iis venoiont de faire etoit 

Ml de ^nibo* un jofle châtiment de lenr fiiutc » ils. 

C0na.s:t. ftdouioîent beMicotip plus qu'ils 

n'aimoient cehd qni les avoit ji^* 
ment châtiés. La craiâte qu'il ne leur 
iiausât encore un pareil dommage,. 
fit qu'ils aimèrent mieux (ê priver de 
la douceur & du fruit de fa couver^ 
ikion, que d'attirer peut-être encore 
une fois fiir eux ia colère. Ils Ce 
joignirent tous enfèmble pour loi 
ihire une prière non (èuiemcnt inci- 
vile , mais oucragcufe. Ils le conju* 
cerent de fortir de leur païs ;. & ils 
obtinrenc i.à leur malheur , ce qu'ils* 

»viii.Ctt«quft^cfiroienfc 

afccndeiet na^ Car comme la manière la plus na« 

dip«c'^/*ÏJi''à ^'^^}^ d^ 1« P«"ir , étoit de ne plus- 
Psmonio vexa, parcître chés eux f il remonta dans 

Ïfe/S.i ,": *a barque, & s'en ail» , regretté. ia. 
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' &ul Démoniaque Gadarenienj qui ne 

pouvant fc reiGodre de quitter fba 

Sienfaâeur » ôc le voyant (ur fon. 

départ , s'offrît de Irfoîvrc , & le 

pria même de lui o^royer cette 

grâce. Mais Ibsos lui voulant g,g,^,^n^ 

aprendre qu-il le défèndroit anâS mific eum , Ctà 

Wcn de loin que de prés , contre les JÎÎ^^^.îl^ij 
Pcmonsjdont il craignoitiè retour* tuot, aaimun- 
«u lieu de le recevoir en fit compa» *!?.*"" q^^»»» 
jgnie j lui orobnna oc s en reeoumer kcttU^H miftjc» 
«hfis lui 9 & de racoQter i tpns ceux tusiittuL 
de ià maiibn lesgtandcsgrtces qu'il 
avoic reçues de la divine Bonté. Il u. it «biir, & 
obéit auflG- tôt , & fc mît ï publier J*Pj ^^'^^^ 
le miracle de fa déKvrance non feule- poU, qaan» fîbl< 
ment dans^. Gadara , mais dans toute ^"^«* I^fui jSt 
b contrée de Dccapolis , où ilny hutxut, 
rvoit perfonne qui ne l'écoutâtavec 
idmiration*. 

I . Gkdaremntm^ in Or, ^ Sjr, Mtc. é» tvrj; t^.. 

t Imfrphm. Ui'de betU lud, c. j, MetrefUmTréinm, 
rntanée, ér ^ /.3. f . 1 9. ^ 20. dijiinjuit tpfétn m Gem. 
fâfl.ttin.À , r»» ^ui, um^Çcman agfHmbM^Jpt 
dttur , ^fnit Oeriefinêtum. f'idt duttra têi9rttm- 

Ht n€m9 pojfet ttntfftft pef vi^m ilUm, \Utth,l/ 
. Vnué e^rum er^t eUrto', S,^tt^. i 2, de Ctftf, 
tfig, r. ^4^yii t»,aUM, ertuUiim ftptsnt. |4 Hum. 
*t JDdcfm»nmm, On, Déipunùi^jiim.ttmpêribm mnl* 

^ vefiimtnf non induibatttr, Luc.%. i?. 4. £t, , 

cUnta-uetunt^ dictntes : ^id ncbit é- ùbi^ /#/», 



iS8 La Vie 



19. unit ttmpm txtumi ludicii^ <pf pirâSê^ ^. _ 
ftttêtHt n9f tre hêmiitiliu , in ttftM Jegentibmt ê^»d 
fia mmtmm imgens npMtdriU D. Th. & Fêft. hic , ^ 
infrà frt<fmmtT, \ • Muhm tnim temgêribm Arri^tf» 
htt iÛum » O" vincitèatut eatetiû tT cêmp'eJilrm « cm» 
fêiitm » & rufitii viricutu , é^àdtéuur à Ddménim dm 
dtfirtM, Luc.%, 1^. &, Exilons nêùficiffitnem, liêmll 
fjr éiHi hit, 7. N0 imperAYft tliu ut in Mkjffum trente 
Luc.t, 3 t. S. /n nunte. Lue 8. |i. ^.Sjrf.^rJr- 
0trt$t ilh Qrtx in rnftm, tff" inuit y ^. 10^ TmM^ 
iivitéi. M^tth 8. )4. Omnù tn$tltitmd0 ugiênû Gt^ 
fdlenofHtn, tue, 8. ) 7. dottntes fitptr periitift* P^tcw^ 
f«m. ThtiphjL k»c, Timtbmnt gnim n* ^dffavimfî^ 
ttrtmtWm Suprm ibidtmi. 1 1« Sl^fU magnê timêre tcmt^ 
héintuf : ipfi éuttm Mfandtfis mvtm, rtverfiu tf-ltwc» 
1. 1 7, 1 1. Ofemdens ifft 9<rÀ , litct ipfe «•» mdfii». r«p 
mtn virtui tjtu & ihvigiUntia cf$fi»diet ^ftam, Tbtm^ 
fbji*hû, I4« P€runtvtrfdmeivt$éittm,lM*.%,^s* 



CHAPITRE XLVII. 

%i 4d u* La prière de lairepgur fa fille ^ & la 

,«!ÏÏ'Î;! ^' * "^ ^«^rîT^» àc l*Hcmorrhoi]fe. 

Z,iir.c.8.« V.40* 
cd A9* ' ' 

if-ff.r. w- A prcfcncc de ]e sus- Christ 

tfânfccndifft"" JL a voie beaucoup plus dechàrrab 
Jefus in navi pour gagner les cœurs , que la voix 

f":::. co":: i^ cc«x.q«î P^^fon ordje, poblioienc 
»it turba muita par cout fcs merveilles, i « 

îitT./Ja'rt' A peine eut-il repallè^lc lacquc le 

peuple qui i atcendoïc a 1 autre oord^ 
icrc^uc avec une joye incroyable. La 
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<)ule écoit grande : on s'aflembloic 
uconr de lui ^ & on fe preflôit pour 
e voir. 
Pendant qu'il encrctenoit le peuple xxi t.Ei vente 

K le rivage , un des premiers de la ^-^J*»jfj .*." 
inagogue» nomme jaire j qui avoit nomiae Jiïraf» 
le fille unique, àeéc d'environ dou- ^ vJdeni eum. 
r ans , malade a l excremice, tend la pcdet cjui. 
eflc , s'aproche de lui , fe jette à «« « J » • B« <>«- 
5 pieds,! adore humblement^ le muitùm §. di* 
•njurede venir en (a maifon^ parce ««"• ' quoniam 
e fa fille s'en va mourir & qu'à Si'tîc;;,!.":^^': 
eure même qu'il parle , il la croit ni , impone 
>rtc i maïs que s'il veut bien la Z'^cLiV'k 
lir voir » & la toucher de fa main» vi?at. 5, 
lui rendra infiailliblement , ou la 
ité , ou la vie. 

Le Sauveur qui s'étoit tenu aflîs xxiv. Etablit 
qu'alors, fc leve,rccoit favorable- q"~bam/ ^eîm 
nt cet homme , le fuit , & eft lui- tutba mutu , « . 

me fuivi non feulement de fc$ ?.^,?*!!?""**" 
• . 1 , . J, 1 • P*a» cnw. 

ciples ; mais encore d une multi- 

e prcdigieufô de peuple qui le 

[Ibic de toutes parts.. Uans cette 

le« , il marchoit peut-être plus 

:emenc que lé père de la malade 

ouhaitôit : mais il marchoit aufli 

qu'il le jugeoit necelfaire pour 

ien d'une autre malade qu'il vou- 

guérir. Lors donc qu'il ièmbloic 

as ufèc de toute la diligence que 
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«dcmaïKloitiin danger prenant > il pre^ 
M>it des mfcfiues jdtes pont exectxoc 

fon deflêin, 
«v.BtattUcc Sur lechetr^niWintQne femme 
ftuvirVwp fort incommodée d'une pctcc de fang. 
au • uuùs dna- Elle avoic confulcé depuis douze ans 
^« *it fymi ^0*^5 ^« >4cd€CÎns , & dépcnfë tout 
«ittlupefpeflaà fon bien en remèdes 9 qui au lieu de 
cp«FUmb* Hu 1^ foulager^n'avoientfait qu'augmen- 

wtVoai'iSX «r fon mal. Sa feule «flourcc écoic 
Acc ^uiç^ttàm \^ SauveuT > dont elle «voit entendu 
£.tr*U.lSÎ parlct , & en ani elle avoic «nt de 
litbebM. confiance » qu'elle difinc en cllc-mc» 

d"ei'"d«*"l.*S; nac : Si je pais fenleinent toucher le 
y«iùt ta tntbi bord de (krobCjJeiètai gueiie. Dans 

?.«!!:-.!.-** cette pcnfée elle s'aproche , comme 
citti, die peut , & étant derricre lui , ailes 

*im"uu!fi^lî ï}^^ P^^^ toucher fa robc,cllc touche 
^tûmeatû \\1% feulement la frange dont la robc^toit 
t€ù|€CQ , ftivâ bordée » à la mode du pais : & au 
*« ta Bt coa. nâvùc inftant le fang s'arrête , corn- 
Icftim ficcaittt me fi la foorce en etoit tarie : elle 

îai?"t? «* f™^ ^^^^ ^^^ ^^^ ?^^P^ beaucoup de 
Un£t corpôrc; foulagement^ou plutôt elle ne (è{èift 

xw5 ktfttUm Mais ccku à qui elle devoit fa 
Itfatà fcwea- Merifon»(çavoit encore mieux qu*d« 

îSu^*!"^: Te,ceqmrepaffoit,&ceqtfelleno. 
«tittat dt uio. (^i( 41,^^^ i^on feulement il fçavoit 
œi".S.t <ïa-on avoit tooche^fit cobe. maisil 
<XttU tetifit ve- counoiflbic la penoMie <fÊi i âvoit 
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onchéê } la verm fecrccc q^ii de lu 
écoic fépandtic fur elle, & la man- 
ière admirable , donc elle avoicéce. 
lieriez Mais voulant <}tt'elledécou« 
îc elle-ineme la grâce qu'il lui 
oie faite» il Ce tourna vers le pea- 
e , en dem^mdant ijuî l'avoit ton- 
lé. Perfonne dans cette grande a£- 
Tiblée ne diibit que ce fut lui » ni 
pouvoit dev i ner qui c'é toit. 

Pendant qu'on fe rcgardoit iàns. j^f^YeroIrcïT. 
ivoir que dire > Pierre avec les au- u fui : lo.viaet 
s qui etoient proches de J b s u s, T^^JI^^'T 

4, r . o • meoteiD te , I f ♦ 

répondu : He quoi. Seigneur^ 8edicis.quitaic 
1 1 ce peuple vous preflc fi fort , que **'*' ^ * * • 
3s en êtes accable > Se vous de- 
ndés qui vous a touché ? ]e (çal 
n ce que je dis * repliqaa ) b s us. 
a quelqu'un qui m'a touché d'une 
raine façon qui n'eft pas commune* 
]ue vous ne comprends point» ]'ai 
:i un écoulement de cette vertn 

/'ai eninoi.comme Filsdc Dicu^ 
ir la gxieriibn de toutes (brtes do 

Ln dîfeat cela^l Kgardoit auteur ^^çl^,ul'^^. 
lui , & s'ecant un peu arrête, dcre cam que 
s .fcminc qu'il avoît guérie , s'a- ^o< ^cccrtt. 
:iit bien qu'il jettoit la vue fiir 
, & qu'il Jcavoit et qu'elle avoir 
. quelque h>iaqu'«lle eût pris de. 
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le cacher. D'ailleurs ik confcîciireù 
prcflbit de découvrir la iiicrvcillc 
qu'il vcnoit d'opérer en fapcrCoane, 
ixxtxL'Multci & de lui en rendre la gloire. Ellcfc 
▼ex6, i ) .timcns prefente donc à lui toute trcmbkncr, 
îu"rfaai« * & fe profternc à fes pieds. Elle l'ado 
cfletinrc,vcnit, re avec un profond, refpcâ: , & fur- 
fum^ffir/i montant fa mativaifc hontc,laî dcçla- 
omném vciii'a. re ingénument devant tout. le peuple, 
**"•. ou'ellc a bien ofé toucher le bas de 

la robe , dans l'efjperance d être gne- 
rîe ,.& qu'auflî-tot qu'elle l'a fait, 
elle a recouvert la fanté , que tous les 
remèdes naturels n'avoîent pu lui 
rendre après un long-tems, 
«xxT.ille au- J B s u s qui ne prctendoît anrra 
temi4 <iix«t «»• choie finon que le miracle fûtdîvuU 
;/a "^f faivlm g«é par ccllequî feule en pouvoir par- 
fedi : vadc in ler,{c contcnta d'avoir tire de la bou* 
FanaàVSàta ^^^ Cette déclaration , & l'ayant re- 
u. ' gardée,lui dît avec beaucoup de don- 

ceur : Ayés confiance, ma fille ; vôtre 
foi vous a guérie. Allés en paix. L'e- 
venement vérifia cette paroi etcar clic 
n'eut depuis ce teras-là , nul rcffcn- 
timcnt de fon mal. 

I. Exctpit illnm mba s eraitt nîm »mnts v^tSm' 
Uix Mj^ùitntes twiK ImcX 40» *• '^cctftt , (r ^^ 
fîdku. MéUth.9» 1 8 . 1 . 1>^ intrmnt in d»mm fum, 
litcjè,^l, 4. Vnic4yftrt a^ftfrum dmodecim , & lut 
morieBMuu Uk. 8. 4*. Jifatth. ver^ 9, iZ.mdiir 
fim&* if. f • A v»t'«/. Âtâi$b.$* iS. (• Et firiM 

fcqucPMftt 
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tur etêm, ^ Difcipult t)m, M^th.9,^9^ 7 J»* 
Marth. 9.21. t . Tr^nr. Lue. S. 44, 5. Mr* 
4f • 10. N^aniiiut auum «mnihùi* d$xit Pf 
r<r. £.Kc. 8 4f . 1 r. '£/ affligunt, Luc, S. 4f. 
iiiAirf /f/w .' Titigii me uli^nà .* Ntfm ^0 noi^f 
m de mt extijfi, Luc,t, 46. i ) . Kii«M ^ia 
«<r > &t. & 9b ^Mm caufam tetigit tttfa ^ indu 
Qram omni f9puh \ ^ «fHtmaimeium ctnftflim 
fît Luc, 8. 47. 14. Vidtnf eam. Matth 9. vt» 
fide. ibidem. X6, £t ftUvé faJSté eft mtflier r« 
'â, MMtth.9.il, 



HAPITRE XLVIII. itM^Z!''". 
fcfiu rejlufcûe la fille de Jàire. Luc.c, %\ v.^u 

adjinem, 
Marc.f, 

' A N D I S que Jésus parloît ^^^^^' Adhuc 
à l'Hcmonhoïile , la fille du niunt i.ab a^^ 
ce de la Sinagoeue .ayant înuci- «|ï»^yntgogo ». 
snteiperelaguenlon,vint àmou- fia, ,^^ „,Jj;;^ 
LeperequiaccompagnoitleSau- <ft. Quid uhrà 
•,en reçut incontinent la nouvelle ^******»K»û*** 
quelques-uns de fès domeftiques. 
:re fille eft morte , lui dirent- ils : 
lonnés point davantage de peine 
^aîcre^ 8c ne Tobligés pas d aller 
» loin. 

et homme fe garda bien de fîiivrc 
G pernicieux confeil. Il demeura 
ne, fans jamais (è découragcr^fans 
liflcr aller à la triftede ni au de« 
Lpmie. l 
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icfpoîr i parce que Jésus qui enten- 
doit ce difcours avec fa tranquillicc 
ordinaire , lui donnoit plus de con- 
fiance 3 que leurs avis înconfiderés 
ïxxTi. Icfus ne lui en ôtoicnt. Il ne lui dit que 
•atem audito ^c mot : Ne craîgnés point ; fiés- vous 
Mb«u?."ruA!l feulement à ma parole , vous verres 
chifyna'gogo : bien*tôt vôtre fille en vie & en par- 

f.mmo'Sriu: f"ï<= f»"'«- 11 "« ^^"«. "f"" '^^ p°« 
de. I • le remplir de confolation. 

Quand le Sauveur fiit arrivera 
logis,il témoigna qu'il vouloir avoir 

f»cu de témoins du miracle qu'il al- 
^ oit faire. C'eft pourquoi il ne per- 

admifit quem. i^ïk d'entrer avec lui qu'au père & à 
Tn'^fiVt'i de la défunte, & aux trois 

jtcobuin.if ]o. Apôtres, qtfil aimoit le plus, Pierre, 
îacoW.* *""*'" Jacques , & Jean. Ce n'étoit dans 
xxxvin.Etvc toute cette maifon que pleurs, que 
niût in domuno fanglocs quc crîs pitoyables. Les 
t"idU ?.'?i: joueurs de flûte , qu'on faifoit venir 
jnùituin.ôc ften. ^j^ ^ç tcms-là PQur chantcr fur leurs 
l^LlU?*""'" inllrumens des airs lugubres , & 

propres aux funérailles , y croient 

déjà. Mais Jésus fit» ceffer le 

. bruit,cn difant : Retirés vous : pour- 

gt^AVs^aifuilî': quoi tant de larmes , tant de confii- 

Quidtoibamini fion Sc de tumulte ? Ne pleures 

fu.K'n'.ft point. Cette fille dort, elle n'cft pas 

inortu8,f«d dor» morte. 

"tif htidebât Tous ceux qui étoicnt prcfcns & 
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qui fçavoient certainement qu'elle «nm 7 : rpre 
écoitmorte fe moquoient de lui. jr^î/fXr. 
Mais lorlqu il l^s eut challcs , ne re- patrem & ma- 
renant que les cinq pcrfonncs qui ««"* ?««*!« »,«« 

y. ^ / t • *\ r n ^ qai fecom eiar, 

ecoienc encrées avec luij il le nccon- & îngiedttur 
duirc dans la chambre , où écoit le ?" ?»«"* «« 
:orpscie la fille. Il la prie par la main, '^VuIec tcnent 
ic lui die d'une voix forte, en laneûc «•»*"» pueu», 
>yriaqne, commune alors en ce pais* ^i^^ ^^^i ^ ^^^^ 
à : Levés- vous, ma fille , je vous le «ft intetpreta- 

ommande. ^ dico.furgc. 

A peine eut-il prononce ce peu de xLii.£t 9 .con. 
sarcles i qu'elle reirufcite , qu'elle fe Ju^elu&SmS 
!ve , qu'elle commence à marcher, labat 10. état 
u'cllcmanee ce qu'on lui prefente, «««mannomm 

ar i ordre de Jésus même. Et obftupueiutfia. 
^mme toutes ces marques de vie ne P^" œagno. 
uloient pas moins de l^tisraclion p^cepitinij^ç, 
le d'cconnement & au père & à la hcmenierutoc 
ère * J £ su s qui les voyoit prêts Jj^l^ ^7,5^ \^ 
; faire çclater l'excès de leur joye manduçîuc» 
r de grands cris , leur défend très- y ' 
prcdement de dire à perfbnne ce \ 
i étoît arrivé. "n 

I vouloitcoftdamnei^par-làde cer- 
nes gens , qui ne fc propofent eii 
Jtcs chofes que leur propre gloire. 
vouloîc faire connoître à tout le 
>nde que (î là refùrreâion de cette 
e écoit un jour divulguée , com- 
elle le fut dans tout le païsj ce ne 

1 ij 
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r-iz npmr. :ir:rr rr'^ -dr ^ s'ca faire 

cjn^ il^cz f; : - fr , •: coîr mrctncBt 
T»:sn: Ir rim .a^ bccrmis, 3c que s'il 
li.nm^ir cpr ^ rrsr'Zirz^os les po- 
hJ,3Z^ z^c^àz roa: La linlc c*oîrc(k 



C per-trr. ff- mm^nr ^mL^M. ImrJLf I- f . Tiêic:» 
rJicAV. ^jK.t. 55. 11. l2 imâm^m^ pm%M€S fpU 



CHAPITRE XLIX. 

Mét^h.c.f.iv. h[Hi rcnà U vue m dtmc Aveugles. 
Msttk.9. /^^^ ^ P^^ ^ mcnac raifbn qo'* 

itt^iJecuâcDio lettr dcftndicd'cn parier. Ils le mi* 
mitr?/&dUé^ voient, comme il alloicdelamaîfon 
fc,;Mi(cfcreno. àc ]zïïc , à Celle OU il logeoîc ordi- 
tt«i , fiai;avid. naîrement , & crioieot de toute kor 

force : Fils de David ^ Meflié promis 
à David ^ ayés pitié de nous« 



1 
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Cependant il niarchoic ccûjouis» 
uns faire (èmblanc de les entendre^ 
uns les regarder» & fans leur répon* 
die. Ils ne prirent point cela pour un 
refus , mais pour un délai ^ ou pour 
me feinte , qui vcnoit d'amour plu- 
ot que de dureté . Ils encrèrent dans xiviii. Cum 
a maifon avec ceux qui le fuivoienr, î"!!" ^•"î'ir 
<. le preiepterent devant lui.^ pleins ferunt ad cum 
ime confiance , que le retardement î'f>*' i'*^*j *:•* 
sroit ou lenouveilee ^ ou augmen- ^utahocporTum 

[ç^ taceie vobis ? 

r t* • CT' \ JT PiCuDt ci: U'>* 

Le Sauveur voyoït aflesla diipo- quc,Domme. 
cion de leur cœur : il connoiiroit la 
icerité & la fermeté de leur foi : 
aïs il. vouloir qu ils en donnaircnt 
1 témoignage public , afin de mon- 
rr combien cette confiance eft nc- 
(Tairc à ceux qui attendent de lui des 
/eurs extraordinaires. Ainfi il leur 
manda devant tout le monde : 
oyés-vous que* je puiflc faire ce 
e vous dcfires de moi ? Ils répon- 
ent (ans hcfiter qu'ils le croyoient 
mement : & alors il leur toucha 
yeux , en dilant dun ton allure : ^ig^^ ^cuios co^ 

il vous foit fait, (clon que vous rum , diccns: 

s cvû : joUifles du bien que vous ^r„""î,"S.*- 
s efperé. fiatvobis. 

yéfct fuivk fa parole. AuOî-tôt ,««; ='"1';:?* 

s yeux s ouviuent : mus au me* u coauaiaatus 

I» • 
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fftilIUIcrMdi. rnetems îl leur commanda, & ajouta 
ccii$;yidcicBc iijgjï^ç les menaces sku commande- 

ment ^ de n en parler k perionne. 

Cependant ils cr firent que c'étoit 

plutôt un exemple du mépris qu on 

doit avoir pour Thonneur mondain». 

qu'un véritable commandement de 

cacher une merveille, fi digne d être 

xxxt. ilUtu- publiée. AufC ne manquèrent- ils pas. 

tfm excuntcs. j^g Tannonccr dans tout le païs, à U 

cum in tot& tex- gloire de leur Bienntcear. 

ta iDâ. 



CHAPITRE L. 



irUrîK f.9. i V. Délivrance d'un T)cmoniéiqHe wuet-. 

w<irffc.9, f^^ miracle n'cft pas le dernier 
XXXI i.Egrcflîs V^que Jtsus fit ce jovii.là. Pen- 
îi!k',!.T!^'V*^^^ dant que les deux aveugles fortoicnt 
hominem mu- bien gueris> on im prelenta un Poile* 
tu m, Dxmonitt j^ qq^ jg Demon avoit rendu muet. 

habcntem. _ , ' , • . , 

xxxiii.Et'eicfto Des que cet homme parut devant le 
Baeroonio Jocu- Sauveur,îl recouvta Tufagc de la pa- 
«nUat« nlnnûr- ^^^Ic , & fut délivré du Dcmon qui le 
bas , diccntcsi tourmentoît. 

?a"u?:"û?in?fl Tous les aflîftans devoientadmîrct 
uël. ce prodige ,• ils dévoient avoir de la 

vénération , & de l'amour pour celui 
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ni leur fàifoic voir & {èncir en toute 
:cafioa fa tonte- putilance , jointe à 
bonté. Mais il n'y eut que le peu- xxxi v.PhârU 
e qui fut pénétré de ces fcntimcns. bTnrin'prlnd- 
^sPharifiensen conçurent plus d'en- pe D«mooio- 
e & de haine contre 1 e su s, & '^^^^^ ^•- 
r lieu que le peuple s'écrioit : O» 
a jamais vu en Ifracl , un homme 
)mrac celui-ci , ni une merveille 
>mparable à celle qu*ilvicDt dcfai- 
: ; ils diibknt qu'il ne chaâbit les 
•emonsquepat la puiiTanceduPtln- 
i même des Demoits. 
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ffusfait feu de miracles en fon pais. ^4»;,.^.,, ,^ ^. 

^^E qu'il y a de plusetonnant,c eit ^/^. 

i^^que la malignité des ennemis du 

auveur ne rcmpcchoît point d'ope- 

;r par tout des guerifons miraculeu- 

is. Il en faifoit quantité dans tous 

2S lieux où il fe trouvoic , excepté 

ans fon païs , où îl alla encore une 

ois avec fes Difciples. ^^^^,;^,,^ 

Sa dodrine n'y paroifloit pas moins i. . v. Et x .vc- 

.laufible, ni fon zcle moins fervent Jî^^^^'",'^^^,","! 

lU ailleurs. Il y Ctoic même cftimé bat côs , ia Sy- 

* • • ♦ • • 

1 «ij 
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sflgofit conm, des fiens, lorfqae dans les Sinagognes 
.VV* "lî-"" il fc mcttok à les inftruirc,ce qu'il 
icnt:Undc husc faiioïc Forc louvetit^ fur tout aux jours 
Jjfj^»"*4 hçc, de Sabbath. Us ne oouvoicnt s'cro- 

pécher d'admirer la (olîdité & la for- 
ce de (es difcôurs : mais ils fai{oienc 
voir le venin de leur noire )alou(ie 
jufques dans les louanges qu'ils lui 
donnoient. 

Où eft-ce donc ^ difoienc ils , que 
cet Homme a pu pui(er cane de (cicn« 
ce ? Qui lui a donné le pouvoir de 
faire des chofes (i admirables ^ & fi 
au-deflùs des forces de la nacure?D'où 
a-t'il eu tout cela ? Ne fçaîc-on pas 
bien qui il cft ; N'eft-ce pas ce Char- 
pentier , qui n'a vécu julqucs ici que 
de ion travail, dans la boutique de 

IV Nonne hic ^^^ P^^^ ' N*avons-nous pas encore 
cft fabri filius, parmi nous (à mère , qu'on nomme 
NojiBc mptei Maijc , &c fes coufins ; Jacques , Jo- 
xia , & futrcs ^^P" , Simon , & Jude ? Ne connon- 
«i«»» $ Ifc^»*»»*! fons-nous pas (es confines. Se toute 
LWfii; fa parenté ? Qui Ta rendu fi habile? 
Undiecrgohutc Comment eft-il devenu fi puiiïànt? 

^^ w«/Et*fc.n. '^.fp7« aveugles, cœurs endurc5s,qui 
daiizabamui in fe détournent, de peur de voir le So- 
l'^Ji^^te^'â J^î' > qu'ils ont dans les yeux , & qui 

dixit : Non cft , , ^ . , ^ • i i V 

3Ptopheia fine n épargnent ni calomnies , m blaU 



' 



épargnent 
hcmes , poi 
Sôiaô fuâ' 7/" rendre inutiles les travaux de leur 



honore ,nîfi in phcmes , pour diminuer la eloiTe,& 
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iveur , parce qu'ils ne veulent pas 
e (àuvés ! 

Jésus pour toute répon(è ne leur 
qne ce peu de mots : Si un Pro- 
:te eft méprifé , c'eft dans (on 
s > c'eft dans (à maifon, & au mi- 
1 de (es parens. Il les punit bien 
eur incrcduHcé. Car fa Puîflancc, - 'TVJ; V ^^^ 
it , pour parler amh , les mams multâi 7. pro. 
s par Ùl Tufticç , il fit beaucoup P^«* incieduii- 
ns de miracles dans leur ville» 
I n'en fàifoit dans tout le reftede 
iidée : il y gùerit cependant queU 
s malades , en les touchant de fa 
n. Mais ils avoient fi peu de foi». 
I en paroidbit étonné. Il ne lai£- 
pas d'avoir pour eux plus d'a- 
ir , qu'ils navoient d'avcifion 
: luil II s'occupoit entièrement 
ns relâche à procurer tant à eux 
ux autres ]uiFs,.les moyens de ie 
erj fie non content de Icsînftruire 
lui-même > il leur envoyoic 
Ipôtres pour les confirmer dans 
u 

Et eyrtjfm indt fjtàrr, €, ï» t. Stefuthânm 
» ThfdpHli fui, ihidem, ). Fuff» Snhbéth:. 
6,7, 4, Sl!i0. daté efl iili, Ibidtm, f * €•" 
S m ,4u£,^itafi, t» Matth* r. 17. fiUi mnUfU" 
^stid iMcobi, S, Hitr, ctntra Htlvid» & hit^^ 
profinqmwe , ctnfibrinùs, 6, Et in cp^fiém»- 
A. Marcks 4, y, 7. Niji f autos iufifmtt^j 

i roénihm ■% t/trâ vitl Mérc. 6 . f . t$ tt m* 
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TM^ttmr^ &c, ^ àrcMibéiCM^lU , in circmiM itctnu 



CHAPITRE LU. 
rc 4. L€s j9p9tres font leur première 

lQÀV.\^il. • 1/. I 1 

juc.téJiv.i^. \i^ y avoïc déjà long-cems que le. 
"* IJ^\ Jl Sauveur avec fès Apôtres , alloic 

i.FtVâûameft de ville en ville, & de village en 
dcinccçsî&ipfc vîUaee, prêchant fans ceflê dans les 

lier facicbat pci *,. ^ * i .,r rr 

civitatcs & caf- Sinagogues, ne iailiant palier aucune * 
tciia,pr«dican$ occafion d'annoucer au peuple le 
Kcgn^um^Dc^x* Royaume de Dieu , confirmant tou- 
»c dttodccim eu joursfàdoûnnc par laguerifbn d'uni 
** ®' grand nombre de malades. 

1 i.EtrouHercs . Dans tous fes voyages il étoît ac- 
alquz , qu< , ri j r r-^-r 

crant curatx à Compagne, uon leulcmcnt dc les Dil-- 
Çpiritibus mali- ci ples.mnis encore de quelques fem^ 
tatibus 5 Maria, ^^^^^ , qu 11 avoit OU dclivrecs des Bl-- 
quae vocacai prîts immondes , ou guéries de mala-^ 
ïa^fc'So'ï dics dangercufcs, Les plusconfideta^ 
nioniacxieranc. bles étoient j Marie , fur>nomméé.* 

iiocuracorit Ic lept Demons, Jeanne femme da. 
H(Modi8 .1. & Chuza , Intendant d'Herode , Sufan- 

Sufanna, U aUse « i /• . * , . 

inuitz, qux mi- "^s & pluiieursautres, qui tcnoient a? 
«iftrabantdcfa. grand honneur de lefervir & de rajt 
.uu«,has fu.s. fjfter de kuis biçns. 
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Enfin , après avoir eu jufqu'alors 
7ré$ de lui fès douze Apôtres , il 
;ea qu'il écoit ceins de les exercer 
: fondions de la vie Apoftolique» 
les envoyer en divers lieux prc- 
rr au peuple ce qu'il leur avoir en- 
jné en particulier. Et afin d'cxci- ^<«*.f . . 

en eux le zelc des aines , vertu autcm tarbas, 
eflàire aux Ouvriers Evangelîqucs, mifcrtut eft eis, 

ant un jour beaucoup de monde .tL^Vc«V"^ 
s'adèmbloit autour de lui , il te- ficut oves non 
igna qu'il ctoit touché fcnfible- J;^'*"»^*^^- 
it de voir tant d'ames périr > par 
aute de leurs Doâeurs & de leurs 
très , comme des brebis fans Pa- 
irs, errantes & difperfëes çà & là^ 
ofèes à mille dangers , accablées 
naux » & deftituees de tout fe^ 

ÏS. 

^enetré jufqu'au fond du cœur de .'";?;•. 1[°"^ 
enciraent dccompaiiion , oc tout nii$}Mcflîs qui- 
:ndrî. Il difoit à fes Difciplcs : La àè muiu . Ope- 
iflon eft grande , mais il y a peu 
MoilFonncurs pour la faire. C'cft xxxvntRosa- 
ousàprier le Maître du champ «-^«o Doa.i„û 

il y envoyé beaucoup d Ouvriers,- opciarios in 
fqucc'cfl: pour lui que fc doit faire «neffcm fuam. 
noiflbn. 

Mais bien qu'il leur ordonnât à Mavh.^o. 
s de faire fonvcnt cette prière , il ^^J:, dùoS 
;hQi&£OU£tant point d'autres Ou- DifûpuUi fuu* 

1 v| 
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dcdit illis pote- ^fxicïS parmi eux que Tes douze Apô- 
fiaicm spirimû ^ >ji avoicînftiuics , & aufquc-rs 

ut ciiccrcnt los, il donna ce qui pouvoir contribuer Je 
& curticnt om- pj^s à autorifer leur mîflîon ; je veux 

& omneminfii- ciire,une ptuliance abloluc > tant itir 
uiiatcm. les Démons , que fur les maladies leS' 

plus incurables , pour chaflèr les uns, 
& guérir les autres fans le fècoursdes 
remèdes naturels. 

Son dcffèin étoît d'en fiairc des Pré- 
dicateurs qui enfcîgnaflcntau peuple^ 
ce que c'écoîc que le Royaume de 
Dieu , & comment Dieu devoir ré- 
gner dans les âmes» Et afin qu'ilseufl 
ftnt pour cela plus d'autoriré , il leUE 
donna ce pouvoir fi ample de ren- 
dre à cous les nialades lai fanté dt»- 
corps* 
II Duodccim 11 les envoya deux à deux > afin- 
î^'n^i^Knc qu'ilss'aidaflTent l'un l'autre. Et pour 
haec. pna>us4. le rangjl mit toôjcurs SâihcPîerreà» 
Siœon,qui dicj. ]^^^ ^^^^ commc celui qui non feu- 

Andréas fxaui lement ctoit noitime, mais qm etol^ 
*W» effcûivcmenclc premier & le chef de* 

cptte troupe d'élite. Il s'apclloît en- 
core Sîmon^parce qu'il ne fuc^icnoré» 
que quelque tems après ^ iu midC'- 

h'I'J^'^t^^T.^'^^^^ nom de Pierre. Jésus lui: 
fraiercjus; Phi- donna a lôrspour Compagnon de Mit-. 

limaLf * ThlT ''^^ » ^"^^^ ^^ ^^^^^ • *' joignit cn-i 
i^^M«ni>€ttt fcmbleiçs deiv^ fils de ^ebedée,]; 
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es & Jean : il mît Philippe avec FuWîcinus'; j;. 

rthelemî , & ThoiTias avec Mat^ L*TK^"î/nl^^**' 
cu^ qui par hurtiilite sapeUc lui'- 
:nie Publîcaîn ^ & fe met après fon. 
mpagnonjqnoiquc les autrcsEvan- 
liftes le mettent devant. Les quatre , ^ sîmon c«; 
rnîets étoient Jacques, Simon, Ju- iiai>«as , ?• & 
. & Judas.. Ces dcux-ci à caufe ^''ii^^îllS: 
la conformité dunoHi^ le trouvent dit diun. 
elqucfoî^ nommés de fuit«^ mais 

cette occafion le Maître lesapa* . 

autrement. Avec Jacques fils d' Al* 
ée il ulît Jude,fiir-nomraé tantôt 
bbéc , tantôt Thadée 5 & avec Sî« 
>n natif de Cana , qu'on fiir-nom* 
yk le Zélé, dutiom de(a v.ille,qui' 
nîfie zèle , il joignit Judas , né à» 
irioth, ce traître qui caufa la.mort- 
elui pour quiil devoi^donnermilla- 
is fa vie. 

. Docens in Synaiagh t^rum^ ^pradicéttis Evângtm^ 
*j Re^niffÉr CHtans tmntPt iani[û0rtm éf ifjfi'rmita^ 
. Matth, 5» 3 f . in fpu'o ad Gr» é" Syr, . i. &yr. . ♦ 

jÇ;)î» », Jivt Prafe^i domut, l^Gr.à- Syr, difperjî, , 
'^rimÊté ttiam apud Marc» é* Luc. i3* e^iàem di' 
'ate t fteundkm Chrjf. JHfm, if,& S* Hier, hîe» 5 , . 
tth*Hm& Thométm, Lttc.S.tv . Scd ifit ( Idaithstu ) * 
Thtmam fi ffotiit» Si Hier» hic Mtdejîtd causa , ut' 
ftii idtm , f!r dicmut Buthym, ,& atii, 69 lacehtjh . 
9hat Û* Sirwnem , /fui vpcatur ZelHts , <b* JudanK 
éi (fratrem , tx-tituh E^ifêla-Ctinonicd ) ^ /m- 
9 tfiàrittem, Luc, 6, l(. Srd Mattb. ( tUato in W* 
mil ) Mijffttm wdintm dêfcrihiu ViUar sAnticch,. 
6, Marei, Thadaut OHttm Ltbaw dicitur in Gr, ac^ 
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CHA^PITILE LUI. 
M*fi/;.f.ioii vk InjlruBions que le fus donne à fes Afip- 

md lj.& àv,4.md 

lit *°'.t'"'' ? E su s- les envoya donc en divers- 

Moiih lo. J[ endroits > après leur avoir donne. 

rfmm!fi,^"/fu!■ les inftruaions fuivantes. Gardés- 

dm miut jeluSf in ai i j i 

piaecipicns eis, yous bicn-d'aUcr prcchet hors de U: 
djoensjinviam |^£g ^ ^^^^ç. d'entier dans les. 

Gentiu ne «bie- J ,7 l ^ . . r^» cl 

iitif,& in civita. vîlks des Samaritains. C clt au peu* 
i« stmaiitano» pj^ luîf r'eft àla maifon dlfiacl quc 
litis I. je dcfifc que vous donnies vos pte- 

vi.sed potins mîcr s travaux.. Il y a dans ce trou* 
p^rrl^n'r d!^! peau bien des brebiségaréesqu'il faut 
nàs ituci. ramener à la bergerie. C*cft à elles 

que je vous envoyé. 

▼II Eunto« au Dîtes à tous ceux que vous trouve- 
tciD. prxrficatc. ^ j^j l'égarement , que le Royau* 

pinquavii Rc- luc du Cicl cft ptoche 5 qu il vasc- 
gnuaicaloium. jablir fur la terre j qu'il ne tiendra 

qu'à eux d'y entrer > & d'y entrer les 

vin. Infirmes premiers. Et afin que vous puîfliés 

S-teTC g«§n« les ames.en fauvant lescorps. 

fos mundaïc, yous VOUS icrvies du pouvoir que je 

u*Gra"îs aicc- ^^"^ ^^"^^ ' ^^ ^^^^^ ^^ ^^"^^ *"^ 

piftis,£ciitUd4l malades , de guérir les lépreux ,.dc 
**• ïdlufôccr lc&raoits,,& de chaflci Ijsii 
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mons. Mais foQvenés- vous que ce 

uvoir ne vous ayant rien coûté», 

is n'çn devés pas faite un honteux 

Fie. Donnés gratuitement ce que 

is avés reçu gratuitement*. 

Au regard des commodités de la ix.NoUtcfofc' 

, faites- vous.un trefor de la pau- nequeig'êm^, 

ce : n'aycs ni or , ni argent^ ni au- «eque pceuot4. 

e efpece de monnoye dans ces'"*^*****^**** 

irfes que vous portés à vôtre cein^ 

^. Ne vous chargés point de iàcs x. Nos pcnot. 

le paquets : ne Élites point provi* *? **^« * ■^^"* 

1 de vivre» pour le voyage ^ & ne neque cakca* 

is mettes pas en peine d'avoir deux «;«»" * «equc. 

)its , pour en changer félon les lâ^^ft^'iJSa! 

ons. Il faut vous refondre à aller ûm ciba io»*. 

is nuds. }e ne veux pas même 

! vous portiés de bâton. le (erai^ 

i-méme vôtre apui : j'aurai foin 

vous.. Confiés -vous (èulcmencr 

moi ^ & vous ne manquerés d& 

1. 

Vous êtes mes Ouvriers. Un ou>- 

er ne gagne gueres > s'il ne gagne 

moins de quoi vivre. En quelque » 1 . Ta qotm^ 

le , en quelque bourgade que vous^crvli^rm!"*'.^' 
iés , vous içaurés d'abord s'il y a caftciium intra.- 
îlqtfnn qm mérite de voas rece- ^:^:'^:i 
ir elles lui , ôc tant que vous (ères dignus Bi : 5c 
, vous logerés dans fa maifon, fans '^i/^A"?;' **** 
demander j^ ui en cherche^ une. 
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»! i.Tntrâutcs plus commode. Lorfque vous y en- 
mu^, fïiuwîc t^ci'és,falués toute la famille,& don- 
eam diccntes : nés Icur Votre bcnediâion. S'ils (bnr 
ïax huic do- djgncs de cette crracc, ils en fentîront 

xiii. Etfiqui. i efet: s ils en lont indignes, vous n y 
^°* n""J^*'°" pcrdiés rien ; rôtit le fruit vous en 
vcoict p.ax ve- reviendra, & un y aura que vouis qui* 

^ra fuper cam ? en profiteiés. 

H autcm non X r / t 

fucriidigna.pax Qpc 11 VOUS VOUS tenconties dans- 
veftra 4. revct- unc inaifon OU dans une ville, où* 

tctur ad vos \» ^«..^•••n • i 

«v.Eiquicun- * on ne veuille ni vous loger, ni vous- 
quejionrcccpe. écoutei ,. fortés-en à Thcure même, 
'.^'S a* & fn partant . fccoiiés la pouflîcre, 
ncs veftros , qui le fera attachée à vos, pieds.. 

HoCvcu" N'«" «™PO/«és rien . afin de mon^ 
viratfr, Mtutite ^rcr à: ces iugrats que vous Its re^ 
puivercnidcpc. noncés , oue vous les abandonnés. 

que c eit. une nation maudite , avec 
laquelle vous n'auiés jamais de coiiyi. 
merce. 

zv.Amendico Sur tout, n*oublîé$ pas de leur dire* 
jjobisrtokrabi- dc ma part , qu'au jour du Jueemenc 

Hus eut terrât i\ r ^ r i r . 

sodomorum & ^^s Icront tiaites avec plus de rigueur 
«omorrhçorutn que ceux de Sodome Se de Gomor- 

m dic Judicii, i % i ... , z / , 

qoam iiii civi. ^ "C><^ Ont la punition n a pas etetnoins- 
uti. fcvere, que les crîmes^oient honteux^ 

•& abominables. Je ne les condamne 
pourtant pas encore : ce n*cft point* 
ici leur dernière (èntence : je chercha* 
plutôt à les ramener à leur devoir* 
qp'i me venger, de Icuts^nfidclité». 
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iTotis avertis feulemenc de la me* 

nce difooficion où ils (ont à vôtre 

id , ann que vous ne foyés pas 

)Lis du mauvais accucïl^qu'ils voua 

)nr. 

^ar je ne promecs m à vous qui 

es être mes premieisPrcdicatcuis» 

i ceux qui vous fuccedcront > un 

:cment favorable de la porc du 

îde , mon ennemi capital. Au *!^*?*is!!î 

traire je vous envoyé comme des oui é, in me« 

:)is ; ondes agneaux iuMcens au ^^ lap^r»»» 

icu des loups. Tâchés donc à aentc^ficur^fet^ 

idre dans toute votre conduite la pen^f , u fin. 

icncc du fer pcnt avec U fimfjlidtc f^l^t;^' ^^^^ 

a coloml>e. Tenés- vous toujours «v » i Carcre 

vos gardes , ôc ne vous fies pas à X^/^,'';;.t 

trs (ortrsde perfonncs. Vous ne enim vot în 

ivciés que trop de ecns qui vous <<»n«i'i»v»7'** »« 

T ,f ^M'r* d Synae'^gif lait 

ciiont par Icuis medilanccs oc flagcUabtmt 

5 calomnies \ qui vous livreront v^** 

:s Juges ennemis de l'innocence ' 

e la judîcc'jqui pour toute réconw 

(c de vos inftiuâions falutaiies» 

s feront foîjeccr dans leurs Sina- xv 1 1 1. Et ad 

ucs ; qui en haine de mon nom P^x^des, & ad' 

!c ma dodrinc que vous leur au- V/Vp." mS. 

prcchee^ vous trameront comme tcftiaioniom t. 

vaincus de grands eûmes , devant »^»»ôtGenubm.. 

Magiftraxs , & devant les Rois. 

s toutes CCS ccuauccs ^ donc ils ne 
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pi-urronr G: iilcniper^ £ zmne: Zz 3r*rt 

d^ L'UT coniiiinnucLL:!! . Cic i:s^ ^> ^ 

ics Païens màna^ pat Iiansszrs id- 

^Uuis lis vous occrcnc la. %isl 

«f. Cumaw Cependonr , quoicja^Us c«£:iac 

e, '. .■ ,J aicc coRCrc vacs^KinciisaKiscs t^2S 

q .«:noi.> , aut ca pcinc dc prepacer des spdo^kafe 

q..i u^iu;.nai. Celui cni d^uDC paxat a cri Se 

»- o « it» uii ^.o. monde , cC ^pi fcut parLet Les tocrs^ 

li tyiïd lo^ttA- jcrjonJra pcoi: tcos. Il vcoa Éii:^ 

SX. Nos cmia ^^^«^ oauS ICS CCCCOflCICS OT C3C T4 

vo« cuit qoi I*. aarés Wirc poK togtc ioftiE^ 
Sp.ri.af f«iu Ce ncft poMt ▼«m qpn paflctcs r 

ircttiiquilo<)ai- c'cft rEfpcic dc TOOC PoC cdcftc» 

lof m vobi». ^^j parkra par roorc be«chc 
su Tradct an. AU ^ctiié la pcrfccodeo iira fan- 
tem frauf fuuê el^mcc : Tos Piochcs dobbant tons les 



ifi morrem. 8c fendiBcns dc lananirc,fcdcclai€row 
ir.r.fgcat fihiiji concTC VOUS: le frète crahifa ion fiae; 
yajc.c*,& iiior. iç pç^ç livrera fon 6ls à la mort» Se 

u ces aftsciciif. irij/ />« 1 -«/- 

le nls oenanire oceta la vie a ion perc^ 
«II i.Et rriii» Vous aufés autant d'ennemis, qu'il y 

cctto onnibufa d'hoiTinies (or la terre , parce qoe 
tlV'''^!!lïn nion nom fera dans tome la terre un 
ircuœ. Qui au- objet d'horrcuf. Mais qoiconqoeper- 
itm pcîïVvcfa fg.vcrera lufqucs à la fin. fera fanvé; 

vent uf^que >" „ ., i r^ • r l i- -i 

finem , hic fal- & " ne Ic icra point lans cela. Car il 
%ut ciit. u'y a Doint de vidoîre ni dc triom- 

phe (ans combat ; & la couronne 
n'cfl: le prix que d'une invincible 
conitancc. 
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)ae s'ils vous inaltraicent dans nae mn-Caa 
le i s'ils voas empêchent d'y foire îr/orS'cûu 
fruic, fuycs dans une ancre^ où vos utc îfiâ , fugite 
nés (cronc bien mieux employées,. '" •i»»»». Amca 
ir que le Seigneur voudra te lervir coDfamoiabittt 
v^ous , vous ne manqueiés jamais civ«ai«» iffaël 
d aille ou vous retirer , ni de ^^^ ^oaùmu 
mp ou travailler auHilutdesaroes. !«• 
vous dis en veiicé , que vous & 

fuccellcurs > n'anrés pas plûcôc 
evé de parcourir toutes les nations 

doi^nt entrer dans la fbcieté 
Ifraëlites fpirituels , que le Fils 
l'Homme viendra pour jt^cr le 
nde. 

Vlai's s'il arrive que vous fo^és 
liges de fouârir la pcr(ècation>(ans 
ivoir prendre la fuite , ni vous 
aper des mains des perfècuccurs, 
)pofës- vous mon exemple : foneés 'îî^* *''*"/* 
:: les icrviteurs& lesDuciples ne pet Migiâfum. 
vent ni cfpercr , ni defirer d'être «ecfecvaf fopcc 

. / ^ I A n Doniiiittiii fait* 

.ux traites que leur maure. Peu- 
ic-ils fè plaindre quand on leur 
: le même traitement qu'à lui? w- SuAScît 
i s'eft trouvé dans le peuple nie- ficat'^VigTfter 
d'ifrael des hommes alFes aveu- ciu$,& fcrvofi- 
s , pu aOSs impies pour apeller :?:,.,?',»«« 
maître de la maifon Belzebnb : (amum Beelzc. 
:lles injures nediiont-ilspasifcs '"'^ .*°"'-"f'' 

' *. quato magis ao«. 

ncitiques ? mcaicos ejtu l 
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ïXTi Ncf fgo Maïs leurs furieux cmportemens ne 
tim.:erins ces doivent ni VOUS faire peur . ni inrcr- 

fiihU cn-m tit , j * j» 

oj enuoi , quod Tomprc Ic cours OC votfc pieGicaaon, 
nô rcv-îabi»ur, nj ^cus rendre lîToins hardis & moins 
q.;od non fcic- libres z prccher k vente : car je ne 
tur. VOUS ai rien dît en particulier, qui ne 

é^'^Vciu^t doive être annoncé par tout , & c'eft 
ncbn&^tiiûKrin ^ ycHS à le publier, il eft de vôtre 
t'^'Z tXI^ charité & de vôtre xelc de ne rien 
pridicaie fufct diffimuler^ Ailes donc, ailes hardi- 
tcûa. 1 1. j^ç^j. ^ g^ ng craignes point de dire i 

toute la terre, ce que je vous ai cnfei- 
gnc dans nos fccrets entretiens , & 
lorfque je vous parlois à l'oreille. 
Montés jufqucs fur le toit des maifons^ 
prêches dc-là , & élevés vôtre voix 
afin que tout le monde l!cntcnde. 
xxviif. Et no- N'aprehendés point la fureur des 
lite limcre eos hommes : Jc VOUS le dirai fouveht, 

pusT^'anTroam n'aprehendés point leur violence, 
auicna Don pof S'ils VOUS déclarent la guerre , fou- 

s«d n.to"ùs vcnés-vous que jc vous aime , que 
t mctc cun>,qui jc vous^rotege.. Avec cela qu avcs- 
po.tfti4&ani. ^^^5 à craindre ? Pourquoi vous 

main & corpus , . , ^ _^ 

pcrderc 15. in epouvanter de leurs menaces ? rcur- 
gchcnnam.x6. ^^^.^ redouter Ceux qui peuvent tuer 

le corps , mais qui ne peuvent rien 
faire de pis 5 parce qu*ils font dans 
rimpuilïànce de donner à l'ame au- 
cune îfcrcinte mortelle ? Voulés- 
vous qUc je vous aprcnnc qui vous. 
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»és craindre ? Craignes celui , qui 
es avoir ôté au corps une vie de 
[ de durée , une vie pleine de mi- 
:s , peut condamner Tamc avec 
orps au feu de l'enfer >& à la mort 
:nelle ; oiii , je vous le dis encore 

fois , voila celui que vous dcvés 
ndre. 
ais apicstout,il vaut mieux avoir j"\*^^®^* 

grande confiance en fa Bon- i^^Jcneîim, & 
qu'une crainte immodérée de (à unus ex mu no. 
ice. Il fçait le nombre des che- ',lt^'^r\';^,l 
X de vôtre tcte. S'il n'arrive rien vcftxo? n. 
s le monde , fans fa volonté, non .,*^*'yf,f/i ■•?: 
même aux pallereaux , dont il eu ti» omnc» ou- 
i^reateur , & non le père , croyés- »«»«» f^nt. 
s qu'il vous néglige , qu'il vous 
>lie , vous qui êtes fes cnfans ? ^ 

as fçavés le peu d'eftime qu'on fait 
:es fortes de petits oifeaux; qu'on 
donne deux pour une obole , & 
Iquefois cinq pour deux oboles, 
îéanmoins pas un d'eux ne meurt, 
le tombe dans les filets, faps Tor- 
de fa Providence paternelle. Pou- xxx i. NoHtc 

vous douter que vous ne lui foyés ![^uî."«/(r!ru 
s chers qu un million de paile- bas meUotca 
IX ? Et fi vous n'en doutés point, *^û" ^®»» 
ivcs-vous raîfonnablcment apre- 
ider qu'il ne vous delailïc ? 
Me craignes donc rieti : Soyés 
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4iffiirés de fà proteâion.Je ferai moi* 

même votre incerceflèur & vôtre 

Avocat aaprés de lui. |c ne vous 

abandonnerai jamais dans le befoîn 9 

je ne vous iaillèrai ni combattre (ans 

lèconrs , ni vaincre (ans récompen(ê« 

xrtii. Omms Je vous promets que ceux qui me re- 

fitcb?Jirèco- connoîtront pour leur Maître de- 

tamhomiaibitf, vant Ics hommes ) je les connob- 

confitcboK 8c c. ^^j ^^gj ^^^ ^^^ fcrvîtcurs devant 

goio. eunico. ,> * « 1 r « 

cam patce meo, mon Père, & devant les Anges : mais 
ai .qui in cœUt jç y^^j diéclarc duc ceux au contraire^ 

sxzin.Qai au^ qui cramdront , ou qui auront honte 
um ncgavcrii ^ç paflèr pour mes lervircurs , ic les 

ne coiam ho- .* , •: ^ \^r^ ^ \ n. 

rotnibui , nega- traiterai devant toute laConr celcitc, 
bo fie ego cum comme des étrangers & des inconnus, 

coii Pâtre nieo 1 a a i • 1 • 

^ui iicoL t^. °« P'"^^^ comme des mgrats ^ dignes 

cit. de l'enfer. 

le vous parle , ainfi qu'à des gens 
qui auront de puifTans ennemis fur les 
bras^âc qui doivent fe precautionner^ 
tant par la crainte du châtiment > que 
par l'efpoîr de la rccompen(è. N'allés 
-pas vous imaginer que je (bis venu 
fat la terre>pour y établir cette (au(Iê 
paix, cette paix du monde,qui conâ« 
x«iv«HoUte fl;eouà(àtisfairefes propres pallionsi 

Brbitrari quit ou à s'accommoder à cellcs d'autmî. 

mittcre in ter- par des railons politiques oc humai« 

xam : non veni nes.T'y fuis venu aportcr.non la paix, 

paccm niittcie, . . s 1 • *. 1 . * 

led giadium. "i^is i^ glaive ^ qui doK touc coupet 
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ont divifèr. Je veux rompre les . txxy, Vetà 
ans tpop naturelles qui fe trou* t"'"* uf**^"!!! 
: parmi les hommes , puil<]ue ce tdvctfus Fatti 
des obftacies à leur faluc & à la ^«««; ^ fi»»*« 

j r%- T ^ j 1 *overfui mail* 

re de Dieu. Je veux mettre de la fm^, & nurum 

fion entre le fils& le perc,entrc la «dveifut {oci4 

& la mere,entre la belle fille & la '^''"' 

e mère { & c'eft une neceflitc* 

)ar Thomme cft fi foible , fi atta- itxvi Et ini* 

à la chaîr & au fang^que la eau- "»'<* JîT'"." 
. • I j r ° n. j r domcûici e|at« 

:mcipale de la perte eft dans la 

)re maifon» qu'il la nourrit^ qu'il 

:retient , puifque ceux qui pour 

linaire le détournent davantage 

i voyc du Ciel , font fcs proches 

is domeftiaues. Portés donc plus 

: vos pcrifëes & vos nfFe^ions» 

:s que la grâce l'emporte fur la 

re , & que la nature cède à la 

c ne VOUS demande pM moins que »a>«pa"e»naut 

votre cœur. Un hls qm»a moins me , non cit me 

lour pour moi que pour fon perc dignui t & qui 

i* -. -i ^ •niii nlîum auc 

»our fa mère j un perc, une mère, fij^.^ ç^^^, ^„,^ 
a plus d'afFt'âion pour fes enfans non eil me di« 

pour moi , n'eft pas digne de me «**«";« v„,.Btq«i 
ir : & quiconque retufc de porter non acciptc cm- 
roix & de marcher fiir mes traces. î*™.f"*" • ^ 
lerite pas d être des miens. non ea me di- 

c fçai qu'on doit avoir foin de (a B""*. ^ 
, & que Dieu le veut : m^is je vcmt aATmioi 
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f«tiD,i4 perdet voos déclare que celui qui par lia 
ïiîSdctif *2r- princî|>cdc prudence humainc,o« par 
jBam (uitn pio* uii excés de 'délicatedè > la ménage 

a^cc Tz * ***** ^^^P » ^^^ penfe la confervcr dans les 

délices & la molleilc du iîecle ^ qai 
pourl epargner^me renonce,lo {qu'il 
devroic s'om ir à la more pour la dé- 
fenfe de la vérité ^ que celui-là comx 
grand rifquc de la perdre^au lien que 
celui qui dans une bonne ocCkCion h 
facrifie & la perd pour mon fèrvice, 
ne faic que la changer en une meii- 
kure. 

Voila les dirpoficions où je veux 
que vous foyés. Ce que vous pouvcs 
dedrer de moi , c*cft que je prenne 
vos intérêts , & que je relfente le boa 
ou le mauvais traitement que le mon- 
XI Qui recîpit de VOUS fera, Croyés-moi , j'y ftrai 

r^C mê'ricl: toujours tellement fenfible,quequel. 

pit , recipiteaiii que bien^ ou quelque mal qu'on vous 

^ui ne mifit. f^ffç ^ jg {ç tiendrai fait à moi-même. 

Si on vous reçoit favorablement , on 
me recevra en vôtre perfonne^ & j'en 
fçaurai gré à quiconque vous recevra 
de la force: ce qqi n'eft pas une petite 
faveur , puifqu'on ne peut me rece- 
voir , qu*en même tems on ne reçoi- 
ve mon Père qui m'a envoyé. 

Enfin pour vous témoigner com- 
bien je ipuhaite que lés hommes vcbs 

faiTenc 
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lent /du bien , jç vous irneage ma «J* Q?^ "«ï* 

, ri» o *> . pu Piopheiaon 

rôle que fi quelqu an vous reçoit » , . jn nomine 
mmc Doftcurs de ma Loi, oU com- F«ophct», mcf- 
2 Prédicateurs de mon Evan|ilc,ou J* /cdp'ict^ & 
aplement comme Juftes , ilieraré- jui ledpit fa. 
mpcnfé deméme que les Doreurs, fe««c«l« 
le les Prédicateurs & que les luttes. Jufti tcdpici» 
dis plus : un verre d'eau froide, *5- , «.„.. 

/* 1, t • xiix. iscqiiu 

inne pour i amour de moi , aura canquc potum 
flî fe récompenfe dans la vicétcr- ***.*'?"? ""* «* 

iiC^ câlicçm tqaac 

frigide tamùoi 
Jn nomine Dif- 
tipulijAmendî* 

t. ^^o» </l ^niré»m lifcmifti ei pr^etfU '; jBivii- co vobis non 

^ doctu 0mnes gtntts é^e, tpnu hêe mhU Rtfntrtt^ pcidet mccce* 

ntm y i&ud ff.Sin&ut HitfnimnThic» t. Gr. dtm futin. 9>y» 

viam\ ér Syr, %. Ofcmitè fiUêttésUntm H/h 

«i Mc Syri Sittmnù exf refit .* 7«Jir uhi. S, HtiTm 

c j ideft^ omm btnum» *Abul, ^ dlii» 4- MiPm 

t pdcU obUta XadbirtHS hk» U6 &• dliû ^,lnfim 

itm maltdiSiênù ^ Cfmmmtti9ni$ fiêhUts, S» Him 

r. hic*G*in.lé, 6^ ^^nês, Imi\ XO» i*7»Syrm 

i dtnfum judiciu 8^ Gr, in rtd^rgutiùnem, Jhecpb» 

•«/fV. s.PoftfltnitudiMmGtntium* S,HHéit%hk^ 

O. D»n€c approfitt^utt fecmndêu adventm, S. *Anftt* 

<- alii hîc. , pofi S. tiiUu 1 1. Diio éuatm vhit , 

miciê mti$ , m uniMfnm &e. Lue, 1 2, 4. 1 1« 

t pofi Iom: mh hubtnt amflifu qitid facianU Lut» 

tidem, t). Ofendam autan vobu quem iimeaw\ 

MC, Ix. 5. 14. Pf/l^iMMi •ccidtrit, lue, ptpràm 

S • Mitttu, Itêc, fufrif l6, Its dict v^bk, y hufie 

imtti, Luc, fuprd, ty, Gr.uàffariê, ^md gfl di». 

9inutivtim «f'u » &g9nut minime nttmmi , fim «bùlû 

lut^jy»» &4iti, Vtdt tmtita ni mênetafid. Ha* 

eturautem Lue il, 6, tftnne dutpajferts veneunê 

lifûndiê. Gu^Jfariiê du»bm. tî, N9nifiim$btih, 

liftnt cordm Dtà, Luc,fi$prM» X 9, Dict mmtem V9bù^ 

mtiif» &c, Luc» 12. V/ 20. Et filim htminii Cfii« 

//. Partit. K 
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îraporranéc dcfes avci tille mcns,qnov 
^ue (alutaires , parce qu'elle vonloii 
sxv.Comque cohtmucrà vîvrcdans le dcfordrc. 
in»oii&t,ftatiiii Ce fuc en cette rencontre qu'une 
^nJ^Jftâi'J!': Paffion irritée fe porta au <Icrniercx- 
pectvit dicens.- ces.Lahiletrop obeiUanteaun corn- 
voio al proti- mandement fi iniufte, revient au plû- 

nus des mihi m a - j j r» • . i • 

difco caput ]o. toc » oC demande au Roi qu on loi 
annis Baptifts. aporte dans un baffin la tcte de Jean- 
tciftatttf cft***^' Baptîfte. Herodc, quines'arrendofc 
B.« : piopter à ricn moins qu'à cette demande, en 
K.""fim«î'' Parat déconcerté : mais en incmc 
difcumbentct, temsil fit voit qu'il étoic également 

'^^Am.T/''''^ lâche , ëc attache ifesinfkmesp/ii- 

firs. 

Sous prétexte de ne pas violer /&fl 
ferment , & par une crainte fiiperfti- 
tîeufc de déplaire à ceux qui étoient 
à table avec lui , il ne voulut rien 
XXVI 1. Scd ^^fii^r* ni à la filleni à la mere,doiîr 
iDiffo fpicûiato- l'amour Tavoit faitefclaveJl envoyé 
ly . pr«ccpit furd'hcurc un de fes Gardes à la pri- 
jus in diuo , & aoh , avcc ordrc de lui aporter cette 
dccoUavit eum tcte fi vénérable , & que luî-mcmc 
*"xvi7i!Êt at- avoît refpeâce jnfqu'alors. Lefoldat 
tuiii caput cjus va incontinent exécuter cet ordre crn- 
îiîtllîud pS'efil: cl>il coupe la tête au Saint& l^aportc 
& puciia dédit duns Un baffin , puis la prefènte à b' 

Il eftcroïable que cette mort don** 
na du chagrin à Herode , .^ui n ca 



« 
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onnoiflbic que trop l'în juftîce. Hc- 
Dclias mcme , quoiqu'affes barbare 
our fe repaître d'un rpcûaclc fi fan- 
lant , ne pût éviter les remords de 

confcience , & le fanginjuftement 
pandu 3 ne ceflà jamais de laire- 
ocher (es crimes* 

Elk abandonna ce qoi rcftoit du ««• ^°;„",: 
rps de l'Homme de Dieu à les Diu ejus venctumA 
Mes , qui ayant aptis fa mort . vin- ï?i:',-ilX. 
it l'enlever , &4e mirent dans un luntiiiudîu mo. 
Tîbeau, pendant que fon ame , at- "«ni«n«o« 4» 
idant celle du Sauveur , rccevoit "^ 

is le Limbe ^ les honneurs qui luÂ 
ient dûs» 



TrdmtnitdMmatnfitâ. Matth.l^.Z i Sfjf^ 
lare ei, }, Grmhahet Spicultuortm , ^ni ^citr* 
r €T4it , ex Gtojfariit Mntifuis, 4. £r vtnienUs 
éivtmnt îtfiê , ad àlatth, 14. i &. f^idt cafttt 
nsm 



CHAPITRE LV. 

feritimens desferfonnes de la Cour, ,f ^;;' ["^f ' ^ ""' 
tr ceux d'Herode mime , tOH^ MMth. cia»^ 

chant U SoHvehr. v. i. -rfî. ^ 

• Luc, c. ^, « V, 

SUS qui lavoit mieux que per- 
nne tout, ce qui s'étoît pafledans 
i tragique aâion, voulut néan- 
ns en ctre averti par les Difciples 

K iij 
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de Saînc Jcan,qm fc retirèrent auprès 
de lui , dans le même tems qne /cs; 
Apôtres s'y rendirent > après lenr 
^^^ ^^ MiHIion. 
xtv.EtaDdîTit II étoit alors en Judée » oà^ l^ 
fmlJiUànmc* nombrc de ceux qui le fuîvoîent, foit 
nim faaum cfi, auditeurs , foit Difciples^ s augmen- 
nomen eins » ) çoit de iour cn jour. On ne parloîc 
Jotnncs Bapiit qï»c dc fcs merveilies,oc le bruits en 
ttrefonciità rirrandoitdatis çout le païsjl n'étok 
î^iSirtu^tlî' pas feulement honoré du Peuple; il 
opccaomt itk commençoit même à être connu & 
**^* eftimé dans les Cours des Grands, fiw 

tout dans cel le du Tecrarque Herode, 

qui par ambition ufurpoit le titre d9 

Roi. Ladîvçrfitédesfcntimcns qu'on 

avoit de luî,înguîetoît ce Prince , ;& 

le tenoit cn fu(pcns. 

^. AKUat^m ï-^s uns difoicnt que c'ctoit Elîfc, 

diccbant quii qui felon IcuL's tradicioD", devgit le- 

fiib diccbfni* venir; les autres^que , c'écoit un Pro- 

quia Prophcta phctc fcmblablc aux anciens, ou mê- 

*^p?"*? ""*** me quelqu'un d'entre eux ,qu-> Dieu 

ex Propheus. ;i ^ 1 1 / i i , j i 

avoit rapclle de l autre monde ; les 

autres enfin , que c'étoic ]ean-Bap^ 

tîfte reflufcité.Parmi tant d^'opînions 

XVI Qwoau- ^ différentes & fi incertaines,Herodc 

dho ,' H?iodes cherchoit inutilement la vérité. Il 

ait:) Qucipego craîenoît Cependant beaucoup que ce 

decoilavi Joan- r9 i r • rt «« .«.Il ««.. 

nciB.hic à mot- pc fût le iaint Homme ^ auquel peu 
tuis ccfuKcxit. auparavant il avoit fait coupe, latctc. 
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Cette dernière opinion lui pa- 
roiflbit la plus vrai-fcmblablc , & il 
ne pouvoit s'imaginer que tant de mi- 
racles qui fc faifoicntalepûCTent feirc 
par ui> autre que par]ean«Baptifte>ou 
par les Cens en Ton nonir 

1. Tetrâfcha. Imc f. 7. 1. Bréttautem lune in /«- 
dMâ , & jam êjus Dilcipud ad ipfioa nditrsta. ex 
Jpan. 4 vide utp,fiquem. i . Hdfoant, Luc^r •• 4» 



/ 



* 



CHAPITRE LVI. 



I, entretien du Sauveur avec la 1. 11^43. 

* « 

UN E vertu auflS éclatante que '•«»• 4» 
celfe du Fils de Dieu , ne pou. g„'ô^| jéfu$7" 
voit manquer d'exciter l'envie des qu»». audicrunt 
Pharifiens, plus fupcrbes que favans. Jerul^rDU 
Ce leur ctoît un fènfible déplaifîr de fcipaios façeioc 
voir tant de monde fuivre J esu s ; trt'JitnL 
ma^s leur paliion s ecnautra,& devint 
furieufe lorfqu on leur dit qu'il s'at- 
tîroit plus de Difciples ,& baptifoit 
plus de perfonnes que Saint }e,an n'a- 
voit jamais fait. 
Ceneft pas qu'il admîniftrât lui- îi C<ls*n^"5 

A /• tÎ A* T T Jcfus non bapii- 

meme Ion Baptême aux Juifs , com- Jarct.icd oiwi' 
me Saint Jean leur adminiftroit lé fîen f aU e)a$.) 



BTi.Ucliqttlt 
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de fcs propres mains. Il fe contentoit 
de les Daptifer par les mains de Tes 
Difciples : mais étant toujours pcrfe- 
enté par des gens envlenx de fa gloire 
il crue devoir céder pour un cems i 
Ju"««^ffiî Icw violence. Il quitta donc la ]udée, 
Metàm ia GaU- où (à piefènce donnoit de la jaloùfiê 
^••* aux Prêtres & aux Doâeurs de cette 

Dation perverfe.Il fe recira encore une 

fois dans la Galilée, Province moins 

conliderable ^ où il prevoyoit qu'il 

•- #^ -.V auroit moins d'ennemis. 

autem cum ira. Dans ccvoyagc j étant oblige de 

fircpetsainariâ, paflèr par le milieu de l'aSamarie.il 

in civiutcm Sa. *^^^^^ POUT le repoler près dune 
n»ari«,qujtdi- ville apellée Sîchar. C'cft-là qtf- 

«pSmS ^*°'* "^^^^^^"^^^ Puits de Jacob , qui 
^cdit ]acob Jo- fervoit de fontaine à toute la ville > 

^"^l^:,^:^^r^ P^^ ^^^^*S"^^ d'une terre, que ce Pa- 
ibi font }acob triarche avoit donnée par preciput à 
Jefus ergo fati- fon fiU Jofeph. Il ne faut pas beau- 

gatiM exitinerc, ,/ ^ , . '^ . 

fcdebatficfu- coup S etonncr que ceim qm avoit 
pia foniem.Ho. daigne fe faire homme , permette 
,""*'^"*^^"-àjalaffitude & à la foifd'affli^cc 

fon corps : ce qu'il y a de plus (ur- 
prenatit , & ce qui paroîjc moins 
digne de lui , c'eft que prcfle de la 
foif,& vaincu parla laflîtude ; quoi-, 
qu'abfoluraent il* fût maître de l'u- 
ne & de l'autre , il foit contraint , 
au milieu du jour^& pendant la gian^t 
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e chaleur , de s'alTcoir for le bord 

il puics > pour y prendre un peu de 

pos. 

Ses Difcîples étant allés à la ville .T» ««y*?»^ ««r 

)ur acheter dequoi dîner, i avoienc haume aquam. 

iffé fcul; & c'eft ce qu'il fouhaîtok Dicitei Jefus / 

m l'exécution du deCèin qu'il avoir ^* »**^* '****^'"- 

rraé de la con verfion d'une ame.. Il vi«. ( DifcU 

endoit-là une feiiunc d'alFés baffe gjj/anun^iwl 

ndition, qui au même tems venoit tatem, ut cîbot 

la ville pour quérir de l'eau. Elle ««««"O 

)ic de Samarie, & avoic par confè- 

ent pour tous les luifs une averfion 

nirelle.- 

Le Sauveur ne laiflà pas de lui 

rier , & pour entrer en matière , il 

. dit d'abord : Femme « donnés- 

li à boire. Elle reconnut à Ton 

ement & à Ton langage^ qu'il étoit ix. Dkit ergo ci 

f. Quoi, répondit-elle toute éton- ««li"ill» sa- 

A, % .r o, 1 maiiunarQuo. 

; , vous êtes Juif , & vous me de- modo tu,îad«- 

ndésàboire , à moi qui fuis de «* î»™ û»»^;*>^- 

nanc ? ne laves- vous pas qu il q^jt funj jouUct 

a nul dommcrce entre les deux satnariuna'non 

• ^^„ ^ enimcoUtuntui 

1? , n , . I. Iud«i Sama. 

Ile touche juftement le point aue liumi. 
sus vouloit^claiicir, & dont elle 
it befoin d'être inftrui te à fond.En' 
t il ne fouhaitoit rien tant que de 
aprendre qu'il étoit venu au' 
nde pour unir enfemble tous les^^ 
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Peuples par les liens d'une même foi» 
d'une charité commune Se Ùlvis bor- 
X. Refpondit nes. C'eft pourquoi il lui repartit fis 
ll% fcirVdlîî 1« champ : O fi vous favîés quelle eft 
tsuinDci, ac la grâce , que Dieu vous venc faire 
^Tlw^Ai^Lfki ^^ iiK>ment que ie vous parle/ fi vous 
biberctu focfi- connoillies celm qui vous demande 
tan P«»fl«« «^ de l'eau de ce puits , & qui ne vous 
t bi iquam vi- ^^ demande que pour vous donner 
tafli* quelque choie de mqjlleur^vous l'an- 

ries déjà prié de vous donner d'one 
autre eau , d'une eau vive ^ qu'il ne 
vous eût pas refufée. 

Cette réponfc la furprîc de forte, 
qu'elle commença à traiter avec plus . 
d'honnétecé un homme dont elle 
n'eût pas crû devoir attendre ce té- 
moignage d'âficâion. Mais comme 
elle n'avoit qu!unc idée confuie de 
l'offre fi avancageufe qu'il luifaiiôitf , 
ji Dicît tinpa Que voulés- vous dire, Seigncut ? rc- 
Ud ; ©oipii»^ pliqua-t'cllc:quclle eft cette eau vive 

iicQttC in QttO * ^ * / ^ A. I 

haurus, hibei, q«c VOUS mc promettes ? ou en eft la. 
«c pttteu9 altus {outce ? celle-ci eft bonpf r mais le 
fubSt^uM^' P«îwcft bien profoDd,& vousn'avés. 
vivam f rien, pour en tirer. Cependant il n'y, 

en a point -d'autre auxenvirons, 6c je 

xix.K«nq«'»«i ne vois pas où vous eapourriéstrou* 

lu m«)oi è» *•• ver. Eft-cc donc que vous feriez plus. 

Î^ITÎir dcdit puiflTant que Jacob nôtre Pajcriarche, 

abbisptt!«ttm douc nous poflèdons < Ics ccuxs A Se 
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jnsconfervons la foi î c'eft lui qui »^JP* *««•;"' 
msadonne ce pmcs^qui I a rait taire ^pcco» cju» ) 
>iir lui même ., pour fes enfans , & 
lur ics troupeaux ^ & nous (avons 
*rl ne bcuvoic point d'autre eau>ni 
, ni tous ceux de fa maifon. 
ille parloit de la fortcnon pas tant v 

: un efprit d'incrédulité & dccon- 
diâioç que par le dcfir d'aprendre 
myftere, qu'elle ne faîfoit qu'en- 
^oir , & qu'elle vouloir aprofon- 
. Ainfi jEsas la voyant capable 
n plus grand éclairciffcment , (c 
: à l'inftruite de cette manière. ^,„ ^,fj„.jj, 
Quiconque boira de 1 eau de ce jefm, ôc dixit 
es, n'éteindra fa foif que pour un ci : Omni» qui 
15,: mais ceux qui boiront de 1 eau ^^^ ^ fitictite- 

je leur donnerai, n'auront jamais rnin;quiatttciii 
^: l'eau que je veux leur donner, Jif/^Vg^o Zt 
t le Saint Efprît , qui rçpandfa ci, 2. non ûûet 
:c dans le cœur des Juftes. Cette »«» *^«^"»«^ 
falutatre ne ccffe jamais de couler, 
loîns qu'on n'en arrête le cours. xiv.St^aqua, 
r fe conferve d'elle-même en fa J"* gç^iîi eo*""* 
'té » & devient dans les bonnes fonsaquac fait- 

'S une fource de mérites , ddht les Tcc^^?*^ 
[eaux > au lieu de couler en bas^ 
itent & s'clcvcnt jofqucs dans la 

fterndle. •. m^u « j ,.« 

eigncur, répond la bamantaine , muUrr.Dpminc 
Diië.<jue cette eau fi excellente damii^^*»«*- 

K. V 1 
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2«afli,Btaott donc VOUS me parlés, vaut mieax An% 
vtniâiD hac comparailcMi que tontes les nôtres : 
Jb^oriic, donnés-m'en donc , afinqne jç fois 

délivrée pour jamais & de rincom- 
iBodicé de la (bif , & de la peine de 
venir an pnits. 

Le Sanvenr étbit trop i>on pour ne 
pas lui accorder ce qu'elle deman^ • 
dpit,& ce qu'il fouhai toit qu el le de- 
mandât» mais il vouloit la difpofèr à. 
s'çn rendre digne , en lui faîftnt voir 
Se detefter Ces péchés , & lui don<*c 
nant à connoître qu'il écoic le veri-^ 
tableMcdie» le Sauveur du monde,, 
le Fils unique de Dieu. Il lut remit 
^. , . donc devant les yeux (a raauvaîfe vie.. 
Ie(iis:Vade,vo. Alles, lui dic-il , faites vcmr votre 
ca viiuin tuum, mari , afin qu'il ait part à la gtpce 
ficvfmhuc» que VOUS demandés > de que vôtre- 

bonheur, foie commun. Son dcdèin-. 
étoitdc lui faire avouer qu'elle n'a-. 
voic point dé mati ». & en même- 
t.ems de lui montrer qu'il favoit tout>^ 

Îiuetiennefedéi'oboic à faconnoiC- 
ance, & qu'il a voit des Iumieres>qu'«. 
• r -. on ne peut avoir que d'en haut, 
ditnniiei.dt Bile eut bien voulu- palier pour 
dixit : Nqb ht- chaftei&c'eftce qui lui fit direqu'el-. 
x'it ci jcfui:B«- 1^ ^ etoirpomt mariée. Vous nevi- 
ne dizini , quia yés pas pout ccla dans la continence». 
'^im^^^^ ^* riçrât k Sauveur : Yqu5 ditçs uoc vc?^ 
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îté quand vous confeflcs que vous 3fvrif.Qjiîiiffiifr 
I avcs point de mart ,. mais vous en ^uifti . jcnancr 
achés un autre > en nedi/ànt pas^ qu^m habcs na» 
[uc vous avcs été mariée eînq foîis ,, ^ ^*** ^"* 
<^ que l'homme avec lequel vous ha-^ 
lires maintenant #. n'eft point votre 
tgitîme époux.. 

A^ce mot>eUe vît bien qu*ellc étoîf 
ïiCcjSc que c'étoît inutilementqu'cU 
z tàchoit de ie dégai(er : elle avous^ 
3utj mais la honte devoir fes defor-^ 
rcs découverts ^ & d'en fouffirir le 
^proche » lui fit détourner adloite*- 
lent le difcour&.Elle changea de ma* 
iere,& vint au point de controverfe,, 
ui depuis long-temsdivifbitles Juifs^ 
'avec les Samaritains.. 

Seigneur , difoit-clle .. vom êtes „„Me';. o'^lni"- 
rophete ^ je le vois bien ;. 6c pev^ video quia fz6^ 
^nne n'cft plus capable que vous de ^lltîV * ^"' 

,/ 1 . . V *^ 1 /*. atx. Panes no-. 

leclaircn: lur une grande queftion: ftri in monte 
[y a lon{;> rems que nos-Peresontf '*°^^*^**"^?" 
^mmence a adorer Dieu lur cette citis qaia.jcx«» 
iontaene de Gari2Îm, & vousautres' f^^y»»» «** ^o- 

• r j* * ij* j eus, ubi adoia^ 

iitsvousditesqu^onne le doit ado- xco»oiteu 
n que dans le feul Temple de Jèrufa- 
uîi.Uhe propofitionfifpecirlative ne 
onvenoit guereS'àunefèmrae ,. & à. 
ne femme pécheredè , qui devoit; 
vroir moins^ de curioâté que de doiu- 
sv de fes fautes*. 
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Cependant Jésus, pnr oti exoes^ 

èc bonté,^ lui expliqua famiiieremcnr 

M*lici t ^ que jufqu'alorS'eHe n*a\roît pu cô- 

ciedc mihi *» prendre : Femme^.lui die- il ^ s'il eft 

9uJa vcnithcu, yi-^J ^^ .^ fois ProphctC ,, CTOVCS- 

im luoate hoc ^^^ ^ adoratiem qui le rendra delor- 
■cquc JerofoiîL mais à Dîcu , mon père & le vôtre,. 

Suc nu'****"* ^^ ^^^^ point attachée ib montagne 

deGari:&im ,. ni au temple de Jcrnfa- 
1cm. Comme elle doit être plus fpi* 
rituelle rauflî fera- r'cHe plus uni ver- 
(elle. On adorerale Seigneur par tout^ 
d'une nunfcre lïbre , dégagée, & în- 
._ , dépendante des chofes fenhbles. 

«tu Vos ado. il rt . . /* 

mis quod nef- H eit vtai que noirs ^ qui femmes- 




•que 

que vous adorés un Dicu' inconnu:, 
c'eft que nôtre foi eft pure , &. que la 
vôtre a dégénéré en idolâtrie j- c'cft^ 
que vous étant feparés de noiw , vous 
ne Faites plus ^ Cdinme ancrefoisj un& 
partie duPeuple de Dîett> maisuna 
leâe d'infideltes. Ca faine doébrine 
& l' efperatice du^ialut ne & trouvcnr 
poinr parmi vous,&lles ne Retrouvent- 
que parmi les Juifs. C'eftdela Jodée- 
qu'elles doivent (e commuoîqBcr à 
zxiTT^Sedve. toutes Us nations du mondes 
AttfioM,9( Auac. Mais ni les piaûcgios lupetttîdeiik»» 



V 



de]. G. IL Part. Ch.tVr. iji 
e vôtre faulFe Religion» ni lesccrc- tft,qn9nâo v€- 

lonies jQaaiqiies , quoique lamtes» aoitbunt Pauê 

? dureront pas long-tems : les Sa- in fpiiitu & ve- 

ificcs: céderont bien- tôt & dans pi^MÎies^^x. 

KrcTe^npIe &clans celui de Jciq*» rit,qaia4oEeiit: 

1cm : Terreur fera place à la vérité, *"*"'• 

s ombres céderont à. la lumière >les, 

^ures feronc-accomplies , &lesob- 

rvances extérieures du Judaïfine fè. 

>nvertiront en un culte intérieure 

irituci. Les vrais ferviteurs de Dieut 

r rerx>nt plus obligés de Tadorer en . 

: cerrains lieux particuliers» ils Ta- 

>reront par touc> Se r>adoreront non : 

imme leur roaure> enf&proftèrnanc 

ulement devant lui par une crainte. 

rvi le , mais comme leur Père j en. 

lonorant dans leur cœur ,. par une^ 

ainte ôlialc , en efprît & en vérité, . 

ec un amour defintereATé , & des^ 

itimens d'une dévotion fihoere,avcc: 

le foi vive & éclairée , qui ne fè 

ntira point des ténèbres de la Loy^ 

icienne. 

Cette nouvelle mantërç d*adoratîôn • 

établira dételle forte par mieux ,que 

[en que les perfecurionsles chailent 

) leurs Ten^les matériels, ils ne les 

lailèront jamais de ces Sanâuaires 

vi(ibleS}qu*ils aurôt bâtis dans eux* 

ciues fur le fondemenc.de la foi<^ , 
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parce qu'ils lesporcerôc toujours avec 
eux fans aucune dépendance du lien 
ni du cems ,. & que maigre les enne- 
mis de leur Religion^qiaigré lescoor- 
mens &c la more > ils y rcndrcMir avec 
corne fincericé l'honq^urqui eft den à 
Ui Majefté Divine,. - 

Que s'ils obfei vent encoie quelques 
cérémonies extérieures, on le nombre 
en fera moindre ^. ou l'nCagc en iêra 
plus doux : leurs Sacrifices ne {cranc 
plus des Sacrifices fanglans: ils o'é- 
gprgeronc plus de vidimes ^. Se s'ils- 
malcraicent leur chair, ce ne (eraqne 
pour raflujctir àl'cfpritjpour amaflèr 
des crefbrsxie gtaces^fic pour augmen* 
ter leur mérite. Voilà ce que Dîea^ 
MrrT.S|>ichui dcfire de fes véritable S en fàns,c'eft de 
•<t Df uï, et COI cette forte qu'il fouhaite d'être adoré* 

âVspiihu&vcI ^°"^"^^^'^^"" P"^^A^"^ » il de- 
îirtie opoiict mande un culte toutfpirituel, il vcar 
»4oui». yç jg ^^^^. ^ l'èfpritdc ceux qui Ic- 

lorvent foîcnt entièrement à lui. 

Ce difcours frapa tellement la Sa-- 
maritaine , ôc lui pnrutfiiublime». 
' . . qu'elle «ut qu'il falloir attendre le • 
*uiicr ; Scio Mcllie , pour en avoir l mtelugence. 
%uia Meflfiii vc. C'eft pourquoi elle répondit qu'elle 
Ch.'iru'.'cumfaYoirqiie le vt aï Mtffie Wcndroit 
•tgo veixtit nie bien- tôt, qu'on i'attendoit tons les.; 
b£^S°''* jpurs, &qwe qpjmd il fctoitvewi, Ui 
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rciroit toutes chofcs. Cependant 
efljc, ou le Chrift ctoîc plus pro- 
[u'cllc ne pcnfoit : & il n'avoîc 
: de fc cacher à une oerfonne^qui 
oit tout de bon de le connokrc. ^^^ picUe* 
dit donc nettement : Voici le jcfus: Egofu» 
le , que vous attendes : c'cft moi ^^^^^^ «- , 

roos parle. ^ ./. 

peine eut-ildic ccla,quc fcs Dtf- ,«- -E« «- 

•S paiurent» Us revenoient ac u Difcipuli cjui ». 
, o\il Us avok envoyés Et ^a- J^|»i«b.nu.r_ , 

: ils furent fiirpns de le voir s en- J„ç loqucba- À 
nît avec une fimplc femnae. Ils tur.^ ^^^{"^"i \ 
Duvoient aifés admirer fon humi- ^^^^^^is^î^l^uU 
Mkis comme ils étoient perlufl- loqaeiU cu« 
^u'il nes'abaiiToit point jufqucs- «^ ^ 
ns q^uelque dclTeia important,^ 
étoit înconn», ilsfc tinrent dans 
ilcnce rcfpcaucux , fans ofcï Im 
lander ce qu'ilvouloit à cette fen> 
ni pourquoi il lui parbît. 
endant qu'ils étoicnt dans Teton. ^^l,'^,'^'^^^ 
lent & fe regardoicnt les uns les «m faam muiu 
CCS, h femmctra.ifporcéc de joyc. ^^^'^ 
lors d'elle- même,laifle.là la cru- iiua hominibu» i 
: , court à la ville ^fc met à crier 
is toutes les rues : Venés voir un ^«« -J,^^ 
mme qui m'a dit. toute ma vie. ^^^ ^ ^^j dixit 
^ft le Christ , c'cft le Meflîe que mihi oœma 
us attendons , c'cft lui même. Elle ^^""^^T^Té t 
dit tant ,. qu'il prit envie àplur Cecachxiftu».» 



sn t ïicniot (icursd'aller voif cet homme excraor* 

&V«ntcbaBia4 <»inairc 

•um. Dorane ce eems-U les Diiciples qui 

'*"• î""'*^ Éivoîcnt que Icnr Maître étoît fati- 

Difcipoii dicM- giK , fe prcflerent tort de mangenLa. 

tes a*bbi,iiiw. j^ponfe qa"U lciirfit,étoic.fpirîcuelle 

ïS'ii.iUea.. A digBC de bL J'ai > leur dit-il > 
tcm dicîi w .• ,j„ç nourricnrc qui me fait vivre,qitt 
B«d"«^.^^^ me foâtient,& q«e vomne connoit 
vosocichM.^ (èzpas. Les Di Ici pics étonnes 9 le 
lir/i crVo Difd^ difoîent tout bas les nos aux autres : 
f uii aa inTîccm N'efUil point venUeid quelqu'un lui 
;-à\f;i aporœr à manger, 
manducaie ? Alla nournture , continua-t 11 > eir 

Îêni-Mlttl ci! ^<^ fi^îre la volonté de celui qui m'a 
bus"cft, m"fecu €nvoyé,& d'accomplir fon grand ou» 
«m voinntatcm y^age , qui cft le lalut des hommes. 
2:yjiS!L. Je veux que vous y travaiUiés avec 
«pus %ya»^ moi j que vous-m'aidiés à porter on 

auffi pefant fordeau,'qu'eft celui dont 
je fuis ch.^rgé ; &' que. tout ce -que 
vousavés de forces , corporelles ou- 
fpirituclles , vous l'cmployiés à fan- 
ver vos frcxcs, qui font tn danger de 

périr.. 
KX7. Noane C'eft-là ccttc pcnitle moîflon où. 

adhuc quatuor } ai relolu de vous occuper, l^eut- 
menfcs funt, & |cre me dhcs-vous qu'il Y a encore 
Eccc dico vobis quatre mois julqu au tems de la mon- 
kvateocuios f^n. Mais moi je VOUS dîsquc dés i 
X^iT^w%t^ prefcût, vxjus a'avés qu'à confidcret 
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£s yeux de l'amc cous les peuples de <î«* •J'** ^««•^ 
a rerrï j vous les verres auffi prêts ' 
our la iDoidôn fpiriruelle dont je 
eus parle > que Lotit les campagnes 
out la raoîflfbn ordinaire, quand les> 
leds font jaunes Se tont-à- fait meurs. 
Dans cette cfpece de moifibn , tous «"^« • î» <1«^ 
eux qm tiavaiilenc.lont recompen- tccipit. & con- 
:s ; & ce n'efl pas la moindre partie gugat fruftum 
e leîtr récompcnfc^quc la joyc qu'ils if/i;'^„rftair 
ne de pouvoir mettre leurs bledsDac, (unuigitt-^ 
ans xm grcrtkr>oà rien ne Ce perd,nl ^^y»^ ^"^ «^• 
efe corrompt. Voîlàceqoîréjouit 
on feulement celui qui moiflbnnc > 
lais encore celui qui icme. Jedîftîn- 
uc celui qui moillbnne de celui qui «»y» »• l" hoc 
mie. Car c eft ici particulièrement ^^^^^^ ^^j, ^^ 
ue fc vérifie Ce que Ton dit 41'ordi- lias cft qui fe- 
aire,qw Vmkme.Sc rautrcmoif- ^.i?^ ^it *""' 

onnc. xxxnni t. Ego 

Te vous aï envoyé faire là récolte »»fi ^«J «|f*«r 
ans des terres que vousn avesni la- jaborattis. ami 
louices ni enfcmencccs. Ceux* qui laboraverunt. «. 

, / . j» 1 *^ vos inlabo- 

ous ont précèdes , je veux aire , les ,çs eotum in* 
Patriarches , les Prophètes , les Do- «loiûif.. 
leurs que Dieu a donnés à fon Peu-- 
île pour l'inftrnîrc » l'ont difpofé à 
)rofiter de vos foîns.lls l'en ont ren^ 
lu capable, avec des peines égales à^ 
:eHes des laboureurs qui cultlvent.dcs> 
erres ingrates.. 
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Le Sanveor par ces inftruâions efw 

Couragcoic Ces Difcîples à imiter fon 
suix.Ex dvû exemple, & à foatcniT les travaux de 
utc âutem iiia» la vie ApoftoHqne* Mais fi fa parole 
î?"i'L"f "1^*^: fit quelque impreffion dans leur cœur 
nafitanorum , elle CD fat cncorc plus dans le cceor 
pioptet wbum aesSaoaarîtains , qui Tétoîent venu 
nonium perhi- OTOuver.. Piuiieurs d entre eux avoienc 
bcntisquiadi- coiumcncé à Croire en lui fur le tc- 
cunqueVed?" ûioîgnagedc k femme qui venoîc de 

leur raconter de quelle manière il loi 

Ti. Cum ?e- ^^o^t ^^t to^ c^ qu'clk avoit fait; 
BifTcBt cigo ad Mais Tajantprié^ & ayant obtenu de 
illuaiSamacita- lui qu'il demeurât deux jours avec 

cum ui ibi ma- ^^^ dans Samaiie ,, beaucoup plus de 
»"«• ^i*>i ecns reeurent la foi , & ceuxmé- 

milît duos dits. . • i« • j/- .• r 

xLi. Btmuhb raesqm 1 avoient deja reçue, y nircnt 
piuic$ credide- fiafïcrmis,qtfilsdifoicnçàcettefenv 

SîT/m ^ui. *"^, • . Ce n'cft plus ce que vous nous 
zLii.Etmuitiavésdit » qui nous oblige de croire 

Jm nonp^S. « 1™ r c'<?ft cc quc nous avonsen- 
ter taam loque* tendu nous-memes de fa propre bou- 
Um crcdimus : che. Nous nc doutons plus maintc- 

ipii cnim aud:. ^ >-i r • i r j i 

vimus & fciiru$ ^^t qu Hnc loK Ic Sauvcur du monde. 

quia hic cft vc- 

se Salvator mu- U ^jr etmrntrcîum hé^inU s. S^ 4 Sfiritm 
di» 7. SéUiStu* S. ^Mg, U 8)« 99. q, ^4. é" ^iii' |^ GéitU 

^^'w f ^tiinrbi Sicbem tnunebat, hfM^t mdi^* «• S 
€itcafintm , ^ éilirin Tab, Tttrs SmUm* 4 D9ct* 
libtrtattm acjcitntium ddwant'mm. S, HiUr* /• a. dt 
Trin, &S, Chryf. H$m, | } • in /»«»• nm etffwftÊt 
munditiÂJed inccrports uofin parte ^ incctpwtus [Dtm 
m)coiitut. Ni t^g» pectTM & vituUs , ftd ttipfum f^ 
tumêfirM.. ttfémlkfff^ i In firwi fyjtri ntm ^ 
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(tic auttm minimi t fed cpinia veritdé» s» Pins 
efu inter Pafcba éf Tttitetofien, ^idefupr* , uH 
ôâèM» dtwttû froîu ddc. i, 6^ FropbtU /*- 
raverunt ftminMido ,• in ddvtntu Vtmini mâturs 
'fuinvtnuejt^ S, ^Au^. Strm. d^*. di SdfiUk* 
Gr.arijim* 



CHAPITRE LVII. 



uerifon du fils d'un homme de qualité /•<». f. 4. v. <j. 
dam Capharnaim. *:. V,** '^ 



\ U bout des deux jours le San- ^J^^i^^ j^, 

x veur partit pour la Galilée» & autcmdicscxik 

nt encore une fois à Cana, où pour '^^^{^^^}'' ** 

n premier miracle , il avoit change xtvi, veoU cr- 

au en vin ^^ *"'"". *^ 

au en vin. ^ CanaGalil»* , 

Ce fut-la qu un homme de qualité, ^\,i fcch aquam 
li avoit un fils malade à Caphar- viiium^ Ei^em 
lira , ayant fçu fon arrivée , Talla i^t.^^.cJSû- 
)uvcr& le pria inftamment de venir Utt$ infirmaba- 

és lui, pour guérir fon fils qui étoit ^^^ f^'^H "cùm 
'extrémité. Jésus , qui cherchoit audiffet quia 
Sjoursàgucrir lésâmes plutôt que [tLiL'tT 
i corps , ne voulut pas rendre la maeaœ, abm ad 
«é à ce jeune homme . qu'aupara- «««.j|f ^J^^^l 
nt il n'eut délivre ion pcre d un der€t,& fanarct 
il înterîeur,qui étoit l'incrédulité. fiHumeias.ind. 
Le remède qu il y aporta , tut de aori. 
n reprendre publiquement, &de 
lui reprochec.en face. C'eft choie 



I 



lj8 t A V I B 

cum: Nifi figna Yoycncdcsmîraclcs, lâ foÎTTC fàfitcoît 
^c prodigîa ?i. eticrcr dans vôtre cœur, le trouve 

^litif. créance dans ieh)nt des «rangers^ 

fans qu'il (bit bek>in de prodigesjA: 
je n'en trouve pas dans le vôtre. 

Cette plainte, quoique jufte y ton* 

cha peu un père afflige , qui n'avorc 

en tête que la gnerifon de ton fîls> Se 

. qui ne ccfloit de dire à Jésus: 

«Sb!;ÎÏui : Hâtés-vous, Sdgncur^ mon fils va 

Peiiiinc,dercê. mourir : vcnés avant qu'il expire. 

«oi«'tux"ârr Allés, lui répliqua le Sauveur, allés, 

«Dcnt. votre fils fe porte bien. Par cetre pa- 

fos* vide fiifi^ ^^'^» P^^^ efficace que cous les reme- 
tttus Tivit.'cr€b. des du monde, 11 redonna la fancé att 
didit homo f^i- fils , & comjiHiniqaa an perc le don 

snom.qucm di- j. t r • 
«il ci Jefiw , & ^C *a foi. 

«bat. Cet homme crut fimplernent ce que 

eo dcfcendcme J ^^ S u s hii avott dit. Et Comme il 
fcrvi occnrrerût s'en retournoîtà CapharnaiimaKès fcr- 
îi.1CnÎ2r vîtcurs vînrentàu devant délai, pour 
^uia fiiias c}iis lui apottet l'heureufè nouvelle de la 

aXs. Il avoit remar* 
laquelle I e si 

«ciitts iiftbtte ^^ ^^^ ^^* ^^^^^ 

xit. Et dixecunt & hoTS de danger. Il demanda donc 

«i quia heci , quand le mala£; avoit commencé à fe 
<eUquiteii«if€- trouver mieux? On Im répondit qu à 
*«*». ^ la fepticme heure du jour précèdent, 

lâ, fièvre l'avoir quitté. 
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ruffi-tôt il fc rcflbuvint qucc'c- "ii^Cognavît 
: precitement L hcmc ou le bau- ju^ h^ra erat îa 
11* lui avoîtdît -x Allés , vôtre fils 9"^ dixit ei je- 
)ortebicn5 &(Jés-lorsil crut Im v"îii.EVCTcdr<ilt 
oHte farfamîUe que l'auteur de ce ipfc, & domu* 
^clcétoîtlcMeflle. ^i«^^»- 

Ce fut là le fécond miracle ^ que iiv. Hocîteràni 
sus 6t à Cana^apr^sfoB retout fcîTjS^ 
[udée en Galilée, Il allaeniuite à veniiTct àjudxà 
uiàlenu pour fe trouver à une des »» <5aiii»am. 
:s principales de 1 année ^ qui ar- i.poft haec état 
)icen ceteins-là , & que les luift dîesfcftus ju- 

t • j 1 r^ » \ daeoram, 2. ce 

^broient dans leur Capitale j avec afcendit Jefus 
uccaip de ibJennitc. Jcrofolymaj». 

Syr^ftrvm Rigk%h9CÉf » fHtr, ». VidUiut 
9 thmimy id eft^fortinm ^ afad ffiher : tjuU 
fe w4d4Ur 15. d» ciitbrmkdtur ctrcittr 4 • m, anti 
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rifort d*Hn homme malade deptiié f««»*. ç.iv* 
ente^huit ans^fris de la fijcine. »'•*«« i^- 

rufalem écoî t la ville la plus cclc- 
re 3 non feulement de la Judée , 
is Lueme de tout l'Orient i & biea 
elle eût dégénéré de fon ancienne 
:é , Dieu ne laiiToit ^as d'y opcrec 
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icci , mal quenc ou une maifon de 

rite, ou un endroit propre à rccc- 

r les ea:ux du Temple,ou plus fim- 

nent un vivier, v. Erat aut<^ 

[Esus alla vifitet cet hôpitaj-, & ^fS^nT* 

iiii un fort grand nombre de Àiala>- oao annos ha« 

, il y appcrçutun Paralytîque,qui ^•j^'^^Vul!"^'* 

uis trente-huit ans etoit dans un ti. Hurc cum 

fans fe pouvoir remuer. Comme yid^ffei ib «u» 
1 ignoroit m la durée , m les au- noviOct quU 
: circonftanccs de fa maladie , & i*» ""^îf" 
il avoît des entrailles de charité aiSt"*€i*s*vii 
ir tous ceux qu'il voyoit fouf&ir,il fanns ficii? 
)roche,& luy demande : Voulcz- 
is être guéri? 

Cette demande (embloit inutile > 
fque rêtat miferable , & le lieu 
me , où ctoit cet homme , don- 
cnt adcz à connoître qu*iln.e fou« 
toit rien tant que (àguerifbn.Mais 

a des occafions où le Fils de Dieu 

t être prié , pour montrer que s'il 
orde quelquefois des grâces extra* 

inaires, ce n*eft pas à coût le mon- 

ce n'eft qu'à ceux qutfont con- * 

icus de leur foiblefle , & fournis 

ordres de fa Providence. ^ „ , l^^^p^^. 

]e fut donc par cette raifbn qu'il d^eilâguidus :. 

unda au Patalycîque , s'il defîroit S?|S« no*„ ht"- 

z guéri. A quoy le malade ne beo»ut eu tmba. 

andît lien, pat ce qu'il ne croyoû *' ^***^^* *^** » 
//. Parue. L 
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joye , en Ini difant qu'il ne poavoit ^' ^ ">< ^ 
înipoctcr fon lit fans enftcin^rela loi S5Û dUh'T!,ï 

lU oaDDatll, It grtbatam ta. 

Il allcguoît ponr. fa défenfc le corn- "«*'*' ^^^ 
nandcmcnt de celui qui l'avoit^acrî 
k c'étoît toute (à juftîficatîon. Je ne 
"ais , rcpondoic-il, que ce qu'il m'a . 

Ut. 

Mais quand ils lui demandèrent : sni. Interïo^t- 
Juîeadonccet homme fnxuiUvifé, ^rcS^t 
Se il Ignorant dans la Loi ? Car ils mo , qui dixic 
l'en parloîent qu'avec le dernier me- u^' '' "^^^^ «'/- 
3ris. Chofe étrange ? Il nepût Ja- ambuUî 
nais leur dire fbn nom parce qu'il *'"• ï» '"^c» 
ic le connoiflbit point : foit que par Sffî&S! 
me ingratitude affés ordinaire aux *>« q»*» effet, 
lommevil ne fongeâtqu'àjoiiîr du [£i?àtrb:: 
Dien qu il yenoit de recevoir , fans couftitutt îa io- 
3cnfer à fon Bicnfaûcur : fbit que ^®* 
[esus , après avoir fait le miracle 
!e fât retiré fecretemerït de la foule, 
pour nous aprendre que quand nous 
rendons fervfce au prochain, nous ne 
levons pas nous mettre en peine qu'- 
an le voye, qu'on nous en eftîme da- 
vantage, ou qu'on nous en fâche gré» 

Mais d'autre part , comme il n'eft 
pas à propos de cacher tout le bien 
^u'on fait ; quand ce divin Maître 
trouva Toccahon de guérir l'ame de 
:elui>donc il avoit guéri le corps » il 

L ij 
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iè décoQvrit à luy > fans craindre (es 
ennemis ^ au milieuldef^ucls iJ êroir. 
xiT.Tofteiin. H le rencontra heureufemenc d^mlc 
ta T«ptV & Tettjplc, & luidk: Vous voila g«. 
dixit uit : Ecce ri. Prenez garde déformais à ne pJiff 
Sm Boû^pw^^^^ pcchcr, de crainte d'une rechu tc^ plus 
ce , ne dcteciut dangereufè que la maladie paflee. 
tibi aUquid cp- Cet homme reconnut alors /on Me- 
^jnT Âbiît ilic dccin , & voulant qu'il fût connu te 
homo, & nun- honofé de tout le monde . il ai/a dc- 

ffiavic ludsis , n i «r t /^^:. 

quia icfus eflVt clarer aux Juifs , que Jésus ctoïc 
oui fccit cttin celui, à qui il devoit (a fànté. Mais 
xvTptoptcteà q™l honneur Jésus pouvoit- il at- 
Pcrfequeban ur tendre de ceux quiformoienc déjà an 

îl'hLct;:: P^^î^nt P«ri <=°«re lui , & qni « 
bat in Sabba- penfoient qu'aux moyens de lui a- 
****>• ter non feulement l'honneur, mais la 

vie ? 

Le prétexte dont ils fc (èrvoieot 
pour couvrir leur méchanceté , cft ce 
qu'ils difoient par tout^qu'au jour d% > 
. Sabbat, il faifoit deschofes qu'on ne 
pouvoir faire (ànscontreveniràlaLoi, 
comme C\ Ses œuvres,non moins faifl- 
tes qu'admirables, n'eulTènc pas été . . 
plus proptcsàfanâifier qu'à profana 
xvii.Icfusaii- ce jour coniacré à Dieu, llavoitbcan 

]?: p'aî^miÙs Icur répondre qu'en çcU il fuiyoîtl'é. 
•fque oLodo o- xemple de fon Fere, qui écoic Tao- 
»J';pj;;*^-tenrdu Sabbath, & qui néanmoins 

ne celîbic d'agir , foie pour la confcr- 
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icion & pour le gouvcrncmenc du -*7: 

londc , foît pour la produûion d'une 

ifinicé de créatures , qu'on voie naî- 

e à tout moment, ^ 

Uneréponfc fi fpîrîtuclle , au lîcu xvi;i.îropt 
adoucir leurs cfprics^ne faifoic que '^^^^lan™*^* 
s aigrir davantage. Ge leur étoic judxî întcifice* 
cme un nouveau prétexte de le ca- ff»^»!.* "«"f^" 
mnier, & de conjurer la mort. Cet sabbathuœ, f<d 
)mme, difoient- ils entre eux, ne & Pat«m luum 
nite pas de vivre. Ce n'eft pas affez J^'^^^tt,?/™ 
>ur lui que de violer la Loy du Sab- facîens dco. 
th. Il a l'audace de fe dire Fils de ^cfpondii îta- 
leu d une manière non commune , (lixu «t. 

à l'entendre parler , il eit égal à 
eu même. 

Les plaintes Injuftes ^ & les blajfl 
emes de ces impies donnèrent oc- 
îonà } Esus de juftifier fa condui- 

par un long difcours qu'il leur fit, 
pour corriger leur erreur> ou pouc 
1 fondre leur malice. 



, Sivt ^Mod efer dd fvrtum Gugis de quâ Efdis 
. Jîve ptod in ea vi^ims lavrentur* 6* Htef, dt 
' He^r, ^uashis lolascenfet Lyr, & Hehr, domur» 
ifeitionem, vil ut iegitur htc Gr,ily Sjr,mij'ttu^ 
iamJ^nificatyVtl dtwqnejiuxHm, ;. %Aild, S^l% 
n^fed, &c, f. Syr, & furifni.6,Et quartbnm eum- 
ten. Idem ^ in Syr, 7. in sdminifirAnde » proin*^ 
, &c. S* *Aug l. 4* de Cjen» nd Ut, c. 1 1. /. 
•a ^dimant, ^ alibi , ^ «/fi. 8. Ken ufittuè ^)r. 
jHûd ei MtfwUit veliet infUigi , dieende : Pater 
» &e S* kAt*g' l\ 4. di CQvf» Bvang» c, ïO. ^ aiiu 

La • • 
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jsi?i x;i.Dîiitétrangc, lui dit-il, que fi vos yeux ne 
cum: Nifi figna voycncdcsmiracles> la Foi Tre lafrroïc 
J prodigia ?i- eticrcr dans vôtre cœur. Je trouve 
^cntw.BOtt ac- ç^^^^^ç dans rcA)rit des étrangers^ 

fans qu'il foit beioin de prodigesj& 
je n'en trouve pas dans le votre. 

Cette plainte, quoique jufte , tou- 

cha peu un père afflige , qui n'avoir 

en tête que la gnerifon de ibn fils, 8c 

qui ne ccfloit de dire à J e s u s : 

«îi^R^îkis*** Hàtés-vous, Seigneur^ mon fils va 

Peiiiinc,dercê. mourir : vcnés avant qu'il expire. 

»ori.'.ur"âi«T Allés, lui répliqua le Sanvenr, allés, 
oen». votre fils fe porte bien. Par cette pa- 

fos- vid* fil'*' ^^'^» P'^^ efficace que cous les reme- 
tvus Tivit-'crcb. <lcs du monde, 11 redonna la fa nté aa 
didit homo fci- fils , & Communiqua au pcrc le don 

snom.quem di- j^ t ^ • * * 

«il ci Jefut , & ^C *a foi. 

«bit. Cet homme crut fimplernent ce que 

w^dcfcM^emSl^ S «S hiiavottdit. Et comme U 
fcrvi occurcerut s'en retournoità Capharnaum,(ès (èr- 
««d""ifûr' ^"^^5 vinrent a[u devant délai, poia: 
^uia filitts cfus Ihî aportet l'henreufe nouvelle de la 



que 



rit. Et dixecunt & ^^^ <le danger. Il demanda donc 
«â qnia hcrî , quand le malade avoir commencé à fe 
xeliqui?Jlll^fe- trouver mîeuxî On lui répondit qu'à 
^•- ^ la feptiéme heure du jour précèdent, 

U fièvre l'avoir quitté. 
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affi-tôt il fc rcflbuvint qucc'c- ttiiXognovK 
precikment l hcme ou le Sam- juJ h^^j eut ja 
: lui avoît dit ^ Allés , vôtre fils quâ dixit ei je- 

acte bien; & dés-lors il crat lui ;?v^;.S<ird" 
)Hte far famille que l'auteur de ce i^ie^ & domu* 
iclcétoîtlcMeflle. ^i»*^«"' 

!e fut làle fécond miracle ^ que iiv. Hocîteràni 
; u s fit à Cana^ aprcsfon retour [nSr5.î^ 
udéé en Galilée, Il allaenfîiite à TcniiTet àjûdxà 
iàlenu pour fe trouver à une des *" Oaiiiatam. 
s principales de 1 année s qui ar- i.poft h2c état 
it en ce tems-là , & que les Juifs ^î** ^^u» Ju- 
i)roiem dans leur Capitale, avec aftcndit Jefis 
iC(Mip de ibiennité, Jetofol/mani. 

Syr, fervm X^ikt h«c ef , futr, ». Vidttitir 
rhurimy id eft^fortinm ^ apad Jlfther : quU 
%Adéir \^, d» ciltbrmkdtur ctreittr 4 . m, antt 
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ifori d'un homme malade deptiié f««»e. f.iv* 
nte^huit ans^prés de ta fifcine. » '• -^ i^« 

ufalem croît la ville la plus cclc- 
e 3 non feulement de la Judée , 
même de tcmt l'Orient j & biea 
lie eût dégénéré de (on ancienne 
ï , Dieu ne laiiToit ^as d'y opcrec 
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âttendico vo- tendront la voîx du Fils de Dieu fnC- 

kis i quia Tcnit . j 1 r • j 1 

hoia , & nunc ^^es dans le lein de la rerre^ comme 

cft,qttido moi- déjà quelques-uns l'ont entendue, en 
StoffiiUDei^J un moment iisfortirpnt tous de icnrs 
2ç qui audicxini tombeaux. N'en doutez poinr» Car 
vivent. çgj^j qyj j^ j^y dedans de lui le princi- 

xxvi.Sicutenlia pe même de la vie , peut blenlacom- 
Yatei habct yi. „auniquer à d'autres. C'cft ce qui Ce 
fo : Sic dcdit fie trouye dans le Fils unique de Dien » 
fiiio 7. habere qnj ^ fcç^, dcfon Pcrc une vîc divine^ 

ip'f*^ ** *"*'' dont il poflcdç, comme lui, la plcni- 

tude^fans que jamais il la puil^ per« 
drc , quoy que pour fauver le mon- 
de > il fe foit fait homme paffihJLe & 
mortel, 
ùalttm dclit' Vom ce qui regarde la puîflàncc d# 
ci judicium fa- jugcr 3 c*eft Un privilège accordé 

ro«i2u cftl'?! i fon Humanité , afin que les hom- 
' mes aycnt pour Juge un Homme (cm- 
blablc à eux , qutne leur a pas (èule- 
tnent fait voir de loin la beauté de la 
vertu dans /à nature divine , infinî- 
tncnt élevée au dcflùs de tout ce qu'il 
y a de créé : mais qui s'étant appro- 
ché d'eux, leur en a donné d'illuftrcs 
exemples, dans (a nature humaine, 
par laquelle il s'eft abaifle jufqu'à fe 
Soumettre en ce monde au jugenienc 
de fes créatures. 

Ce que je vous dis, ne doit point 

«iviii, Kolite vous étonner. Croyez-raoy, vous ver* 



w. I. C II. Part. Ch. LIX. 145) 
ez un jour le plus grand de cous les »îM"hoc,quîa 

1' 1 j. r I 1 vcnithora, in 

ciiracles, lors que d uncjcule parole, qy^ ©mncs qui 
z Fils de Dieu fera {occir cous les *" monumcmis 
lorcs de leurs fepulcrcs , pour venir JlJ"*^ ^'^"^l 
ntendre de fa bouche Tarrcft dccifif 
e leur bonheur , ou de leur malheur 
cerncL Alors les âmes fe rcjoîndronc 
leurs corps, & le« mêmes hommes 
ue la more avoic décruics , paroîr 
onc vivans : mais leur deltmce fera cedcm qui bo. 
ifferente. Les juftcs rellufcîceroni nafecçtunt.inr 

our vivre heureux à jamais , 8c les ^îr^^uî ve^b 

ICChanS pour fouffcir toujours & ne mala egerunt, 

oinc mourir. ' '" «^»;«^»«- 

Quel que loïc leur tort , ajlurez- 
ous que le jugemencfera équitable, 
: que nul ne fe pourra plaindre de la „^ „^^ 
tntcncc du Juge. C cft moy-meme fumc&oàmeip- 
ai les iuçcrai , moi qui comme ^® ^*<=*'L^ ^^^^* 

■^ . j. . * . /. . quam s ucuc au-. 

; vous ay dit ^ ne puis rien faire dio , iudico . & 
ar ma propre volonté 5 moi donc |wd«ciura mcum 

,% jugeracns ne peuvent erre que ;;*onT"«û'^v"ô! 

aftes j puis que je ne fuis que l*or- lutaum mcam , 

ane de mon Père , que c'eft lui qui ^1 j/»;;?"^™ 

le diâc les arrcfts que je prononce , me; 

: qu'enfin foie que je recompcn-i 

i , ou que je puniflè , mon unique 

^gle eft fa volonté , & non pas la^ 

iienne. 

le vois bien que ce que je vous dis, 3^.xx'-?"»egotef- 

A ^ o ^ . r timoniû pcrhi- 

%m. paroïc nouveau & peu railon- beo de meipiV 
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ni bouche pour parler^ni vi(k& pon 

ù montrer à des gens charnels com- 

rae vous , il vous eft égalcinenc im- 

poilible de l'entendre & de le voir. 

S'il patience n'eft qu'à des cœnts bien 

dirpofez,à des âmes plus ipiricaelles 

que Tes vôtres. 

X x X vtxi . Et Comment donc pourriez - vous 

jejbumcjwnô l'cntendrc, vous qui fermez I oreiUc 

mancni , quia à la Parole increee,a Ion verbe, qni. 

qucmmilitiUe, d^ns un cocps , dont il s'eft rcTcni 

huic vos non / /* i i • f 

cxcditii. pour votre lalut,daigne vous parler 

& vous inftruire f Sçachez que c'eft 
fc rendre foilrd à ta voix du Perc 
cclcfte, que de ne pas vouloir écouter 
celui qu'il a envoyé , & qui tient ù, 
place. 
xtm.Scruta- Peut-être me rcpondrez-vous ce 

ininiScripturas, . jj ^^^^ raifon , quclcs, 

in ipfis vitam famtes Ecritures vous ajprcnnent tout 
«ternam habc çç q^»j[. fj^^. q^e yous (çachîez pour 

quac teftimoniG gtguet la Vie éternelle. & cela elt ; Ii: 
peihibçfti 4ç y QHS croycz fermement tout ce qu'eU 
'^^' les vous enfcignent,v.ous devez croire 

de même tout ce que je vous dis. Car 

on nc'peut les examiner avec atention, 

qu'on ne recônoifle qu'elles font pour, 

moy, & qu'elles rendent témoignage 

XL.Ktnon ¥u!* de la pureté de ma dodkrine.Mais bicn^ 

«e V u/'viûm loî« ^^ m'écoutcr.fclon qu'elles vous 

ifc«b<k;4i. l!ordpnnent,, vous vous obftine» à,nA 
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tnpe aidcnte & lui(àncc. Il brûloic 
1 divin amour , ^ éclairoicen tnc- 
le cems coure la ]udée , non feule- 
lenc par fa doârine > mais encore 
ir fcs bons exemples. Cependant 
DUS avés vu cette lumière , vous en 
rés admirés 1 éclat» comme des paf- 
ns qui prennent plaifir à coniîoerer 
1 beau tableau. Vous n'en êtes pas 
!venus meilleurs. Il vous a femblé 
le Tes œuvres faintes Se Tes vertus 
^roïques faifoient honneur à vôtre 
ition : vous en avés eu une vaine 
>ye> fans vous mettre en peine de les 
niter. Puifque vous aviés pour lui 
Bt d'eftime , que ne fiaifics-vous ce têmhîbeSw'fti! 
l'îl difoit ? Si vous l*euffiés crû , monium ma|u* 
nis feriés mainccnant capables de IS^qu-C 
>m prendre les vérités que je vous mihi Puer , m 
monce, & vous verriés que j'ai P"fi«a«»caip. 

Dur roof d autres témoignages en- ego fado, teai* 
)re plus forts & plus authentiques j»t)nium pcihi- 

1' /• * * bcni de me , 

le le iien.. quîaracctinifit 

Toutes les merveilles que je fais au «« 

)m & par la vertu de mon Pcrc , ne „"? mcPauc*! 

ft-elles pas dés témoignages publics^ tcftimonium 

: comiDe des lettres de créance qui S^cl^NequÎTvo- 
>nt foi que je tiens ma midion de cem ejus un. 
lî ? Pouvoit-il vous en donner des qui» wdiftis . 
cuves plus claires ? Le mal clt que c\w yidiftis. 
icft étant un pur Efpnc, & n*ayanc 

L vj, 






xtr. Kôfite (àinres de fès véritables {ervitenrs? 

piitare quia ego vt .• ' j ^ _..»« 

^cttracuciis fum Nc Cfàignes dono pas <pc je vcws 
Tos apud Patrë; accufc au Tribunal de mon Pcrc 
l\ fiftîï" Moyfe qnc vous efperés d'y arou 
^tio fpciati». pour A vocat,y fera vôtre accuiatcur. 
«.V.;;.!:A^" Car fivonsajoikiésfoi à fon témoi- 
fi , credereiii gnage , & que VOU5 le cruifies in- 
fofCfan II. & faillible , vous reccvrîés toutes «jcs- 

mihK* De me e* , > t>^rs: t i- 

Bim ilic fciipCt. paroles , comme autant a Oracles di- 
î?i^Ji mî«tl*°* "^^ * puîfque c*eft de moi qu îl a- 
io'ncrêdfih*, parte, quand il a parlé du Mcflîc. 
<)«omodo ver- Mais fi VOUS ne le vouiés pas croire ^ 
WsmeiscKdc quelque eftîme 3 quelque déférence 

que vous (èmbKcs avoir pour Ini^ - 
comment me croîrés- vous , moi > qui: 
après tant d'inftruûions & tant de - 
miracles , n'ay pu encore trouver le 
moyen ni d'entrer dans vôtre efprît». 
m de vous faireenuei danS' mes /en— 
tirncns 3 . 

». SjK tx ^9fmitait fui ipfiét. a . K#f «• «r A«»r 
f9tum Je tuctur » ue^e ut I}*m ftlum y /cd nU^nd* 
ut Detts y aliquAnd» nt homo. S, Chryf kk , Htm, . 
j7. m han, Jv *4dtrif -Pattr s tfnfrivmns fiipfum 
fttefiute I ftdptrfiUum ]iéàit4nt S.Cyril, iervfûK Câî^ ■ 
If. 4. 7n damn4tionem S, ^itguft, TV.ll. in /«4«» 
5*, D« ihfiitUiétt adfidem^ di injuflitiÀ •à ji^tism, 
tfc^ S» -^ttlfffi. fufrà, 6» Sv€ut n.imin rtJurrtS iênt ■ 
i^tntfli ) Jic& nunc trit, S. Ch'yf» hU , Hêm, %%• ' 
&'nlih JiHtmini^JMitndû iffumbium. S, Cyril, 
unde S. ^Amh, /. ^.dtfde » c« f . dtdit pif unikittm' 
ifc, Vt eUrijicitHr in fi i», 8. In eadcm fnJ flfciif 
dil carne vtnfurtu yfitut judiciumfufiinMitimpiêrumi 
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pomc venir 11 moî;& encore qu'elles, 
vous ailurent que j'ai en ma difpofi*- 
tion la vie éternelle» que^ ç*eft moi 
i< ul qui la puis donner» tous ne vou^ 
lés point la recevoir, lorfque je vous 
L'ofhe. _ . 

e croyes pas cependant » qw .b hominibui 
quand je vous parle', je veuille tirer »<>« accipio. 

ma gloire des* hommes , & leurde- goovVvo!!q!^i 
voir ce que je n^atoends que de moq. diieaioncmpei 

Père. ]c veux feulement vous porter "obij***^*** *" 
àaimerl3icu. Car vous avés fi peu xnii. Ego^e* 
d'amour pour lui , que bien que je p],î"i "^'^{"^ 
vienne en Ton nom» ôc que je viennç non acoiphit 
pour vous fauver ^vous me traités n»«si«iîtt« m.- 

*^ . *■ i- vencrit , m no* 

comme un inconnu , comme un faux mine fao, iUuia* 
Dodeur. Qu'un autre que moi fc wcipietU» 
prefentc, vous le recevrés fans l'exa- 
miner, fût-iJ fans aveu y & n'eu ti- il 
d'autorité que ce qu'il en auroit in* 
luftement ufiirpé. 

Mais il ne faut pas s'étonner que , .Quorn»- 
vous loyiés II incrédules. Comment ctedete qui gio* 
pourries- vous4ivoir une foifimple Se "•?* .*î* *?)'*^,^ 
loumile y vous qui ne cherches que nam^qucà roio> 
rhoiineur mondain^qui ne vous plai- ^^^ f ? » "<>». 
fés qu'à vous lo^ier les uns les autres, ^"*""* 
fans vous foncier de là vraye & fol ide 
gloîre^qui feule mérite d'être recher- 
chée , & qui confiée dans l'appro- 
bAti^Hi que Dieu donne aux œuvres^ 
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mat emn Gali- d*affedîon pour luf: Ils le remoîgî«- 

vidificot qox ^^"^ ^"^ ^^'^s '^ icception qa iislm 
fcceiai jerofo- |ff ent , à (On rctouT Je Jcnifaicm, où 
Kl%tJ^ sWaOffi trouvé pour y celcbm 
vcnccantaddi. la Fcce , ils avoiciic VU dc Icnrs/âEcr 
•mfeûum. j^^ grandes merveilles qu'il y avoic 

jf^rc. tf. opci ces. 
viiEtvocaTîc Ce fiic-là qu'il donna les ordres 
cxpiico"mit- pour Une fecondc Miffion , qu'il fir 
f fM bino< , & faire à (es Apôtres dans un pays plein 
fcû«ems?r.I. d'ignorance & de vices. M ne leur 
tttum immun- prcicrivic pas néanmoins une sum 
^^/"™r. «,•.-. ï"dc manière de vivrc,qu*il avoir feîc 
piteisne quid en la prefni€re,ou il vouloïc les epfoik 
tolicfcot ifl via, yc,. g^ 1^.5 endurcfr au tpavaîL II leur 

mil virgam tan- . , . . 

tim , non pcra, permit dc poftcr dans leurs voyages» 
non pancm.nc- un bàcon pour s'apuyei , & d'avoir 

'ix.s*cdcaicea-' ^^^ cfpcce de (bulters, ou de (ànda^ 
tos fandaiiis, x les. Du rcfte il Icur donna les nie- 

^°dÛiSu"t"„": m« inftiuaions . les mêmes prccep^ 
cif , &c. ^fcM' ad tes , les mêmes pouvoirs ^ îc bcnit 
V ii.de tjtithm cc;a!craent leurs travaux. 
tnifiwi r. 1. Ils prechoient par tout les maii- 

xii.Etcxeun- ^^^ Evangeliqucs » iexhonojenc k%^ 

te» pizdicabant 1 x 1 ^ • j • i 

iitpœnitenciam peuples a la peniteuce, rendoienr la 
•geient %. {^ïïxé aux makdcs , délîvroienc les- 
«Ta multa ci?cu Poflcdés. Enfin , ils revinrent glo- 
cbant,ungeb^nr rîcu5^,aprés avoir chaflc Ics^Dcraons^ 

!Îio.l ttll & g«^" les maladies les plus incma^ 
\è^u ' blés ^ Tans autre remède qu ane hnile 

toute fimple^ à gui pieu avoic donoéi 
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tte admirable vertu , & qui figu- 

îtdés-lors celle de rExtrérae-On- 

ion. 

Leur Miflîon finie, ils (è rendirent xx«. Et conv«. 

omptcment auprès, de leur Maître. H^'aY^^fu^^^c^^ 

; lui racontèrent combien fa parole nmitiavcruntei 

oit fait de fruit en ceux à qui ils """"fi'^jiVF' 

voient precheesCoiiKTie la vertu a^ rant. 

Toit oïl il n'étoîc pas^comc elle pe* * 

troit dans les lieux les plus éloi- 

és, & fe faifoit fentir à la même 

ure , en mîlleendroits difïcrens. 

Il les reçut avec toute la borité SkS^^Vil 

(Iible y Se parce qu'une infinité de rum in dcfec- 

ns ^ ou qui retomnoient avec eux *"" ?°f ""* ^. 

^» i ^ . ♦Il rcquielcitc pu- 

qui les venoient chercher^Ies oc- fiUùiD.Ezant e- 
poieht de telle forte , qu'à peine ?»«> ?«' Y^^^* 

^ . ., ^ ^ j * bant fie redibant 

u voient Ils trouver le tems de man- muitij & ncc 
r Jl leur dit : Vcnés avec moi à la fp*tîu«; «nan- 
mpagne dans quelque lieu à l'écart, ban" 
n à' y prendre un peu de repos, 

• CaUgUy ut înttff^etéitHT ymlg* sÀSt» u. 9. i^mà 
tatceaminti gtt.w, Z,. Evanittix^autes ^ & curMn^ 
\tbujiue, .Lmc» f €. \, txtrems'VnSionis SAcrâi^ 
ntum^bic tnfintMtnm dUit Trid. SeJJl & f. c. X « 
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y.sd\L '^ */*^ nourtkflus de cimq mille ftr* 
MMttb r. 1 4. i fonnes ^ avec cin^ pains , (^ 
M«c.c.6,iv. dtHXfotffom^ 

tm.Z'i%î' ^ * T ^ y *^^" ^" endioît fbrr commo- 
um.€. y de pour cela , aux environs de 

J;]:^^/^,^;^^^^^^^ Bethfaïde , ville ficuée à un coin do. 
■tare Gaiiixs , Ijic de Tiberiade ou de Galilée.Cecce 
quod cft Tibe. jiiç avoir à l'OticnrCapharnaum ^ 

& au midi Tibcnade, dont clic ecoit 
feparéc pat une campagne affés dcfcr- 
ce > qui s'écèndoic le long du Lac^da 
côté de la Galilée. 

C'eft. là le lieu que le Sauveur def- 
rinoit pour la retraite des ficns,& où 
il vouloir qu'ils fe délaflàflcnt des> 
fecigues de leur dernière Mîflîon. Le 

fjrand nombre des miracles qu'ily fir,. 
e rendît célèbre. Comme il avoir ré- 
folu de les y mener lui- même > il* 
monta dans une barque^traverfa avec 
eux une partie du grand Lac , & alla 
déeendre fur la côte de Bethfaïde. 
De là il tira vers le raidi ,. pqnr les 
conduire en cette agréable (blimdc , 
oà ils pouvoient d'autant plus facile- 
menc. reprendre leurs forces ^. qu'ils* 
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nt plus éloignés de com embar- 
c de couc commerce da-monde.. 
ependanc leur départ ne pût erre inEt fe^etoM. 

:ret , qu'on n'en eût le vent, & tur cum muUu 
? * - tudo magna, }• 

Tidcbant 

ju« facie* 

peuple fortît auffi-tôt: qâunfifmahiïit 
ourut après celui qui avoic ravi ^^^ 
nlcvé-, pour ainii parler , tou^ les 
rs. Us voyoient avec admiracioiv 
merveilles qu'il operoit tous les 
s , & ils n'atcendoient rien de 
il ocre d'un homme ^ qui fàifoir 
: ce qu'on peuvoit attendre d'an 
u. 

'cft ce qui lesattiroit fî fortement 
îs lui^qu'il n'y cutni vUlc,ni bour.- 
e aux^ environs^ d'où il ne fortît 
grand nombr'e d'habitans^à qui le 
ir de vok J^ e s u s , de Tcntendrc,^ 
lui parler , faifoit faire ce chemin^ 
s vite par terre, qu'ils ne l'enflent 
: par mer. Les Apôtres^ dans un 
is > où ils ne penfoient qa!à fè re*^ 
fer de leurs travauxjfurent fort fiir- 
s de fè voir environnés de tant de. 
is, qu'une fiinte impatience avoir»^ 
fenible > Éait voler pour les fuîvre 

fi prés , & les joindre lors qu'ils> 

attendoieht le moins.Cette ardeur 
aoit. de la grâce plutôt qne do, lat 
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nature j c*ccoit un bon mouvement 

c^c le Saine Efpric leur donnoic»potB: 

lesdifpofer k leur grande Fccc de 

,n.SuWiteiga Pâqne,qmctoit proche. ^ 

iD moutcm Je. Cependant j £ s n s ecoît monte 

Km'n^cV-* de la plaine fur une colline . où il a- 

|uiis fuis. voît fait aflcoîr les Difciples autour 

»» ?"*^«[*j^ de lui. De-là regardant cette muU 

chii^dies fefiiàs tirade innombrable de perfonncs qui 

]adsotttm. veuoient àrlui de toutes parts , il en 



xixivJBi cxicnt fct tonché de compaffion.il lui ftm- 
vidit tuibam - bloit voir des brebîs,quî ayant perdu 

rm'"rtLt«ft ^«« P»ft««* reconroicnt à lui , & fe 
l'upct cos : quit rangecient fous fa conduite. En efièt 
roThabcau^^^ ils chcrchoient leur vrai Pafteur, & 
jattoicm. s. Et ils le cherchoient avec toutTemprcf- 
capii iiios do. fcmcnt poffiblc. 
ccic «uita. i. p^^ y^^ facisfeire , il décendît , & 

alla au devant d'eux dans la plaine 
où il les reçut avec un vifage , qui 
montroît bien raffcdkion tendre qu'il 
kur porcoit. 

La première chofe quil fit , fut de 
leur dènnei la nourriture fpirituellc, 
de leur prepolèr des maximes d'une 
haute perfcdion , & de jetter dans 
leurs cœurs les premières ^femenccs 
du Chriftîanifme,qu il avoit coutume 
d'apeller le Royaume de Dieu. En- 
fuite pluficurs malades s'étant prefen» 
tés^il les guérit tous. 
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r jour écoic fur fon declîn , & le . "«^ Et eu» 

./ • j/- « 1 «rr )am hors inult^ 

il commençoic déjà a bailler, ficïet,7.accefl'c- 
t pourquoi les douze Apôtres '««« uîfdpuU 

T J* Il cius.S dicentct 

renc] E sus d envoyer le peuple rl^fj^^, .»,„. 
: les Bourgs & les Villagesvoinns eus hic , sc jam 
cher où loger, & dequoi fonper. V;*/.'S. 
ni remontrèrent que ce peuple a- îiios, ut euntcs 
befoîn de prendre quelque nour- {" P'oxjma» vil 
:e,que i heure oi'dinauedurepas cmantiîbîcibor 
t palFce , & qtill feroit impoflî- 9»°* «•»<*«- 
de trouver des vivres dans un lieu 

I de(ert que celui où ils étoient, 
i charité du Sauveur n'écoit pas 
Tipreflee que celle de fes Difci- 
>: lirais il tcnoiribn delîein caché, 

c voulpît pas qu'on le fçuc , que han, g. 
cms ne fut venu de Texecucer* |^.- ^**" *<* 

II s'adrelFc donc à Philippe , & dcVm^'^s p"- 
ir voir ce qu'il diroit , il lui de- «es ut manau- 

J /^ N - /TV cent hi I 

nde : Ou trouverons-nous ailes vi.Hocautcm 
rgent pour avoir de quoi nourrir diccbat,tciïiaûf 
cde monde? Philippe lui repond ^,'jrb«'',':i"i£ 
c beaucoup d'iogqnuité,que quand fctfaclurus, 
auroient pour deux cens deniers de v » ^^.«^poDdit 
n , à peine chacun en auroit-il un Duccntorum 
)rceau, Là-dcffus un autre de fes dcnaiiorum lo 

r • t xf ' aj/ r . i panes non ruib* 

Iciples, cetoit André , trerede cium cis , m u- 
non Pierre, prit la parole , & lui nufquifqucmo. 

o • • ^ . . • • dicum quid ac« 

: : Seigneur, je connois ici un jeu- ^pj^t. ^ 
garçon, qui a cinq pains d*orp;e,& vi ri.Dîcît tl 

^ -rr •>/!. 1 unuf ex Difci* 

ux poiflonsanais qu cft-ce que cela ^ {Jj ^ \^^ 



€rcaf fnta S* ajouta«c41^ pour tant de millîeis et 
^xEA^v^ pcrfoimcsî Ilyavoit-UcficâîvciiiCBC 
■«• iiic,qiû ha- fcés de Cinq mille hoannes^ outre ies 
bctqaiJui««H- femmes & les en^ns. 
de doos pifcct Les antres Apôtres avoient la me< 
Scd bec qnid m^ penfée , & ièmbloicnt de ja k 
ioaiintcxua- jjjçjq.^ ^^^ devoir d'aller acheter da 

UMn.€. vivres dans le voiGnage. Mais Je sa 

MJ^d^si^ut ^^ *^*^^^* » ^" ^^^ demandant com- 
H»:u.i>ate iitis bien ils avoient de pains, & leur Hf 

vosmandacuc. ç^^^ ^^ j^q^ ^ç pcnple n'avoît cpc 

Enntetcmamaf faire d'aller loin pour chercher <le 
4aceatii deiim- qQov manger ; qu'ils ponvoient cnx- 

liU panes.&da- ^ ^ •' |0 ' ^j * ii c . I. 

bimasilUsman- mcmcs Icor cn donner. Ils firent u 
docare. même réponfè qne Philippe avoK 

â" u\q^«« ?i^ déjà fiiitc:ll faut donc ncccffaircmcos 
act habctis.ntc, dirent ilsyquenous allions acheter da 

cane , qoinque nicrs. Car avcc Cinq pains & deux 
^L dttOf pifces. poiflbns. Qui pourroit donner un rc- 
xf I X X .Qs» w« pas médiocre a tant de perlonnes f 
^\%:kStntmi\à ^ç SauveuT prenoît plaifîr à les vck 
iUos hoc. ^^ pcînciparcc que plus ils trouvoient 

de difficulté à ce qu'il leur ordon- 
tioit, plus ils dévoient avoir de faci- 
lité à comprendre la grandeur du mi- 
racle qu'il vouloir faire. Enfin après 
x-DiSi^cigoTc- les avoir long-tetns tenus dans rin- 
fiis .• Facile ho. certimde de ce qui devoit arriver, iC 
mines difcûbc j ^voir feit fentir nrapuiffancc^oû 

fœnam 13 moi- ils étoient de ttouvet m argent^tun! 
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, il leur commanda de luy ap- tamînioeatst 
:eclescinq pains & les deux poif- 'Jlt^lZZ'r» 
i , de faire afleoîr le peuple {ne quafî quinque 
ibe ^ déjà aflcz graiule , & de le *"'^^'** 
ifer par tronpes* 

tordre fut incontinent executc,& • 

ifligna à ces différentes troupes fur 
.^rbc verte 5 diyerfcs places , qui 
ienc comme autant de tables , les 
îs de cinquante ^erfonncs» les au- 
5 de cent. L'affemblée ^toit nom- 
mCc ; & néanmoins le Sauveur n'a- 
it que fort peu de chofe pour re- 
ler tant d'hommes, de femmes , & 
:nfans« xi.Accepherg^ 

Auffi pour montrer qu'il avoitbe- L*S.'rg«û;V 
m d un kcours extraordinaire d'en- «giffct , diihu 
ut, il commença par lever les yeux it^ft^fC. 
^iel,d on 11 attcndoit ce fecours , <« & ex pifci- 
par rcndre-graccs à fon Père, de ***? 5"»n'»« 
ïi II ayoït rcceu le pouvoir d*ope- xu.ytautcm 
r tomes fortes de iraràcles. Enfuîte »«?*«" f«nf d»- 
benitce peudepains& depoidbns to%u!ghe 
u on lui àvoit prefenté. Puis ayant *H>« fupcrave- 
Mupules pains, & partagé les poif- r^eX!""' 
3ns , les mor<:caux fe multiplièrent xm coUegc- 
e telle forte entre fes mains, que les ."'*^, "3<> » ^ 
>uciples,a qui il les diftribuoit, en daodecim co- 
urent pour donner à tout le peuple. F*»»"®» i7« f"- 
:hacun en fut raflfafié , & il en refta ISr^Tp^r' 
încorc après 'le repas de quoi remplir ^"* hordeacei». 

* -^ ^ quxfupcxfucifti 
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iitt ^oi mtftia» douze grands paniers. Les Dîfcîples 
€a?ef«»t. ramaflerent ces reftcs précieux , par 

Tordre de Jésus même , qui ne 

vouloir pas qu'on en perdît rien , & 

qui fouhaîtoit que Ton confervàc la 

fiv. iWî crgo meraoîredunfigrand miracle. 

homines cum j^^ peuple , ravi en admiration , 

"jtc^sfMi^i^' difoit hautement: Voici le Prophète 

gnam, diccbant q^'on nous a promis 9 Se après le- 

?e%^oJheu qui quel nous foupirons dejruis tant de 

▼cntuiuseftin tems. C'eft lui-mcme , c'eft lui 

""! ^?u5 crgo fans doute , & il ne faut point en at- 

cumcognoviflct tendre d'aucre.Là dcllus ils formoîent 

?«^\7^^^^^^^^^^ la réfolution de l'en. 

cum.fitfaccrcnt lever pour le faire Roi. Mais il les 

cum R«geœ,fii- prévînt ; avant commandé à fes Apô- 



montcm xSipfc tresdc fe rembarquer au plutôt , afin 

foi»*»- • de pafler premièrement le petit trajet 

«fi^'t ûat'im de Bethfaïde à Capharnadm , & de 

compuUt Jcftts craverfer enfuite le Lac entier , pour 

«nd/c" ta nti. fc rendteà Vautre bord , dans la terre 

cuUniydt pcacce- de Genezareth. Il ne dît rien à per- 

frVtÛmT, "do * fûnne de ibn deffein : mais il fe hâta 

ntc dimitieict de congédier le peuple , tant pour 

*"'**"• .iî*-j; s'en déêire, que pour fiiïrrhonneur, 

niCsi turbà.af- & aprendre l les vrais Dilaples a 

cendit in mon- [g craindre davantage > que les mon- 

V^%«^a^"m dains n'appréhendent le mépris. 

faao.folu» état ^inû étant demeure tout feul , il le 

*^*" retira fîir cette même montagne, 

d'où il ctoit vcna 'au devant du 

peuplei 
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pie 3 & il y perfevera en prière 
[u*au foir* 

JtJfmmpfU illit, Lme,9, t o« t,ln ïoeùm dtfirm 
tjui êft Bethfiidd» tMr,^AO, de cu\m fim^& ifk^* 
wbium^ vidé tûbul^s» in ^mAm tâmtn fimfiicih» 
iformius EvMn^tlifls « iMtelligtndinn hic vidtt$ir 
r» 19 md ipfam urbtm Bnhfaid , und» nêmen hs»» 

n9n uitru Utttm « uki ^•niiw ëk jtdricêmH 4f» 
iê» ^Addiu» Mmrc,c,é,v,i l^Et vidtnuit *§s akam* 
'T €»gnûvitma multi » &f9di(trisdt •mnikm «•- 
Ibm €9incmnwfutt iliuc , ^ pnfftHtmut Md Mf* 
cb* C9mvtn0fmnt ad eum) ^ms pendant, tfêm mum 
le & fftprày effit ultrm Jmmm laem , n*» trsm /«• 

Quêd Ti&èfrfhMt Btda tx tê fiotmhifêdt/hii 
trrerfOit iUuc% fun éimUm s» tutv^îîé» }» Dt §mm 
f civttaùbm « érc» Suffi sd r. t,«x Mmtc; 4« 
fuhlevafet nttivs tr vidijftt^ fuU imUntudêfiUèm 
I vemt étd tnm» f«4».^.5. f • tt txcefii mi. Luc» 
;. é» De Ke^nê Dei ) & fs qui curÀ ineUgetmni^ 
!iât, lue $,iu& MMttk» 14.14* T« ^/^« UiÊtéUÊ 
. Af«rr6.i4.if« dits Metem cmfetm dêiliuMre, lue, 
Z, Duedecim. Luc, fiffrà^ 9 , Dilatant { 4iâ 
'tium ^exGr ) & iuvcniunt cfcêt^ Lue» f » 1 1» 
Qui reducuntur ud Hhfâi cirtiter to« v, Ss^ 
que milliu v. fiq*txcepmmulieriBm » &furvuiit» 
th. I4.ti« l2« Nên hêbtm neceffe ire, Métth.t^ 
I } . f^irid* Méne*6,$ y. 14. In furfts fn tttt» 
t ér fjuudréirMS, Marc, (• 40 . 1 1 • ^fiicieus tu 
m hentdix$t, M4nh,t^A9»&éliH. Sic tmm PW/. 
it xfcrhum Gr, ^d e/t itium hic « ufud Umu & 
habet^ htncdiuit. Vide M de eetnA & Euehunfiée 
tutme. it, Cr* difrikuit 'Difiipulk » Difcifuli 
rm*difiumhentthu. Idem aiii Evânitliféu ij^Pit^ 

M4r(r.^.4f . é" Mdutth, 1 4. io« ii.S;r>f 11 meuieuê 
m» i^,*Ad Bethfi'idam, MétreA* AsJesu, 6, 1 7. 
■«fhéfffuiimt & deinde Oinefutith* cpq, ex iMMt. 
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CHAPITRE LXIL 

*f4W*.f.î4.4 V. D'une feccnde tewpête, d$êram UquilU 

^^m!^!T.À V. . J^fi^ &faint pierre marchent 
fiMfimm. fur les eaux. 

A nuic aprochoic ^ lorfqae les 

Pifcîples feparés de leur ch« 

Maîcrc , décendivenc vers la mer , 8c 

létant remontés dans leur barque,pri- 

renc la route de Capharnaiini. 

liâtth.iA^ Il itirvint alors une terri bletem* 

XXIV. Navîcu- p5tc qui penfa les foire périr. Ils 

jaautcmin me- ^ .j ^i c 

diomarii.iaaa. ramoi|pt dc toutes leurs forces : mais 
batar fluâibus : coiTiracîls étoîent en pleine mer>& 

trii^^^Z: q"'î'« ^^^^^"^ ^ vent contraire ;ils 
»• * croyoîent à tout moment que la bar- 

que {croit engloutie des flots. L'hor- 
'reur dc la nuit augmentoit leur crain- 
te ; & pour comble de malheur p]hf 
,su s , leur "uniaue refogc , n'ctok 
-point Ià.Il n'en falloit pis davantage 
pour les jetter dans le defèfpoir.Mais 
le fccours étoit plus proche qu'ils ne 
penfoîcnt, 

Jésus de deiTus le bord de la 
mer > où il s'étoit arrêté , voyoît 
leur inquiétude, & la peine qu'ils 
avoient à ramer contre le vent. Il en 
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oit compaflîon , & ne vouloitpai 
s abandonner! Maïs il attendoic à 
5 fecourîr qu'ils euflênt fait prés de 
ux lieues fur cette mer furieûfement 
itée , afin qu'ils connuflènt mieux 
le foin qu'il prenoit d'eux , & le 
foin qu'ils' avoîent de lui > & (à 
Âilànce fouveraine fur les tempêtes 
fur les flots. 

Il vint donc à eux vers le point du xxr. QuirtI 
ur , que ceux du païs apelloient la *****?* ^'S»^'^ 
latriemé veille de la nuit. Jls la- ad eos ambuiâs 
rçurent de loin marchant fur les %" »««• 
ux, & allant fi vîte^ qu'il fèmbloît 
uloir,non feulement les atteindre, 
lis paffer outre , & les laiffcr der- "vi.Et vîdcn-^ 
:re lui. Plus il aprochoit, plus ils Î^Lriîî,/?" 
mbloient , & leur rrayeur fut fi tem , 4. mibaû 
andc & fi générale, que le prenant ^"JîJ ' ha^"!^** 
ur un phantôme,ils le mirent tous $. eft, &pia dl 
crier. Auflî-tôt il lies raffura , en ^^^^ ciamave- 
ir difant : Prenés courage , n'ayés '"«Vu. statim. 
int de peur. C'eft moi. ^»« J«f"s locu- 

Pierre le plus réfolu de tous , s'é- c«,fmb«'e t 
it remis de fa crainte» pendant que ^u^îA°> î ego 
rfonne n'ofoîtparler,cut le coura^ S«c*. '*''^'*^"- 
de dire à Jésus: Seigneur , fi xxvi i x.Ref. 
;ft vous que nous voyons , & non Sî"^*^°* *?;«« 
S une ombre , commandes- moi Doininc , fi tu 
iller fiir l'eau jufqu'à vous. Par où ** » i^bc «ne ad 
fit voir la fermeté de fa foi,& l'ar- l'qu?^""' ^"^" 

M ij 



dcur de fon amour , puî/qn'il aut 
fans aucnn douce , que fi c erok loi, 
il le foûtiendroic de (a main, &*l'aU 
dcroicà marcher d'un pas auili ferme 
for la mer que for la terre. 
zxix« Atipfe En éfec il n'eue pas plutôt entenda 
•lt:Vcni.£t dci* ^c mot, Venés , que reconnoiflànt la 

cenëcns Pctrus • j r a ^ • i r - i i 

dcnavicuii,aiB- VOIX dc lon maître , il le jette de la 
boUbat fupcr barque dans la mer, & court. hardi- 
îâ^TicfJm?'" i^^nc for les tiots , lufqu'àcc qu'é- 
xxr.^ vidcB» pouvante d'un grand coup de vent, îl 
hd^SmV!u Pe^^ coeur, & merîte par ce manauc- 
cum coepiiTet ment de confiance , d'être prive de 

inergi, clamavit p^ ; j l^ foûjenoît. CommC il 
dicens : Doinu '^ /* . . ^ -i ./ • 

ne, falvumme commençoit à entoncer , il secne 
^*«- tout éperdu : Seigneur , Gmvés-moî. 

nzi.EtccntU Je SU s l'ai moît trop pour von- 
?"n^l!^;i.!»;.f« loîr ^^ laiffer perîr.Il lui tend la main, 

tendes manuœ, « > i • i /• * 

•Pprehenditeiâ, le releve, & fc plaignant de fon peu 
^.•*l.i^^.*-^*'* de confiance , lui dit avec un repro- 
dubiuûi î che amoureux : O homme de peu de 

foi , pourquoi avés-vous douté ? En 
même tems les autres Apôtres l'ayant 
reconnu , & étant perfoadcs que leur 
falut dépendoit de lui, témoignèrent 

#. afccBdiffcnt Icur barque. II y monta avec Pierre 
in navicuiam qyj \q fuiyoît, & incontinent lèvent 

MMfcg. ceiia» 
rii.Etpiasma. Ce nouveau miracle les étonna 

gis. mrra fc iiu» ,, ,., , . 

fcbant. celieipent , qu ils en etoiens comme 
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>vs d'eux-mêmes. Ils ne penfoienc ix f-Konenîni 
us à celui de la multiplication des intcU«««Lntfc 

, ., r .^ panibus. Erâr 

ins , OU du moins li ne leur paroi^- enîm coteorum 
it rien en comparaifonde cetuî-cî,. «bcoecaium./, 
'cfl: ce qui fit que par un foudain 
infpoFtjils ièjetterenc à tes pîeds,& 
i dirent tout d'une voix : En vérité" 
)us êtes le Fils de Dieu. 
Cependant ils voeuoient fort heu- *^^'*- '^t 
ufcmcnt,.& IcvailkatiaUoitfivite, tcm in naîkuiâ 
n'en moinadc rien ils abordèrent, «wnt,vencrunt, 
DiT^c ils .prctendoient , à la côte f^œ J^êente"! 
î Genezarcth. Jésus ne fut pas vciè Fiiiut Dci 

lûtôt décendu à terre , que quel. ''i.^.^.Htcuin 
ues-uns en ayant ete avertis dans le transfretaflcnt, 
oifinage , le firent fçavoîr à tous les !f """511";."' 
labitans du pats. Des qu on Iceut ou icth. s. 
étoît ^ on lui aporta dans des lits «««v. Et euro 
C fur des brancars une infinité dcvitiiociinxu8,9. 
naïades. En quelque lieu qu'il allât, mifeiuntinuni- 

•11 r • L r • Ml veifam tegtonê 

Oit Villes , ioit bourgs, loit villages, iiUffl,& obmic 
1 en trouvoit un grand nombre que lunt ci omncs 
'on mettoit devant lui *, au milieu "If^^ i^^^^'^^ 
les luës : & toute la grâce qu'on lui xxsvi. 
lemandoit , c'eft qu'il leur permît y** fimbuam 
ie toucher le bord de fa robe ; parce veûimenû ejus 
juc cétoit allés pour les guérir tous. "J^f ^'^^^q^^ \etu 

gerunt, falvi fs^ 
I . Syr, nmotâ erut à Urrâ fiadiis multis* *. Tenf ûi fuat. 
rr4 \am fn&d eranf, Ittm, 6,iy» Et Mère exKTgihat 
tdvtrfiu eos, lo4i$,6,ft. & ipftfoiw intffra. Marc» 
5. 47. }* Cttm rtmi^ajint quafi (i*dU viginti qtùm* 

M iii 
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Etro« 
eam ut 
vel fimbiiam 
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fKf âm tfiginuu fum,€: 15. 4« Eiprêximwm iw- 
Vf )Grrf • /m«.^. 1 5. f . Sjr. vifum frlfitm, €m Vèim»» 
fUfa trg» Mcci^rt eum in navim, &c, /««i.tf . ix • 7»Vê 
^HMMMi tx p*mbm Htm nên c§g^i»vtvmnt , mgTMjetrtn 
gx m*n^ Thefh, 8. lngrmh«u , ^r» ubi mtdie^Mî 
tftm tjp, Ihidtm ^&c, v.f £. eb* ^Hêcun^iit iutnih^aS, 
wm vift, vtl m wUm^ 4x1 tii/itéUs, ix fiéutiâ 
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E-U ils reparlèrent à Capb»- 
naum , Se ce voyage ne fuc pas 
moins fccrct qnç iniracmcux. Le len- 
demain donc^couc ce peuple qui avoir 
fiuvi le Sauveur à la campagne , & 
inî l'atcendoîc encore de l'autre côté 
iu lac , d'où les Apônres étaient par- 
tis i fe trouva fort étonnné , ne fça- 
chant où il pouvoît être. Il n'avoît 
/Mi-.tf. paru qu'une feule barque fiir le rîva- 

die cuxba , qu» gc,& on Içavoit qu il n y etoit point 
iiabac iian» ma, entré. On n*avoit vu que (es Difcî- 
"avicuia au2 nô pl^s travcrfer le lac. Tout le monde 
eiatibiniâuna, étoit furptis , & en peine de ne voir 

«c quia noivin- j j^^j „j ^^^^^ Jej fiçns. 

troiflct cuDif- ^ ,' ^ . , , i . 

cipuiis ruisjefut Cela fit ctoue qu un homme à qm 
in navxm , fed tousles élemens ooéidoient^poucroit 

cjasabiUTcAt. biçn avoir pallc 1 eau (ans le iecoors 
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de perfonnc. Pdndant qu'on fe de- xsin,Alî«veib 
mandoîc les uns aux autres où il écoic, n''/vVs''"""5è. 
on aperçut beaucoup de gens qui liadcjuxiaio- 
vcnoient de Tiberiade en bateau , & ^"„^;,tnrp": 
qui prirent terre auprès du lieu a où nê.gcaûas agcn. 
Jésus le jour précèdent avoit fait « Do»iao.i. 
un fi grand repas au peuple avec quel- 
ques pains qu'il avoit be$iis& multi- 
pliés. Tous réfolurcnt d'un commun ««iv-Cum crgo 
confentcmcnt de palFer la mer, dans ;^fî:f,7S'o^ 
Tefperance de trouver celui qu'ils de- effet ibi ,ncquc 
firoicnt paffionnément de voir & SÎ^'î^f^^VY^ 
d'entendre. nattcuias.dc vc- 

Us s'embarquent donc pour Ca^ "!f^"' f *|ÎL"' 
pharnaum^ ou rayant trouve , ils loi tes lefatn. 
demandent d'abord : Marne » par où . "^ _^* ^»«* 

€teS-VO«B VCCJU ici ? Dcpms quand y ,rans mare , di- 

ctes> vous ? J E s u s, qui ne cherchoic xçmnt ci : B^ab- 
ni à s'attirer leur admiration , ni à yçn?ftf? ^ ^^ 
fatisfairc leur curiofité , au lieu de 
leur répondre là-deflus , leur toucha 
tin autre point plus important^& leur 
fit cet admirable difcours» 

X . Sjn cnm (ftntiiKijfit iefm* 
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CHAPITRE iXIV. 

; Difiotiri du SéOêveuf fur U mifierê 
de l'Euchartftic^ 

VO n s ne tronverés pas mauvais 
^.»j«« * que vous voyant ici aflcmblcs, 

21x11**:' Amcat jc VOUS difc Une cholè ^dont vous ne 
fcIL''u*ti«^^ (caurîés difconvcnîr* Vous me cher- 
nom qoîa viâu cnés avec bien de rempreflènienc : 
ais figm , fe4 ixiais ce n'cft point à caufe des mirar 
Su c "pâ»ibi», clcs que je hiis , & dont vous ccc& 
•ci. r«tiu«ii témoins; c'eft à caufe de l'utilité tenv 
*^ porelle que vous en tirés^ Vous ne 

J»renés pas ces miracleis^ comme vous 
c devriés , pour des éfets manifeftes 
de mon pouvoir fouveraîn > pour de$. 
preuves inconceftables de ma divini- 
té » & pour d'excellens inoyens d'a- 
« vancer la gloire de mon Père ^ qui eft 
dans le Ciel. 
jrxTXT.Opcift* Les pains que je vous ai donnés^ 
mini nô cibum. y^j^ ^^^ raflàfiés : VOUS Ics avéstroo- 

qai périt , fcd , ,, a j /i. • ^r mx 

^aipeimaoctin ve d un goutdçucieux. Voila ce qui 
Yiiam açtemtxn. yous attire ; c^eft tout ce que vous 

n!!nh daW* vo- chercHcs. Il faut que des hommes 
bis : Hune enim fbicnt pcu raîfonnables pournctra- 
Pcui. ff"*^^' vaillcr que dans la vue d'une nour- 

licure corru^ci ble> & qui ne fer t qu'à 
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i {ubfîftancc du corps. Portés vos 
etifées ôc -vos efperanccs plus haut, 
^^vaillés pour obcenir une nourri-» 
lï^ beaucoup meilleure, une nourrî- 
iire qui fait vivre éceinellement.Cc- 
L21 qui la donne , & à qui vous la 
evés demander, elt celui même qui 
ous parle , qui eft tout enfemble &c 
'ils de Dieu & Fils de l'Homme," 
jui jufqu'à prefent , ne vous a rien 
lit , que fon Père n'ait aprouvé Sc 
;ommefceUé de fon fccaujquî a receu 
le ce même Père la puilEince 4|| 
^îre tous ces miracles que vous avé« 
■reus > & qui font des marques fenH- 
aies de la Divinité qui opère en lui. 

Ce difcours leur fit bien compren- xj'n^ «go aT 
dre que le pain dont Jésus parloît, c^m : Quid fa- 
n'étoit pas de même efpecc que le f;^^; «yP^- 
paincommun.Et il leur pritune celle oui 1.3 
envie d'en manger , qu'ils demandè- 
rent mr l'heure ce qu'il falloir faire 
pour s'en rendre digne. Mais lors xjciJcKcfpon- 
qu il leur répondit que ce que Dieu ^jt ^^ . l^^^ cft 
dcfiroit d'eux avant toutes chofes, opus Dcî 4. ut 
c'étoit qu'ils ciûffcnt en celui qu'il ^J^t'-ifit Ui" 
leur avoit envoye,& qurleur parloît 
4e fa part, ils montrèrent bien qu'ils 
n*a voient ni une foi aflTés pure , ni 
une idée afles grande du don qu il 
Jm.v^aloic faire. 



174 La TTih 

xxf . pîzerant Car ils répliquèrent anlS>tôr:Qael5 

!î!î !J. k?rfl^ miracles faites- vous donc pour raoc- 

crgo tu Ucis 11- . , ^i 

gnum.ut videa. fret Votre pouvoir > & nous ooliga 
"*"V*^*^**^** àt croire à vôtre parole ? Si nous eu 
saiiiT^ voyons quelquun qui durât long- 

tems» ic qui mt utile généralement i 
tout le peuple, tel que fut celui de la 
Manne du defert , vous auriés bien- 
tôt gagné une entière créance dans 
nos efprits : mais qu'y a- t*il d'extra- 
ordinaire dans vos miracles j qui fc 
font dans un moment, & donc peu de 
gens profitent ? 
mit ïittci Cette Manne que nos Pcrcs ont 
cavcrunt Man. tnangee, ctoit ,au raportdenos an- 
lia in Dcfciio, cîcnnes Écritures, un paîn qui vcnoît 
êft"p.«îl"'d; du Ciel tous les jonrs . & qui ftt la 
€ix\u dédit cil noutriture ordinaire du peuple , qna- 
Muductrc, j. j.^j^çç ^^5 durant. C'eft ce qui nous a 

fait connokre la faintcté & le pou- 
voir de nôtre Legiflateur Moïfc : & 
c'cft là-deflus qu'eft fondée la défé- 
rence que nous avons pour fon té- 
moignage. , comme pour celui d'un> 
homme manîfeftement envoyé de 
Dieu. 

Ce méchant raifonnemcnt des Inîfii 
donna au Sauveur plus de compaffioa 
pour Icnr ignorance , que d'indigna- 
tion, pour leur incrédulité. Il leur dît 
avec beaucoup de dràccur i. mair 
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^rieufement 6c d'un ton aifirmati^ xxzr i. Dlxit 
lue la Manne que Moïfe , comme V|,^^" ^l\!i^l 

• 1 t^» • j f \ Amen , ameo 

lieutenant de Dieu » avoit donnée à dîco vobis, noa 
purs pères, n'ctoit pas vcritablen^enc ^^j^^^ ^^^^^ 
e pain du Ciei^ quelle nen etoit cœio : fed Fatec 
lUc la fîsQre;que le véritable pain du "^»»* <*« ^oï>»» 
^lel ecoit celui que Dieu Ion Père vcrum. . 
eur donnolt . & qu'à proprement «xx n i Pânîs 

1 M » • 1 • 11 . • cnim Dei eft. 

>arlcr,il n'y avoit que celui-là qui ^^^ ^^ ^^^^^ 
ût dccendu du Ciel, pour donner dcfcendîi, 5.0c 

« .,:-» «•, .«^^«^J^ *1*^ viiam mun- 

a Vie au monde. ^^^ 

Si cela eft , lui dirent ils , G Dieu xxxxv.Dtxeitit 

reut bien nous faire manger de ce ^'|ii„\^^ft^^^,î 

pain celefte > faites en forte que nous da nobis f ancm 

l'en manquions jamais. Jésus n'at- ^***^» 

xndoit que cette occafion pour leur 

découvrir le Miftere des mifteres. 

[l leur en parla fi clairement, qu'il 

Faut s'aveugler foi^racme, & être 

Dpiniâae julques à l'excès pour ne le* 

pas croire, 

}e fuis, leur repliqua-t'il, le vrai snv.Dixîcaa- 

paiD de vie. C'eft dans moi qu'cft la '- ^^l 

fource de la vie, c'eft moi feul qui la vitz; Qui vemt 

donne aux hommes ; ceux que je *droe,noncru- 

Bourris , )c les fais vivre éternelle- dit in me . non 
ment. Quiconque donc vient à moi &i€i tM^iiaou 
avec toute rafFc<Slion & toute la con* 
Êance qu'il doityn'aura jamais faim: 
& quiconque croit en moi avec une 
hjoxsbk toumi0ion d'efprit & de 

M vj 
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snvi.Scd disi cœur , n'auTa jamais foîf j maïs ce 
▼ohii , quU £c pj^jn n'çd pas pour des incrédule» 

vidittis me, fie* ^ A i»-j'- 

aïoA csedids. comme vous. Car je vous l ai deja 

dît, & je vous le dis encore: Vous 
m'avés vu en mille occafions faire 
parokre ce que je fuis, & vous per- 
fides cependant toujours à ne me pas 
croire. Mais quelque inflexible que 
foît vôtre obftinatîon , elle ne me 
fera pas renoncer à mon mînîftcre : je 
prêcherai conftamment la vérité, 8c 
je fuis feur que je trouverai des audi- 
teurs beaucoup plus humbles & plu» 
dociles que vous^ 
mcxrn.OiDiie, Tous ceux quc mon Pcrc m'a* 
îaict î^a^me ^rcffera, viendront fc ranger fous ma' 
vcniet'» & eum conduite j je les recevrai (ans en re- 

qui venitadme, ^^ g^ quoiqu'ils lîC fairCHt 

sas. pas le plus grand nombre, j en aurai 

toujours a (fés, puifque mon Père s'cnr 
xxxvir. QoU contente. Auflî ne fuîs-je pas de* 
dcfcCTidi de cœ- cendu du Cî^l *, afifn qu'étant homme, , 
i:.«%"oï;au: je faire ma propre volonté, mais afia 
tem metin . fcd d'aprendrc attx hommes l'obeiHance^ 
*»'"»V"f ">*'"* en feifans toûlonts l*volonté démon 

Père , qui m a^ envoyé. Mon Pcre 
«» 1 x*H«e eft veut que dé tous ccux_ qu'il a cboifo 
auten voluntas g^ prcdcftincs pour être des miens^ 
t\ \t^^:t^ je n'en perde aucun i il veut que tou», 
pnine quod de. q^xi^ qul ont le bonhcur de voir lo». 
Slj^^,«.°«o" KUdonucï desjnarques csrtaîacsto 

/ 
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:latantes de fa grandeur^ de £^ puif^ fcd uÇaCcîtem^ 
incc,. defa faintctc ^Si qui croycnt '^f^^'"'''''^ 
a Perc & an Fils ,. poilcdenc un jour u. h«c eft au*- 
i.vic ctcriiBifc..Ccft- cette vie bien- '«« voiumP*^- 

/< •• . r 1 1 1 r tris inei,qui œi» 

curcute^que j ai relolu de leur doîv £t mc,ut omni»*. 
ex . en lei rcfliifcitantà lafin.desjui^i^f'fiiitto» 

/ 1 occi€dittneaiD^.« 

eCieSv ^ hahtat.fitam «• 

Il ne pouvoît leur ricndÎTc dfe plus tcmam : & ego 
iftiudif&dc plus moral.. Mais il *>^';.^^^"' 
Lie interrompu par un murmure qui die. ' 

éleva toutà coup dans raircmblcc, , *^ *^ ^f»"*?**^ 

,., . ,r ... / . ^ ? labani crgo Ju- 

jr ce qu u avoit dit qu.iL etoit le vrai dzî de iiio, quia. 
ain vivant, déccndu' du Ciel. Qnoîj àixiffct : Ego 

./- . .« I J /r funa panis TlVUS'i 

UQlent-US.leS^Un$aUX autres, nctr- quidecœioder.. 

e pas là ce Jtsusj.cefilsde Jo- ««<!*• 

r . ^ ^ J C ' XL 1 1 .El dicc— 

eph , que. nous avons tanr de ton bantNoime hic 
û parmi nous , 6c dont nous con«* eft lefus , fiiiu» 
loilîonsle perc & la mère? Quçpre- J^l'^J', ':'"!*** 

r ^ p^. ^ nos novimus 

end -il lors qu il veut nous faire ac^ patrem & roa« 
roUe qu^il eft décehdu du Ciel ?r . t«iD>Quomodo 

,, ,/l^ / J. f ,,. ., ergo dicit hic, 

11 leur répondu ians s emouvQu, quia d« cceio^ 
nais. avec, beaucoup de fermeté : De «l«^<:«nd« '_ 
[uoi vous alarmes-vous ? & quel lu-* dît erga lefus. 
et avés-YOUs de inur murer, comme ^<Ji*>*«»«- no- 

ous faites , lurcc que je viens de inviccjiu 

ous dire ? ]e fçai que beaucoup de 

;ens auront peine à le compremdte.^ 

l£iot pour ceU s'aprocher dé moi^. 

îc s'unir à. moi d'afFeâion &, do 

cBur. Nul. ne peut venir à moi, fi *"^* Ne»»» 

«, t, * . 11. potcft venue adi. 

aon. £ere ne 1 y^ dcure £ar les hens^me» ^Ul>pat€r^. 
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ic à la nacure,qQi ne les a ni garan- t. Hlc^ft pt^ 

de la mort , ni prcfcrvcsde la cor- "»* i^ *«^«' ^,^^; 

. f . / , cendcm , ut fi - 

:>cion > qui ne iea4: a point ece un quit exipfoiiiâ* • 
yQ de la vie éternelle. Le Pain vi- <*ucavcrit, no»* 
it 3 le Pain décendu du Ciel , eft"**"*""* 

rouveraîn préfervatif contre la 
>rc même fpirîtuelle , beaucoup ♦ 
is à craindre que celle du corps., 
eft moi au refte qui fuis ce Pain j ti. Ego fm»-» 
je vous promecs que tous ceux qui p^nis vivus.qui; 

j 1 • 11 • (fe coelo d«fceav> 

rendront dignes de le manger, vi- ^^ 

bnt à jamais. 

Que fi vous voulés que je m*explî- 

le en termes plus clairs , je vous 

rai nettement que le Pain que je m. sr qaî»^ 

>us donnerai ï manger ^ c*eft ma ««<*o"vcrit 

opre chair , c clt le corps que vous vct in «icmum. 
)yés ,,& qui doit mourir pour don- ^^ ?*")•• ^"*"* 
:r la vie au monde. mca i » eft pco 

Ces paroles mal entendues cau(ê« œundi vîU. 

ntuneaflës grande conteftatîon par-bw/c^ygo^^^^ 
i les Juifs a dont les fentîmens adinviccm, di- 

oient partagés. Le fujet de la difpute ^^0^^ 

oit , comment il fe pouvoit faire nobi$ camem 

ail leur donnât fon <:orps à man- Jj^^^^'^^;!. 

;r. Certainement 11 ce divin Maître^ 

ont les paroles font autant d'oracles, 

'eût voulu laiiler aux Fidèles qu'u- 

c figure de fon corps , & ne les 

ourrir que d'an pain commun, it 
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n'eût pas manqué d'aporrer quclqae 
force d'adoucilîèment à ce qui avoic 
paru de choquancdans fon cxprcflîon. 
Cccok urv moyen aifé & ncceflàirc 
pour faire ccller la. difpute , & apai- 
fer des efprîts anus qui ne croyoienr 
rien de peffiblc que ce qu'ils pou- 
voient comprendre. 

Mais parce qu il étoîtqueftîon d'un 
des principaux Points de la foi, d'une 
vérité importantc>contrç laqviclle on 
• devoir femer dans les ficelés à venic 
une infinité, d'erreurs ,il confirma en 
des termes encore plus cxpreflifs 3C 
plus forts ce qu'il avoir avancé toi*- 
chant cet incomprehenfilDlc Miftere, 
où il vouloir qu'on mangeât fachair^ 
Se qu'on la' reçût , ainh que les au-- 
. très viandes^ par la bouche mcme di^ 
corps- 
. Mv Dîxii.crgo Ga^. j^Qn cofitcnc d'avoît dîcqu'bo- 

]^:: dil» v°: la pourroit manger de la forw , il 
bis:N)ri mandu. aJQuta que tous ceux qui fèroient ca* 
S^L^ Fblesde la recevoir avec les difpo- 
bibeiUis cjus liuons.'reqmles>y Icroient oDiigesluT 
6»guincnj.iion p^jj^^ ^jç j^^ damnation éterncUe.C'cft: 

iifc.vobis.xi, ce qviil mar qua, par ces paroles : J(î 

vous le dis encore une fois , ScSoyé&* 
çn bien pcrfuadés , que fi vous ne 
viangés la chair du Fils de Lhonuoe^ 
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£ vous ne beavés Ton fang , il n'y a 
point de vie> point de falot à efperec 
peur vous. 

- Je veux donc qo^'en mon EgU(e les iv. Qui mn» 
Fidèles me reçoivent avec amour & î"!?''"L*'^fJ?^ 
4ivec reipea daHs le tems qti il leur mcum fanguU 
icra ordonné ; fans quoi iUn'obtien* »««» ^*'>«' v|ti 
-dront point la vie ecernelie. Mais rcfurcitabocai» 
ceux qui me recevront dignement, î» noniffijna 
auront droit à la biçn-heurcufe im»- *^ 
mortalité > & je les re(rufcicerai à la 
fin du monde. ]e ne fçamois leur 
donner un meilleur gage de cette ré- 
furredion eU>rieufe que ma propre ^T'-?*f^®t* 
chair , & mon propre lang^ Celle- la anguis meus 
.cft une vrayc viande ^^celui-ci un vr^ ^«'^ «^ pot«»- 
breuva^gc. Quiconque mange ma ^^^^^ ^^^ ^^^ 
chair ^ 6c boit mon fang, demeure en nem > & bibît 
'moi . & je dcincurc ea lui pat un »/:? f\"8ui* 
dmour réciproque.. net , & ego in 

Comme donc je reçois la vie , S: *"^; ^ ^ ^ 5.^^^ 

flfne vie toute divine de mon Pere^ mifitmevivens 

dont je tiens ici la place,qui non feu- ^""*^j*î?j®p*^ 

lementeft vlvant>mais le Créateur de ticm , Sc qui 
toutes les chofcs vivantes, & le prîn- »anducai me. 

cipe de la vie ; de même ceux que je pioBtermc 

feis manger à ma ta,ble > 8c que je 

nourris de malpropre fubdiance > par-^ 

ticîpent à l'a vie , que mon Père 

pi'a communiquée. De forte qu'ils^ 

enCji^Qomme ipoi j le bonheur de na- 
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T. L\iz pas s^^LTciic d'aportcr qnclqoc 
ikA;:^ e'an^nciiiuBcnc à ce qui avolc 
pijn âC4:hciqiL:r;idansfbDexprc{non. 
Ccujûi ua tDovfn aile & ncceflàirc 




ip^icx^ compicndic. 

Mais pxrcc qa'il érokqaeftîon d'un 
^pnadpanx Points de la foi» d'une 
▼cncéimpoirsintc^coDCre laquelle on 
devoir fcmer dans les ficjles à venic 
coeiDÊaité. d'erreurs, il confirma en 
des termes encore pins expreflîfs Se 
pins forts oc quil avoit avancé coo- 
chant cet incomprehenilble Miftere» 
où il vouloit qu'on oianecât (a chair^ 
&: qu'on la' reçût , ainu que les au-> 
crcs viandes, par la bouche njcme di|^ 
corps.. 
Mv Dizuciso Car non content d'avoir dTt qu'ôo- 
ikOktD aico to- la pourroit manger de la lorse , il 
bisiNiûmajiatt. ajouta que tous ceux qui fèroient ca- 
Sui h^^?& pables de la recevoir avec les difpo- 
bibciiiis cjus fitionsrequifè$>y (eroient obligés iiir 
ûjiguinein no» ^^{^çj^^ ^ damnation ctemelle.C'cft: 

iik.vobis»x !• ce qu il mar<^a.par ces paroles : Je 

vous le dis encore une fois > ScSoyés^ 
çn bien perfuadés , que fi vous ne 
vianges la chair du Fils de Lhoinme^ 
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vous ne beavés Ton fang , il n'y a 
DÎnc de vie> point de falot à tCpcïo: 
eue vous. 

Je veux donc qcr^en mon Eglife les iv. Qui mn» 
idéles me reçoivent avec amour & «iuMimcamcat; 

/* A L t **i t nem , oc bibit 

vec relpea daHs le tems qti il leur mcum fanguU 
era ordonné ; fans quoi ilsn'obticn* «*"» ^*^? ^M»- 

I . I , .^/ 11 » * . aeternam, & ego* 

Iront point la vie eternelie. Mais rcrurcitabocai» 
:eux qui me recevront dîgnementj »« no«iffijn*. 
luionc droit à la bien-heurcufe im»- *^ 
mortalité , & je les rc(rufciccrai à la 
Bn du monde. ]e ne içamois leur 
donner un meilleur gage de cette ré- 
furreâ:ion eloricufe que ma propre ^T'-JF*5**®** 
chair } & mon propre lang^ Celle- la anguis meus 
cft une vraye viande ^celui-ci an vr^ ^«'^ «^ pot"»- 

'breuva^ge. Quiconque mange ma ^^^"j'^àTarJ 

chair ^ 6c boit mon fang, demeure en nem , & bibit 

-moi . & je dcincurc ca lui çzx un Z'^n «c"Lt 

amour réciproque*. net , & ego in 

Comme donc je reçois la vie , S: >"^^;„,^ j.^^, 

tfnc vie toute divine de mon Perç, mifit me vivcns 

dont je tiens ici k place,qui non feu- ^*"'>^ ^^^ ^j^l 

Icraenteft vLvant,maîs le Créateur de ucm , & qui 

toutes les choies vivantes, & le prîn- manducai me, 

cipe de la vie ; de même ceux que je pioBtcrmc 
£ais manger à ma ta^ble > & que je 
nourris de ma. propre fubftance , par- 
ticipent à la vie , que mon Perc: 
îiVa communiquée. De forte qu'ils^ 
en£>,QoiTune ipoi > le bonheur de oc: 
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▼trru , fi clic n'écoir nnie à 7'£/pnt 
divifr : a»i3iunc ame charnelle qtii I^ 
prendroit pour une vlan «Je coanno- 
cc^ne fcrok capable ni de la gputa, 
Bi d'cA reSèncir l'efec. 

Pour bien comprendre l 'état admip 
rable de mon corps- en es bançn^ 
où yinvîtc tout le monde > vous avcs 
befoin de la lumière d*en.hauc^ Se àv 
don d*imclligence. Car ccn'eftqnc 
dans un fèns ipirimel quHl eft l'ali- 
isencSc la vie des hommes^ puisqu'il 
doit les faire vivre,non iêlon la chair> 
Mt. Sc4 funt mais félon l'cfprit:^ Il y a des incrc- 
^dam ex vo- ^^[ç^ parmi vou6>. qui moacrent bien 

bis qui non cte- ./, ./* *•• ,. » _ «^ 

4uai Sci€b*t quc fiu cu railon de dire qu on ne 
cnim ab initio p^Qc ycnic à moi» fi an n'y cft actif c 
?JL"*5êieSdenionPete. Il ne tient pourtant 

& quis tiaditu. pas à luî que tout le monde n'y vie&- 
tut dTci ciun. ^ç^ p^5 q^.^ ^g^ç fon fcc©urs à tout 

le monde , & Qu'il ne le refufc qu'à 
ceux qui s'en (ont rendus indignes* 
wvi. Et dwc. Le Sauveur vouloic 'nriarqucr par 
Bat : Fioptercà ces dernières paroles,, qu'il connoi^ 
•«imrpotcrvcVfoiccçux dom la foUéja chancelante. 
Dire ad me, niiî comberoit biencôci & il defignoit 
fcierit ei datum pacticulier Ic Traître ^ qui dans 

peu de mois le devoit livrer à les en* 

txvii.Exhot nerais.. En éfet plufieurs d'entre fcs 

jnuitiDifcipuio Difciplcs l'abandjonnercnc dés-lors^ 

iuat Utih ; Ac & p^ un aveuglement étrange ^se- 
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ignercnc de ce Soleil de juftkc, jam non en» 
)nt ils ne pouvoicnc foulfrir la la- ***o tmlnUtbit. 
ierc. 

Xlc fiit-là le premier (chîfÎTie, qui 
t partagé les Fîdélcs dans l'Eglife 
e î e«us-Christ ^ ■compofée alors 
e peu de perfonnes. Maïs quoiqu'il 
: vie fi abandonné , il ne daigna ja- 
:iais rapcUèr ceux qui s'étoienc fepa- 
és de luu II laiua aller ces de/er- 
reurs , & témoigna même aux autres» 
q ue s'ils faifoient difficulté de croire 
ce qu'il venoît de leur dire , ils n'a- * 

voient qu'à fe retirer. Soaimlifferen, 
ce à cet égard alla fi loin , qu'il dit rjivii i.ohit 
d'un ton refolu à fes d«uze Apôtres : V^^^ I«^"? »<* 

tvT- ., - 1 ' rr cluoaecim:Nun« 

Me voules-vous pas auili vous autres qui4 & vos vui- 
m'abandonoer / «s aWrc? 

Pierre , le premier & 4e chef de „,,. R.rpcn. 
tous , lui repondit d'une manière qui dit «go ci si- 
fic bien voir l'attachement qu'il avoir "î^'/'Xl^™ 

(* t\ r /^ • * 1 . 1. mine, aa que» 

a perionne. Seigneur , lui dit- ibimus i vetba 

il , à qui pourrons nous aller,fi nous 7"* *"**** ^•^ 
vous quittons ? Vos feules paroles 
font capables de nous conduire à la 
vie éternelle. Nous avons crû , & ^xx. Et nos 
nousfommestres-periuadés que vous crcdidimus , ic 
êtes nâtre Meflîe, & le Fils uni- ^K'^ch^ 
que du Dieu vivant. C'étoit-U en ftas,fiUus D€î« 
cfct la créance de ce fidèle Dîfci- 
plC) & de dix autres du Collège des 
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^Ap^cres : mais il y avoic parmi cQX 
•tinl perfide > un Judas ^ qui dévoie 
trahir Ton Maître > Se peàr malheu- 
teufemenc. 
i«t.iicfpo«. ,. C'cft pourquoi JesUs répondît 
4it ei lefus : a ttue manière qui marquoic égale*- 
Nonne ego vot ^ç^t & fofl amour,& fa douleur. Au 
Se ex vobis u- itloins, du-il ^ Il VOUS ecics cous allés 
iras Diftbolus couftaus pour demeurer fermes dans 
tMii. Dicebat cette créance , & pour ne vous point 
•tttem Judam feparer de moi ^ mais de douze que 
'mS^*e«im VOUS êtes, & que j'ai formés deaia 
•em tiadituius main> il y en a un qui eft ua Demon^ 

^« «Ttto'E Cependant les Douze , avec c^uel- 
^m. ques autres ^ demeurèrent auprès de 

} £ sus. Mais ils ne feifoient tous 
enfemble qu'un bien petit nombre^ 
en compataifon de cette grande mul- 
titude qui le (uivoft auparavant. Il ne 
IziSz, pas de fe faire voir aux Juifs» 
<}uelque tems après > ds^ns Jerunlem^ 
à leur grande Féce de Pàque , oà il 
voulut fe trouver avec ce peu de Di& 
ciples qui l'accompagnoient. 



néUurm OuimSira eonfiians kâktt in Fili; J« Cjr* dt 
n&Àfdi ai RtginéU, ). Ve$ Mctfta^ Emhjm. hle^é' 
^iliù 4. Sjf^ itct illmd «f w. f • H*7l • ^A*& ^^* 
tf« $r« dtfiindtns* 7. Htli etgiuv* te iHwitmm tnH f 
tréhifuf Mttimut iy mmêu. S» *Aitg» f^c , Tr»t6, ér v«« 
iuHUti, inJYÀ s O* ^/»* %m If. s A* 1 8« Vhi frty âmbi* 
Usybâ^tV&t 9 ^d e^ugntU Gr*& Syr^H^. 
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.9. Vide r.i. P.i» ad han^t. ÏS. lo. D/^ivv. Videfw 
prÀ papim. 1 1. §^em ipje epMtidie Sacerdts confeeraU 
S, %Ambr, l, dt btnidtSt, Patriarch. c,9» tf alii, Vidt 
Contfverjîfias. 1 2. c^uain tg9 dah in Crme» S. Cyu 
£uthym, & MU hic, 14. Ht fuUrent uni^ma^ feu 
ffftram rj/r. S» Chryf, Hem* 46* 1» /m». Theofhjl, é* 
éilii, 14. §lH9imdo credttisf T^let, & Maldon, tdcm 
bétc er^ dieit^ut À corporali inulHgetitiâ ipfis Abftr*» 
-hereK &c. S, ^h*n. in itlud Evanx- Sjficnnijui dixe^ 
rit vtrbujn cêntrajflium h9mini/»S,*AttgMc» fl^^niém 
illi intellexitunt carntof^^uippefic iirtelltxerunt^^uêma» 
do in cëdavere JUlaniditHT^uijn macetio vindàinrynon 
quomodo ffiritm vegttatur , é-c» Vide v. fi^* >! f • i^. 
mAug,fuprÀ V, fréteed» tptifMit : accédât fiiritut ad 
carntmy & ft^defi plurimkm, Namfcaro n9n frtdtf* 
fitiVtrbum car 9 mnJkrtt^M habitat tt4n mkk% 



Fin àc U féconde FAttit^ 
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